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    HISTOIRE DES CROISADES. LIVRE IX. XiOKSQii'olf porte ses regards snr les époques que nous Tenons de décrire , on ne peut s'enipêcïter de plaindre ceux qui ont vécu dans ces ttaips de gnerre et de déso;'dFe j mais lorsqu'on, jette les yeux autour de soi et qu'on reporte sa pensée aux temps que nous avons vus, peu s'en faut qu'on ne regrette les râèclea qu'on appelle barbares. Depuis trente années', une révolution eniàntée par des opinions inconnues aux âges passes, a parcouru les cités^ ag^té les peuples, ébranlé les trAnes. Cette révolution a pour anxiliairesla guerre etla victoire; elle se fortifie de tous les obstacles qu'on lui oppose , elle renaît sans cesse d'elle-même , et lorsqu'on croit apercevoir i;n terme à ses progrès, eUa reparut plus terrible et ^Ins mepa^te (i). A peine avù»-Je adievé, au sein d'une tranquillité passagère , le récit des premières croisades , que de nouveaux orages viennent éclater autour de nous , et que tous les rois de l'Europe se lèvent en armes , non plus pour délivrer le tombeau • de (i) Ce troitièmevolnmea^tédcrit en i8i4et.i8i5. TOM. in. 1*
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    a • HISTOIRE DES C&QIgABES. , JésoG-Christ, mais pour dt^endre leurs vieilles mODarcbies qat- tombènt. C'est au bruit d'une révolution nouveUe",- d*unc guerre formidable, e'(^ Agas les loisirs inquiets d'un second exil quo je poursuis ma tàclie commencée. Puissent les r.éYolutioDS présentes m'édulrer de leurs sévères 'leçons, (et m'aider , dans cette liistoire, à mieux faire connaître les révolutions du temps passé (i) I Puissé-je en déplorant les malheurs de la géoéra' tion actuelle , profiter des événcmens dont je suis témoin , et de l'effrayant spectacle que j'ai sous les yeux , pour peindre avec plus de vérité W troubles Pt Ips passions d'un autre siècle, et rappuli-r dans le coeur de mes contemporains l'amour de la concorde et do la pais. -^3 Après la mort de Saladin, on vit arriver co qu'on voyait presque toujours dans les dynasties d'Orientj un rè^'ie reuipJi d'iif^ilalion et de trouble succédant au rèyue de hi force et de puissance absolue. Dans ces dynasties , qui u'ont d'autre appui que la vicioirc et la volonté toute puissante d'un soul lioiume , .tant rjuc le souverain com-minido, entouré de ses soldats, on olicit en tremblant ; mais dès qu'il a fermé les yeux , on se précipite vers la lyence avec la, même ardeur qu'on slétait précipité vers la sorvitude; et les passions, long-temps contenues par, la présence du despote , De ronl qu'éclater avec plus de violence lorsqu'il ne reste {jlus de lui qu'un vain souvenir. (i) Cmi en i8i5 que l'ai écrit l'histoire ia la qualriime^ de )a cinqniâmè et de la BÎxième croisado.
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    LIVRE ÎX. 3 - Saladio,availt de mourir, né réffla pointrordifi i igS" de sa succession, et par cetlé ini prévoyance il pi épara la niine de son empire. Un Je ses iils (i), Aziz (a), qui commandait en Egypte, se fil proclamer souverain du Caire; un aiiire (3) s'empara de la principauté d'Alep ; un troisième de la souveraineté de Damas ; Malek-Adel {/\), frère de Saladin,se fit reconnaître comme souverain d'une partie de la Mésopotamie et de quelques villes voisînës" de l'Euphrate. Les principaux émirs , tous les" princes do la famille des Ayoubites, se rendirent maîtres (S) des villes et des provinces dont «Is avaient: la commandement. ' (d) Atmalck-AlazizEmacl-edd]!! Otnnan. (3) Almalel: Aldalier Gaiat-eddm Gati. (4) Ainuick Âladet Scif-cddiu Abou-bccr Mohammed. (5) Abouiréda et quelques auu-« historiens arabes iiitliquent assez succinctement le partage que se firent les prlncfs Ajonbites , des vaste» provincei qui fbrmaient l'empire doSakdîn. Cet empire sa composait de la Syrie, de l'Egypte^ de la Miîsopolamic presque entii'rc, et mt'me d'une grande parlic do l'Ar.iiiii:. • Aziz, aiiJ5l qiif jinii. r,.vf.iis dl[ , sVlj,LKt^ .-n i'.fiylcs^Afl'aulrcâAlcp. Adcl retint pour sa part Curac, ainsi que quelques villes si tuées au-delà de r£upbrate,eiqui composaient ies. pron'iicei orientales: c'est la ïlésopotamie pr<^remeui dite. A ces trois grandes divisions se ràitocb'aieiit plusieurs^ princes feudataires , qui possédaient en fiels diverses villes àfi Vempire. Hamàh , Salamiali , Maria et Mambeg,. appar^ Digilizedliy Google
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    4 HISTOIRE DES CROISADES. î Afclal (t) , fils aîné de Saladin, avait été proclamé sultan de Damas; mahro de la Syrie et de la capitale d'un vaste empire , souverain de Jérusalem et de la Palestine (2) , il semblait avoir conservé quelque chose de la puissance paternelle^ mais tout 'était tombé dans le désordre et la confusion. Les émirs , vieux compagnons des victoires de Saladta , snpportaiest avec peine l'autorîté d'an jeune ' sultan. Plusieurs avaient refusé de lui prêter lésertendent k Malch-Mansour : c'est de cette branche qa'ml issi^le célèbre Abaulfédn.La faniillede Cbirkoub dtaitëuiIilie à ËiDcsse; Dater, fils de Saladia , jouissait de Boara; Amged, arrière-petit-fils d'Ayaub,ëLait prince deBaalbek; Scbéizar, Abou CobaÏ9, Sahyoun, Tcll-Bachcr, Kaukab, AglouDjBarin, Kafàr-Tab et Apamée, éuietit possédés par divers émirs qui avaient servi dans les armées de Sjbdin. Quant au Yémco, province d'Arabie, où s'ëiablil SaïfElislaiu, frère de Saladin, la famille des Ayoubîles y régna jusqu'en iiîg. (Voyez Bibliothèquo des Crois. , eitroit des historiens arabes, §. 69.) (1) Almalek Alafdi.l Nour^eddin Ali. (u) A la mort de Saladin, Jérusalem vint en la possession d'Afdal son fils, fjui la donna en fief à l'émir Azi-Eddiii Gerdik. Aziî s'étant emparé de Damas , la ville sainte fut le partage d'un autre émir Ilm-edJîu Caïsser ; à celui-ci succéda Aboulhédj.n, favori de Malek-Adel; car, dans le 'partage que ce prince et son neveu Aïîi se firent peu de temps après" de ï'Égyptc cl de la Syrie, la Palestine resta BU pouvoir d'Adol. Aboulhiidia fui à son tour remplacé par le fameux émir Acsantar cl Kéliir, et celui-ci par Meijnouu, on iig'j. Lorsque l'empire se trouva réuni sous la domination de MaleUAdcl, son fils Moadam eul Damas en yactagfi, dont la Palestine et Jérusalem dépendirent.
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    LIVRE IX. 5 ment d'obéissance (l) rédigé par les cadis de Da- i mas; d'autres consentirent à le prûtcr, mais à condition qu'on leur conserverait leurs fiefs , ou qu'on leur en donnerait de nouveaux (ï). Loin de travailler à rcduiic cette milice turbulente, Afdal oubliait les devoirs du trône ditns les excès de la débauclie ; et tout entier livré à ses plaisirs , il abandoifnaj^ Je jpii^dfî .s9q,^pireià.anTÙir.(3) ipii le . \ • - - .. {i) he texte tlu serment, tel qu'il nous a été con^ei-vépar Boha-eddin, peut se lire dans la Biblioth. des Croisades, $. (ig, eïtrail dea Arabes, ad ann. 58g de l'he'gire, (3) Voyez, Burla aatare des ticfs musulmans , les obter* vations de M. ILeïiuud dans la BibHuth. di^s Croisades, extrait des liîitorieiu k^lwi , §. Gg. (3) Ce TÏsIr senommallNasr-allali, et porlaEi le snmom do Dhîa-eddin , la splendeur de la religion; il était frère du célèbre hislorien Iba-Alatir, que nouf avons si souvent cite, et cultivait lui-m^eles lettres avec succès. L'étude de la plupart des sciences avait occupe! sa jenueNO, et sa mémoire était ornée des plus beaux morceaux de poàîe ancienne et moderne de sa m^on. Saladin l'avait àwmé pour visir k son ÎA%, et Nasi^allah montra par sa conduite qu'il était digne de ce choix. S'il fit des fautes comme minisu-e , moins lioiiora-t-il son caractère en restant fidèle il Eon m^iltrc, patiageaiiL ses malicurs et le suivant dans son exil. Après avoir resté quelque temps à Samosate , où Afdal ee trouvait relégué, il ijnt li Alep, entra au service de Daller, qui y régnait; et, ^péconteut de sa couduite, il quitta la cour et se retira à Mofissoul , où il fixa sa demeure. Il mourut à Bagdad en i23g, lorsqu'il rempItHBÎt une misalnn dijilomatique dmit l'avait, cl largé le prince de HonssDul. îiaîr-jllah a laissé plusiems ouvrages de littérature, dont la biogrnphie dlbn-Kliitcan olTre la nomenclature.
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    0 IIISTOiaK DES CROISADES, iigâ leiiilHll oAieus aux Musuimiius (i). L'armée dcjnandait le renvoi ilu visir, qu'elle accusait d'avoir usurpé l'autorile du prince ; le visir proposa à son anaitre le renvoi des dmirs séditieuA. Le faible sultan, qui ne voyait que par les yeus de son ministre, iniporlujié de la prc^seuce et i!es plaintes d'une armée méeonlentej renvoya do son service un grand nombre do soldats et d'émirs , qui allèrent cLce tous les princes voisina so plaindre de son ingratitude, et l'accusèreiU d'oublier, au sein de i'oisivelé et de la iiiullesse , les saintes lois du Propbùte et la gloiro de Sakdiu, Le plus grand nombre d'cntr'eux qui s'ctaicul retirés en Efjypte , exhortèrent Axi?, à prendre les armes conti'o son fière. Le souverain du Caire écoula leurs discours, et, sous le prétexte de venger la gloire de son père, conçut le projet do s'eiuparer de Damas. Il rassembla loutes.scs forces , et se rendit en Syrie à la tête d'une armée. A l'approclie du péril, Afdal invoqua le secours des princes qui régnaient sut' les pays de Ilaniab et d'Alcp. Bientôt il éclata udc guerre formidable , dans latjuelle fut euti'aînén toute la famillu des Ayoubiles (2). Azi'L avait mis le siège devant Damas. (1) Lu jtunc iirliicc, suivnm Aboulfédu, luciwil encore quol^ retcnuo et quclquu puiieur dans se.< pliiïsiri : aussi Molek-Ailel , r[ui éui]\ bien aise de le voir s'arilir pour i'éQu'»t-ce que le plaisir i,
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    LlVilE IX. 7 L'espoir d'une conquêLe fucilt: uuiuiuil ^cï ùjnirs , ni; et leur laiaail croii'c qu'ils tujiibiiUaiuiit pour la jtuillce j mais comme ils eurent d'abord peu de succès, et que la victoire s'éioiguait cliuqueiour du leurs drapeaux , cette guerre comuioiiça à leur pal'aitrc injuste. Ils firent entendre des murmures j iJs se révoltèrent enfin contre Aziz , et se réunirent iiux troupes de Syrie. Le souverain du Caire, ainsi abaiidouué , fut obligé de lever Loutcusement le siège et de retourner eu tgyple. Le sultan de Damas et son oncle Malck-Adcl le poursuivirent à travers le désert , avec le dessein de l'attaquer jusijue dans sa capitale. Aidai , à la tête d'une armée victorieuse , avait déjà porté la terreur sur les rivages du IVil. Aziz allait être détràud, et l'Egypte conqidse par les SyricDS, si la frère de Saladin , conduit par une politique dont on put connaîli c plus tardiemolif, n'eût ojjposé aux armes du vainqueur l'autorilé de ses conseils et rétabli la paix d;ins la fajuille des Ayonbiles. Les princes et les émirs respectaient l'expéi'ieuec de Malck-Adel , et le prenaient pour arbitre de leurs difFérends (r). Les guemers de la Syrie et de l'Égyple , accoutumés à le voir dans les camps, le regardaient comme leur chef et le suivaient avec joie au combat ; les peuples , qu'il avait si souvent r.:^ioiil aui colonies cliriilicnncs , Biblioth. ,!<■: Ci-oisnih-} , uxU'uli Jus lusturieiis ai'obes , ad aii[i. SqS de rjiugii'c,^' 70. [1] Eiti'oit dis Iiisioricns urabes, Bibliolli. dci Croriadci, ad ami. SHy Je Vlic-gire,
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    ,8 HI^TOnÏE DES CROISADES. iigS étonnéBp^rtese^loîtSjinToqUaientsoniiomd&ns les inerset dans les p^k^.- Les Musulmans voyaient avéc'nirprîsà qu'il eût ét^ comme exilé dans k Mésopotamie, et ^'nn empire, fondé par sa Talem-^ fôt abandonné à de jeunes princes qui n'avaient aaciin nom parnd les guerriers^ lui-zaéme s'indignait en secret de n'avoir pas reçu laTécompense de ses travaux , et savait tout ce que lésinent soldats qu'il avait menés à la victoire pouvaient. &ire jour pour son ambition.' 11 impaitait à itcs desseins que l'empire ne fût point réudi.'dansbitin^es mainsj et que les provinces restassent encôre^uelqoe temps partagées entre deé^^jHÙssanceK rivales. La paix qu'il avait fait com^ôv ne pouvait être de longnedurfe, etla discorde, tonjoiirs^râleàéclater parmi ses neveux ^.d^TiâË'bîéntât lui offrir une occasion de ^etuuillirÀ lui seul le vaste héritage de Saladin. ■. ' ■ -.. - ..." ■ Afdal , averti par les dui^^^e^bh0çaariiÉ , résolut de cbanger de conduite. Jusqu'alors U avait scandalisé les fidèles Musulmans en se livrant aux excès du vin. A son retour d'Égypte , il se montra plus docile aux leçonsdes /tommes pieux et dévots^ mais il ne fît que tomber d'un excès dans un autre : on le vof ak sans eesse^en prières , sans cesse occupé des praUipiesIcs phn -minutieuses de la religion musulmane (i); dans son extrémedévotion, comme (i) Il copiu tout VÂlcoran de sa propre maîn. (V«yet l'extrait des hiatorieos arabes, Biblit^h. da Qvùada, ad anu. 589 de l'hégire.)
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    LIVRE IX. 0 dans sa vie dissipât;, il resla toujours Araiiycr aux i soins de i'cuipirc, et s'alianiionna sans rusci vo aux conseils de ce même visir qui l'uviiil. déjà cxjjosl- ;i perdre SCS e'tats. h Alors, dit Aboulféift, des plaintes » s'élevèrent de toutes parts contre lui, etceuxqaî » jusque-là avaient fait entendre ses louanges j garH dèrenl le silcneo. ii Azïz crut que l'occasion c'iait favorable pour reprendre les armes contre son A ère. Malck-Adel , persuadé que la guerre pouvait servir son ambition, ne purh plus do pai.t , et se mil à la lèle de l'armi't: d'Egyjito. Ayant intimidû par SCS menaces, on yagne par ses largesses les 'principaux émirs d'ACdal , il prit d'abord possession de Damas au nom d'Aziz, et gouverna bientôt en souverain les plus riches provinces de ia Syrie. Chaque jour de nouvelles discordes s'élevaient parmi les princes etleséinirs: tous ceu.v qui avaient combattu avec Saladin, crurent que le mumcnl était arrivé de faire valoir leurs prétentions (i) ; les princes qui restaient encore de la faniiHo de ÎS'oureddîn, songèrent à reprendre les provinces dont les fils d'Ayoub avaient dépouillé les iiiallieurcux Alabeks. Tout l'Orient était troublé; de sanglantes divisions désolaient la Perse , que se disputaient les faibles rejetons des Scljoucides. L'empire du Ka(i) On peut lire dans la. Bibtioih. des Civisad^, extrait des anteun arabei , les guerre) qui désolùrent k plutieun reprises la Syrie : tous ces ddtails, reproduits dans cette histoire, n'auraient pus manqué de fatiguer nos lecteurs.
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    10 HISTOIRE DES CROISADES. }G risniGj qui s'iilendail chaque jour par lios confjuiîtes, menaçait à-la-['ois la capitale du Korassan et Ja ville do Bagdad , où tremblait le pontife de la religion mBsulmanc. Depuis long-temps les califes uc pouvaient preudru «ni; part aciivc ans eveiiemens qui changeaient la face de la Syrie, cl n'avaient plus d'autorile que pour consacrer les victoires du parti triomphant. Afdal , chassé de Damas, invoqua en valu la protoclion du calife do Bagdad j qui l'exhorta à prendre patience , en lui disant que ses ennemis rendraient compte à Dieu de ce qu^ils auaient fuit. Au milieu des rivalités qui divisaient les princes musulmans^ Malck-Adel no trouvait point d'ohslaclcsà SCS projets; les troidiles, les discordes que son usurpation avait fait naître, les fjiicrrcs cntrcprisea contre lui j tout cunlribuail à consoliderj à étendre sa puissance usurpéo. 11 deyaithicnlùl reunir sous ses lois la plupart des provinces conquises par Saladin. Ainsi se ve'rifia , pour la seconde fois , dans l'espace de peu d'années , celte observation d'un liistorien arabe qui s'exprimait ainsi en parlant de la succession de Chirkou ; La plupart de ceiix ijui ont fondé des empires ne les ont pas laissils à leur postérité(i). Cette instabilité de ta puissance n'est poiut une chose étrange daus des pays (0 C'esi llin-ÂIatir , dans son Histoire universelle. (Voy. la DibliotUiiijue des Croisades, cxlrait dca auteurs arobus, S- A) OIgmzea by Googit
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    LIVRE IX. li oikle socoèsirebd tout légitime , oà les caprices cIg i h k fortjule.8çiitt «puvÇDt des lou, où les pins redoutables ^DeiA&^'nn empire fondé par les armes, sont ceof^]^ même, qui' loi ont prêté l'appui de lenifL^youre. L'histo^îen gue nous venons de oitOT, déploie «es réTOlalions du despotisme militaire y sans en approfondir les causes naturelles , étnepeot.expligper tant de changemens qu'en remont&ntàlsjnstifie^dcBieu, toujours prête àpunir., au moïns-dans leors èofans, ceux qui ont employé I3 violence et reptindu le sang^ des hommes pour arriver à l'empiré. ' , Telles furept lesrràrolatioii$ qui',' pendant plusieurs années ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ de Vexent ; ne senri^. qu'à réunir les débris dispersés de l'empire de Saladin. Malek-Adel dut les progrés de sa puissance non seulement aux divisions des infidèles , mais-a l'esprit de. discorde qui . régna;t paiimi les cbrétiens. Aprfiftle départdu rol.â'Angletffl?i-e, commeon l'asaitrtoiqoun va après chaque croisade,- ha co^^biëï jËti}étiBnDes;'^«mirgt)Dée6 de périlsy mar^^^^it plus rajHdement à Wiif décadence. Henri d^^^^psgne '(i)^,cliargé du gouvernement -de (i) Richard, dil Bernard le Trésorier, s'ombarqua, laistuM a Henri ds Oianipagnc le gouveroemcnt de tous lus
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    Il HISTOIRE DES CROISADES. iigO la Palestine, de'daif^nait de prendre le lilre Je roi; impatient de relouriicr t!ii Europe , il rcgarduit sou rojHumc comme un lieu d'exil. Les trois ordres militaires, retenus en Asie par leurs sermens, formaient la princip;de force d'un elat ipii nanuère avait tous les gicerriers de l'fiurope pour défenseurs. Guy de Luii^'iiaii , retiré dans l'ile de Chypre , ne s'occupait plus de Jérusalem , et mettait tous ses soins à se maintenir dans son nouveau royaume , troublé par la révolte continuelle des Grecs et menacé par les empereurs de ConslanliEoliémond III (i) , petit-fils de Raymond de Poitiers , et descendant , par les femmes , du célèbre Boliémond, l'un des héros de la première croisade , goaTernait la principauté d'Anlioche et le comté de Tripoli. Au milieu des malheurs qui affligeaient les colonies chrétiennes , ce prince ne pays que les chrcliotiî occupaicnl. {BiblioUi. des Croisadps, tom. I, «.trait de Ikunard le Tr&orier. ) Dans la suite , ajoDte-t-il, les pèlerins admiiaiit sa conitance, l'élurent ponr roi ; la véritë est tpe Henri de Champagne avait reçu do Richard le titre de roi de Jérusalem; les auteurs musulmaM ne l'appellent qne le roi d'Acre , Jurusalcm ii'illunt plu; au pouvoir des fidiles. (Ad anii. 5Hj) 
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    IIVEE K. i3 s'occHpait que d'agrandir ses éUts , et tous les d moyens lui sembluieut bons pour parvenir à ses desseins. Boliémond prétendait avoir des droits sur la principaulc d'Arménie : pour s'en emparer, il employa tour-à-lourla force et la ruse ; après plusieurs tentatives inutiles, il attira dans sa capitale Rupin delà Moulagne, un des princes J'Arménie, et le retint en captivité. Il lui offrit ensuite la liberté , à condition que celui-ci lui rendrait hommage. Sur le refus de Rupin, Bohémond entra dans l'Arménie : Livon, vainqueur du prince d'Antioclie, le força de Lriser les fers dé son prisonnier. Plusieurs années après, de nouveaux débats s'élevèrent entre Eobémond et Livon, devenu prince d'Arménie. Sous prétestc de parler de la pais , Boliémond invita Livon à une entrevue. Les deux princes s'engagèrent par serment a venir sans escorte et sans suite au lieu de la cuiiféieuce; mais cliacun d'eux avait la secrète pLiisée de no point tcjiîi' son serment et de n'écouter que sa haine. Le prince arménien fui le plus heureux ou le plus perfide; il surprit BobcmonJ, le chargea de fers et l'enferma dans une de ses forteresses. Dès-lors la guerre recommença avec plus de fureur. Les peuples d'Arménie et ceux d'iVntioclie coururent aux armes; les campagnes et les villes des deux principautés furent tiiur-ii-lour envahies et ravagées. Cependant on parla de rétablir la paix: après quelques débals sur les conditions, le prince d'Antiochc fut renvoyé dans ses états. Par un accord fait entre les deux princes , Alix , fîllc de Rupin , épousa le fils
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    i4 HISTOIRE DES CROTSADES. hq6 aîn<î Eoliéiiiond. Cette union semblait lître le gage d'une paix durable, mais le gerrao de tant de divisions subsistait encore, les deiiï [partis conservaient le ressentiment des outra^'es qu'ils avaient reçus, cliaijne tiiiité de paix devenait un nouveau sujet de diseorde, lu f^uerre était toujours prête à D'un autre côte, l'ambition et la jalousie avaient divisé les ordres du Tejnplc et dfi Saint-Jean. A l'époque de la Iroîsiéine eroisadc, les Hospitaliers et les Templiers ét;dent aussi puïssans que dos princes souverains; ds possédaient en Asie et eu Kurope des vlUaf^es, des villes et même des provinces (i); les deux ordres, rivalisant de puissLiuee et deyloire, s'occuTjaicut moins de déreudrc les saints lieux que d'accroître leur reaomiqée et leurs licliesscs; diacune de leurs immenses possessions , chacune' de . (0 Vojei rÉcIaircissemcnt sur les ordres de cltevalerie, dans les pièces justiiîcatives du deuxième volume. Nous y avons expoté'jla çonstilntiou des ordrcsde chevalerie, et làit coDUaitre le» motiù de leur rivalité j nous avons rappottd un passa^ de Mathieu Pâris, qui montre qucllea éLiient les ricliesscs en Occident du ces pieux. di!fenseurs du tombeau de J,-C. &.poinl.Mil le iir^nd-maître Geofiroj, dcrivant » làoi tout acheter à un prix e«cessif, tant pour faire » subsister n
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    LIVRE IX. i5 leurs prorogatives , la renoiiiiiicip dos clievalicrs, i h cieilil des chds;, tuu!,, ju5i[ii'aii.v Iroplieps de la valeur, L'iait pour eux un sujcL du rjv;ililt;!(i). A la firt, cet cspi it de discorde et dfi jalousie écLiU par line f;ucrre ouverte. Un f,'en(.ilhomme français, établi pii Palesline, possédait, on quaiilo dr. vas.sal aes Ilos|.ilaliers, un cliAti-an voisin de_Mar-at (■^), sur les côles de Sjrie. Les Templiers prétendirent que cfi tli.^tcau leur appartenait, et s'en emparèrent di' ïivivforce. Robert Séguin , c'est le nom du geulilljoinme, en poi ta ses plaintes aux Hospitasent les Templiers du tliiîlcau qu'ils vïenueut d'envaliir.Dcs-lors les cbevaliers des dcus ordres ne se rcneon Iraient plus s.ins se provoquer nu combat : la plupart drs Francs et d« ehrédcns établis en Syrie , prirent parfi , les uns pour l'ordre de SaintJean, les aulres pour eeiui du Temple. Le roi ,1<; Jérusalem et les plus saf;es des barons firent des eilbrls impuissaus pour ramener la paix; plusieurs princes chrétiens lenlèreut en vain de rapproclier (i) Mathieu Fâris dit 
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    )6 mSTOlBE DES CROISADES, les denx ordres rivaux; le pape lui-même cutijoelque peine à faire adopter sa sainte médiation, et ce ne fut qu'après de longs débats que le SBiDlSîége, tantôt armé des foudres ^angéliques , tantât employant le langage paternel du chef de Vieglise -, termina , par sa sagesse et son suprême ascendant, une contestation que les cheraliers auraient, mieux aïmë décider avec In lance et Âu milien de' ces fatales divisions , personne ne songeait à se défendre contre les Sarrasins. Une des suites les plus funestes de Tesprit de factîonj c'est qu'il conduit à une fôchense indifférence pour la cause publique.' Plus les partis Rattachaient avec acharnement, moins ils voyaient les dangers qui menaçaient les colonie chrétiennes; ni les chevaliers du Temple et de SaintJean , ni les chrétiens d' Antioche, ni «eux de Ptolémaïs , ne pensaient à demander d^s secours contre tes inCdèles, et l'histoire ne dit pas qu'aucnn envoyé de l'Orient ait &it alors retentir en Europe des gémissemens de Sion(i). (i) Ibn-Alatir clii cependant querëmir qui coiumandtit . à BërîUie ayant fait des coarses sut les navires chrétiens, et ceux-ci n'ayant pu obtenir ancone eati'gfactioDj écrïTirent ea Ocddent. « Si venu' ne vont liâtes, de funu porter se* coun, nons sonuuea perdiu etdëpouillâ des ville* qui not» rettent encore, u Le compilateur dea Daix'Jardius rapporiB (pM les Fiaocs ^rtdivssèreiit «mont k f empereur �
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    LIVRE IX. 17 La silualion des clirfitiiîiw en PalosLÎiio ûlait , (Vailleurs si incerlaéiiu ut si pL'L-illeoïC, que hs plus siifjos n'osaient ni pruvoir las évuDemoiis, nipi etiUrc une détermination. S'ils invoquaient les secours des guerriers de l'Occident, ils rompaient la trêve faite avec Saladin , et s'exposaient à toutes les fureurs des infidèles; s'ds vcspcclaieiit les traités, la trêve pouvait être rompue par les Musulmans, toujours prêts à profiter dos calamités qui aflli{■eaienl les clirctiens. Dans ccl élnt de choses, rien ne semblait annoncer une nouvelle croisade. D'abord elle n'était point provoquée par les chrétiens de la Syrie. D'un autre côté, quel motif religieux pouvait porter la chrétienté à secourir un peuple lointain livré à la corruption et à la discorde ? Quel intérêt l'Occident trouvait-il à prod^;i;.^ ses trésors et ses armées pour défendre des provinces couvertes de ruines et dépouillées de tout ce qui pouvait les rendre florissantes 7 II faut dire néanmoins que le grand nom de Jérusalem frappait encore vivement l'esprit des peuples ; les souvenirs des premières croisades aBimaieDt encore l'enlliousiasme des chrétiens; la vàiératloa'pour les saints lieux , semblait ^afTaib^ dans le rpjanme même de Jésns-Ghrîst, sq conseryjiit wiâ^L^^ mera et dans les. priocipales çontxéça rC^ïâdent. d'Allemagne, {\oyez les cxU'aiU des historiens arnlies, Bi-bliûlh. des Croisades j ad ana. SgS de l'hère, 70.] TOH. III. 3
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    i8 HISTOmÈ DES CROISADES. ' itg6 CclCstinIIIavailciicourR'ge,jtaTse$exhDrtàtioii^ les guerriers (le la troisième ^froisade; a Tâge'de quatre-vingt-dix ans , il poursuivait avec tèle tons .les projéls de ses picdûccsscurs, et souliaitait ar'demment que les derniers jours de sa vie et de son pontificat fussent marqués par la conquête de Jérusaletn. Après le retour de Hicliard , la mort de SàladÎR avait rëpandu la joie âansl'Ocèideiitiet ranimé les espérances des chrétiens. Gélestin-^crivït à tous les fidèles pour leur apprendre c|ne le plus redoutable ennemi de la cbrétiént&avfiit cesse de vivre; et, sans être arréË£pàrlatrève'de Ki'cbinrd Cœur-de~Lion j il t^onna aox ëvïkpies et aux archevêques âe^préch^ ïine nouvelle croisade dans leurs diocèses (i). Le souverain pontife prpmcttait à ceux qui prendraient la croix, les mêmes privi(i) Les lettres de Célestin III sur la pif ilicHion de Ja liimc, n". I nt sniv.; elles sont adressiîcia à l'atclicvL'quc de Cantorb^ry, lëgatdu Saiiil-Si<%e : l'aicîievtqiie de Camoibërjécrivitàeon toorauzoificisuxderarchcvâclië d'Yorck; il leur ordonne de rechercher avec soin tous ceux qui auraient promis de marcter à la croisade ; lonqa'on laum leur nom, dît-il, on les fera connaître dans la semaine qnj suivra 1r dimanche où l'on chante lœtare Jérusalem; les prôtit-s les cïliorteioiit ;i reprendre k croix qu'ils Ont quithIk , et jiiêclicront pour que les croisés ne rougissent plus des choses dont ils doivent recueillir des fruits spirituels. Si ceux-ci n'obéissent pas, îli seront privés des saints mystères de la communion !t la PAque prodiaine; le prëlat opère que cette s^^Hlë aura les plus heureux rrâullats. (Baronlns, ii/nna/.i adanu iigS.)
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    Ijgesçtjes qiâine&awitagcs qne dans les cro^dcs , precedeBte^Iia^-profaQaboD des saints lieiix,l oppressiD^'c^ génussaient lesfideles d'Orient ^ Iinsolence etrlVudace tou]Dars croissantes des Sarrasins, tels âaient les motifs dontiï appuyait ses saintes exhortations. U- s'adressait 'surtout ans évéques d'A agiOerte-j et les exhortaiti a léuiûr leurs efforts pour eagagerlUtihania reprendre lesramescontrc les inEdtJcs. Bichard , depuis son retour , ïravait point qnit> té la croix^ syiril>ale du péleniiage : on' pouvait croite. ^'il .avait le pill^ Je, retourner dans la TerreT;S^u^ej!raaia,9 .p^nesorb d une injuste captmté.^ iiB|^img^^M^^n:e expérience des difiicnltéï et des péruB^^^^^p^bon'Iemtauiej y- 11 n avait d autre, penspe 
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    'ao HISTOIRE DES CHOBaDES. g6 plus^Je succès dans lo royaume de France , otV, quelt^ucs années auparavant , cent niillc guerriers avaient pris les armes pour voler à la défense des saints lieux. Si la crainte des entreprises de Piiilippe suffisait pour retenir Richard en Occident, la crainte qu'inspirait l'humeur vindicative et jalouse de Richard devait aassi retenir Philippe dans SCS états (i). La plapart des chevaliers et des {tySoia croj'ons qn'il ne wra pas inntile de- donner ici tine sone de notice Iiîsloriqne sna^ rapports politique* de RiehnrdeldePhilippe-Angusta^epiiîsleurrelourde la Palestine.Des que Ridiard fut ntriré en Angleterre, ilselîtconroiinei' rme seconde fois, à Wincester, »Sia d'eSacer, disent les clirDTiïqiii!£ , les marques de ses fers; il passa ensuite d.ins 1» Normaiiiilic avec une puissante armëe , impatient de faire la guprre i Philippe; 
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    UVILE IX. Il seigneurs suivirent l'exemple du roi de France, eL , 50 coDlciitèreiit de verser des larmes sur la captivité de Jérusalem } l'enthoiisiasmc de la croisade qui niivaicnC alors lit personne du roi, tombèrent au pouvoir des Anglais. A leur tour, ceux-ci furent battus & Yaudrcuil; une trêve d'un an fut conclue. (GauUiier d'IIcraing, p. 54..) Co fut pendant cette trive qaa Jean soUicita cl obtint le pardon de «ou frère Richard; cette recoucOiation fut maiqnéB par le massacre de la garnison d'Evreux, cl par un traitd offensif et dAensif du roi d'Angleterre et de t'cmperenr d'Allemagne, qui n'eut aucune suite. Aprci quelques nouvcaui combats, la paîi fut conclue à I.ouvicrs tntie Philippe et Ridi^nJ, En i ■,,'3, le pi inco anglais solliciU et obtint les alliances des comtes do Flandre, 
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    2J niSTOlIlJî uns, CIIOLSADES. iiyS u'L'iiti'aiiia qu'un très putit noiubre do f^iiuri'icrs , jiiii'mî Icsij^uels l'Jiisloirc disl inj,'iie le comte de Mcjiillorl , qui, dans la suite, fit une t;uerre si wuellc aux Albigeois (i). Depuis le coiuuieijcemeiil des croisades, l'Allcinagae n'avait cesse d'envoyer ses guerriers à la défense do la Terre-Sainte; elle dcplomit la perle récente de ses armées dispersées dans l'Asie miucurej et la mort de l'empereur Frédéric, qui n'avait trouvé qu'un tombeau cl ans les plaines de l'Orient ; jiKiis le souvenir d'un si grand diîsaslro u'éteigiiait point dans tous les cceurs le zèle et l'entliousiasuie [lourla cauçe de Jcsus-Cbrist, Henri VI, qui occupait le trùnc impérial , n'avait point partage , comme les rois de France et d'Angleterre , les revers et les périls de la dernière espédillon ; de lacheiiK souvenirs et la crainte de ses eiiueiiiis en Europe , ne pouvaient l'enipêclier de prendre part aune espédiliou nouvelle, elle détourner du saint pèlerinage dont tant d'illustres exemples semblaient lui faire uu devoir sacré. Quoique ce prince eût été, l'année préeedciitc , cxconmiunié par le Sainl-Siége , le pape lui cnvojaune ambassade chargée de lui rappeler l'esemplcdoson père Frédéric, et de l'cxliorler à prendre la croix. Henn, qui recherchait l'occasion de se rapprocher du chcFde l'Eglisp , et qui avait d'ailleurs de vasles projeUî , dans lesquels une uonvcHo (i) Voyci, sur le comtB de Moiillbrl El h croisade Jcs Albigeois, l'ÉchircisscmciIt à la fin de ce volume. DigilliBft Google
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    LIVRE IX. a3 ci'oisaile pouvait lu servir , reçut avec de grands lionncurs l'euvoyi! de Ct'lesliu. De tous les princes du moyen îiycj aucun nu montra plus d'auihition tpe l'empereur Henri VI (i); il avait, disent les historiens, l'iningiiiation toute remplie de la f^loirc d(is Césars, et souliaitaîl de pouvoii- dire , comme Alesandre : luiit ce (j_ue mes ik'xirs peuvent embrasser m'apparlioni. Il crul qaa l'occasion élail venue d'exécuter ses desseins et d'àche^■cr ses conquêtes. L'expédition dont le SaintPère lui proposait d'être le clief, pouvait favoriser SOS projets ani bilieux : en promettant de défendre le royaume de Jérusalem , il ne soutjeait i\\ià conquérir la Sicile; et la conquête de la Sicile (a) n'avait de pris à ses yeux que parce qu'elle lui ouvrait le cliemiu do la Grèce et de Goostanlinoplc. En miînio temps qu'il protestait do sa soumission aux volontés du clief de l'Eglise , il rcclierclinit l'alliance des répoltllqucs de Gcncs et de Venise , an.^quelles il promettait les dépouilles des vaincus ; mais au fond de sa pensée il nourrissait l'espoir qu'un jom' il renverserait les républiques d'Italie Sicilo et iIl- Kii[>I(.-s , ci sur Ic^ mal iicu l'a des pi- lue» normauds. (a) Le caracLÙru el les projcu de l'enipereiir Henci VI ouL é\é trop souvent relract's, pour que uoiis eiilrep renions de li:» redire d»ni ii>ic nolc. Nmis avoiis eoesului, eulie \es inoiiuniens contcmporaiiia , lu grande hisioite ilc Sclimidt , lui des plus beaux mnuuniem de t'ûrudilioa allemande.
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    q4 histoire liES CROISADES. iigG lie (i) , il abaisserait l'autorité du Saint-Siège, et, sur leurs débris , relèverait , pour lui et pour sa iamillfi, l'empire d'Auguste et de GoDstanliu, Tel était le prince à qui Célcstin envoyait une ambassade et qu'il voulait entraîner dans uuc guerre sainte. Après avoir annoncé sa résolution de prendre la croix , Henri convotjua àWorms une diète générale , dans laquelle il exhorta lut-métne les Sdèlegà former pdurdjfèndrç lès s£nt8lieux(a). (i) Guillamne de Kculiridge donno de pks pieux moxiù à l'expéditioa d'Henri VI; ce qui le dclcnniua , dit-il , k prendre les armes , ce fut le speclade de deux graods «lis ahandonnaDt les a&ires du Giriit pour aet'oeeaper que des lenn, et qui, wpaannîvant l'im et l'autre par une haine cruelle, brisaient comme des tyrans le» toroes ds la chrcLitni^. (a) La ditie do Worms su liul lu jour de la Ute de SaintAridcé, I iç}5. Ueari dcclara ses pieuses inteutiom aux ecclésiastiques et aux laïques; tou9 ceux qui le distioguaieut par Inir dïgaité, leur sagesse et leur âoqoence, firent entendre des panilei si puiennies, qu'en ponraii dire , saivanl un historien : U doigt de Dieu est ici. L'assemlléo dora huit jours. GuiUaume de Neiibridge piirle aussi do l'assemblée do .Worms; il dit que l'eiiipprcur, pour expier le crime dont il s'était rendu coupable , eu telcnaiit pcïsomiier dans ses états le roi Richard , excita les ecclésiastiques et les laïques, par un exemple sublime, à se âévouer à lu d^rense lie la Terre-Saiiite. (Guitl. de Neubridge, lih. 5, chap. ao.) , < Arnold deLuI>eck,sousla date de i ig5, après avoir parlé des soins que prit lo pape pour assurer le succcs de l'cxpcdiUondela croix, dit que l'omiiereur Henri tint une nsscmblée à Strasbourg, où les lettres du tdgat furent lues. L'cm^ieDigiïzed By Google
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    T-lYBE IX. aS Depuis Louis VU, roi du France, qui liaraogiia ses i sujets pour les cntraincr à ta croisade , Henri etaïL it seul monanjtie qui eût mêlé sa toÏx à celle des prédicateurs de la guerre sainte, el fait entendre les plaiiitosde l'Eglise de Jérusalem. Son éloquence, célébrée par les liisloi'iens du temps , cl surtout le spectacle qu'offrait un grand empereur prêchant Ini-nième la guerre contrôles infidèles, firent nue vive impressinn sur la multitude des auditeurs (i). Après celle prédication solennelle, les plus illusti os des prélats qui se trouvaient réunis à WormSj muiitLTcnt tour-à-tour dans la chaire évangélique j>our eutrelenir l'enthousiasme toujours croissant des fidèles : peudant huit jours on n'entendit dans les églises que les gémissemcns de Sion et de la cité de Dieu. Henri , entouré de sa cour, se revêtit du signe des croisés ; un grand nombre de seigneurs jilicmands prirent la croix , les uns pour plaire ii rour rAolut d'envoyer des diiputiïs au cliaiitelîcr Conrad , qui duïl alors dans la Poiiillc, avec des ordres pour faîic des pr
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    96 HISTOIRS DES CROISABIS. gC Dieu^ los autrds pour plaire à l'empereur. Parmi ceux qui firent le serment do combattre les, Sarrasiiis, riiùloire nomme H.eari, 4uG de Saxe ; Otton^ marquis de Brandebourg; Henri, comte palaun du Bhin ; Herinan, landgraTOde Thuringe; Henri , duc de Brabaiitj Albert, coigite d'^^diourg; Adolphey comte de Scbawenkourgjj Henri, comt^ de Pappenbeim, marécbal de Ten^îre;;^ le duc de Bavière j ^Védéric , fils de Léopold , duc d' Aalriche (i); Conrad, piarquis de Moravia j Yaleràn de Limbourg ; les cvèques «le Wurtzbourg, de Bremen, do Verdeu., d'Hulberstadt , de Passau, de Batisbonhe. , (i) Comme nous aurons quelquefois l'occaEÏou âc giarlcr sur CCui qui prirent purt aux ci'oisadcs. Leopolil lit» (le Hiiuri II, est le premier duc d'ÀuIriclie.Ilïnoucul Icai décembre i ig4, suivantl'-^M rfe nCV rifiei- les dales, el eu i icj5 suivant Mathieu Paris; c'est celui qui retint Richard en eaptivitd. FrfMleïic 1^', succéda à ioa père Uopald ; il lit d'abord une croisade à b. tâte de plnsiemipriiices allsniMids contre les Sarrarins d'Espagne, et danslaTcrre-Saînte où il mourut l'anuêo suivaiito. CorDerius Hermall le nomme Guillaume. Lëopold VI, dît le Glorieux, frère du précédent, assista au siiige de Dam ie tic ™ iîi8; il commanda l'année des croisés après la mort du conito de Bcrg, prit la tour du Pliarc,et se rembarqua eu laig. Les cliruuiques vaotentsa géndrosilé; il donna, dit-on, cinq mille marcs d'atgeul aux. chevaliers de l'ordre Teutooique, poiv' laire l'acqiùsition de pluaieun terres, et claquante marcs d'or ant Templiers. 11 mourui le aG jaiflet isSo, ii San Germano. ( Art de vc~ rifier les dates, t. m , p. SG-J.)
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    LIVRE IX. -i-j On prcclui la croisiulo ilaus luutcs les provinces > ufi ilf rAllL'iimgnt ; partout les lelLres du pape cL celles lie l'empereur enilitMin^ùrenl le zèle des guerriers : jamais cxpcdilioii coulre les iii(id(,'les ■l'avait e'ié eiiti-cprisu sous de plus iuvoraliles auspices. Cuiiiuie l'Allemagne presque seule prenait part à la croisade, la gloire des peuples ailemands lie semblait pas moins inléressee dans cette guerre que In religion elle-même. Henri devait cojnmander la sainte espédilion. Les croisés, pleins d'espérauL-e et de joie , se préparaient a le suivre en Orieut, mais Henri avait d'autres pensées. Plusieurs seigneurs de sa cour, les uns qui pénélraicut ses secrels desseins, les autres qui croyaient lui donner un .sHlulalre . conseil, le conjurèrent de rester en Occident et de diriger la croisade du sein de ses états. Henri (i) , après uuo légère n'sis(î) A.[*nold du Lubect explique les motifs qui diitouriiùl't'iu l'etnpei'eui' Ueuri de sa pieuse eiitrcprï»: ( Biblioth. lies Croisades , loin, ii ); quilrc cciilii liabiUins de LutcLk se croisèrent dans cette eipëdilion. {Ibid.) Oa disait aux Allemands qui traversaient l'Italie ; s Vous vous prdscnlei comme des pi^lerins ut défenseurs de la religion, niuis an fond von êtes des lovps rapices.n {IbiiL] L'abbé d'Ursperg t.-acc ainsi le caraclirc des Allemands : belliqueux, inicls , prudigucs de promesses, dêpoufvus de l'aisou , nu tOEiiiLiissnnl d'autres droits que leur ïolontc , invincibles p:ir leur! armes. Guillaume de, Hangis piric aussi du ili'pai l des AUciiiiuids , ad unn. i igli. A l'accasïou de te pc-, Iciin^ige, Riigcr de Hovedi^ii raconte que dcriiï voisins alli> niiin.^ avaicnl résolu d'aller rnscmblc cl II frais coniiumis. An iwiwiil du dBi.;irl , l'un d'em va trouver la iiiiit sou
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    28 UISTOtaB DES aiOtSADES. 1 i(j6 Uiice, 6e reodil à leurs prières, ol ne s'occupa plus 
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    UVIIE IX. î9 Suriilc, Eccnr de Plùlippc-AiigusLc. La reino tlt; après avoir perdu Eiîla son ('poux, avait l'iiit io smiieiit do iit; vivre que pour Jesift-Clirist , et lie finir ses jours dans )a Terre-Sainle, Les croisés cpe commandaient l'archevêque de i '97 Mayciice etYalcran de Limbourg, furentles premiers qui arnvcrcnt dans la Palestine. A peine furent-ils débarqués, qu'ils montrèrent la résolulion de commencer la guerre contre les inEdcies. Les chrétiens, qui étaient alors en paix avec les Sarrasins, hésitaient à rompre la ti'éve signée par Richard, et ncTOulaientdonncrle signal dcsliostilili'rs que lorsqu'ils pourraient ouvrir la eampagno avec quelque espoir de succès, Henri de Champagne et les barons de la Falrsline représentèrent aui croisés allemands les dangers auxquels une rupture imprudente allait exposer les états clirétiens d'Oricut, et les conjurèrent d'alteudre l'armée des ducs de Saxe cl do Brabant, Les Allemands , pleins de confiance en leurs forées, s'indignèrent qu'un mit des obstacles à leur valeur par de vains scrupules et de chimériques alarmes; ils s'étonnaient que les chrétiens de la Palestine refusassent ainsi les secours que la Providence cUe-nième leur avait envoyés ; ils ajoutaient d'un ton de colère et de mépris, que les guerriers de l'Occident ne savaient point différer l'heure du combat, et que le pape ne leur avait point fait prendre la croix et les armes pour rester dans une honteuse oisiveté. Les barons et les chevaliers de la Terre-Sainte ne pouvaient entendre sans indignation ces discours in'Dlgiluëd by Google
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    3o iifSToiRF. nrs CnOISADES. "f)7 joricux (i) , ût rùpoiiil;ÙPiil aux croisés allemands, qu'ils n'avaient ni sollicité ni souliait^ leur arrivée; qu'ils savaient mieux que les guerriers venus du nord de l'Europe, ce qui converiait au royaume de J(.-i'usalcni ; que, sans aucun secours étranger, ils avaient long-temps bravé les plus grands péril^ el que lorsque le moment serait venu, ils montreraient leur valeur autrement que par des paroles. Au milieu de ces vils débats, les esprits Maigrissaient davantage , et la plus cruelle discorde éclatait ainsi au milieu des clirétieiis avant que la guerre fût déclarée aux infidélest Tout'ù-coup les croisés allemands sortirent on armes de PLolcma7s et commencèrent les hostiUËés en ravageant les terres des, SamiMns.' An premier signal de la guerre, les MÙralmaiis rassemblèrent leurs forces j le, danger qui les menaçait Ht cesser leurs discordes. Ôès rivés du Mi! et du fond de la Sjrîa, on vit accoiirir ^UDe foule de guerriers qui naguère étaient armés les uns contre les antres, et qui , maintenant réunis soiis les mêmes drapeaui;, n'avaient plus d'autres ennemis à combattre que les chrétiens. Malek-Adel , sur qui les Musulmans avaient les jeux tontes les fois qu'il s'agissait de défendre (]) Sur ces discijssioiis cuire les kimns de 1h Ttire-S^iiUn et les croises d'Europe , qui se rcnonvclaïcnl dans presque toutes les saintes expéditions, consiilti>z Bernard 1c Tri^'rier, Muratory, t. 7,p.8i6,ec]a<:quc3dD'Vilry,qBia tracé le tableau des mœurs des babitam de la Sjrie.
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    LIVRE IX. 3[ la cause de l'islamisnic, sortit de Damas à la ttlc tl'uiie aritiee , et se reiidil, ù Jc'nisnioni ,  Irais; et lorsque ce prince retourna en Europe, il y laissa une norabrense garnison. Ue toutes le.* JjIuccs marilimes, celle de Jafla était la plus voisine do la cile, objet des vœux des lidéJes; si cette place vcstail ans chrétiens, clic leur ouvrait le clicmin de la ville sainte et leur facilitait les luoj'ens d'en faire le sie'ge ; si elle tombait au pouvoir (les Musutmans , elte donnait i. ceux-ci les plus grands avantages pour la défense de Jenisaiom (a). Loi'Sfju'on apprit à Ptolëmaîs que la ville de Jaflii ctait mcnace'c, Henri de Cliampague, ses barons et ses chevaliers, prirent les armes pour la défendre, L'ij leuuis ans croisés allemands, ne s'occupèrent plus que des pi-eparatifs d'une guerre qu'on ue pouvait plus ni différer ni éviter. Les trois ordres militaires, avec les troupes du rovnumo , allaient Lij ïoyi'i icj cïtraiLs arabes sur h iiiiirclie i]e. i';irincc! imisiilmnni!, JiMoïA. ries Croisades, a
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    33 piSTOmE DES CROISADES. ty} se mellre en marclio lorsqu'un accident tragique vintde Douveau plonger les chrétiens dans le deuil, et retarder l'elTet de l'iieureuse harmopic que venait de rétablir parmi eux l'approclie du péril. Henri de Champagne s'élant avancé dan^ une galerie extâ^eure de son palais^ la fenêtre s'écroula tontà-coup et renlraîna dans sa chute (i). (i) Tous les historiens du icjiips ont i;ip[ioi liJ I;i mort de Henri de Champagne , mais lous ne sont pas également f accord lor la caute de ceue 6ii tragi([iie, et nir ks cirraonancei qui raccompagnèrent. Bernard le Trésorier dit qu'Henri de Champagne étant k une fencjtre de son palais , l'esprit prâiccupé, tomba du Ii^iiicnbas ot se tua; il ajoute que le roi de Jérusalem était sujet a des etour(ji&&enieiis. (Sibliotk. da Croisades f tora. i.) D'après François Pipin , le roi de Jérusalem s'était mis à la fenfitre pour se laver les mains afin d'aller souper ; le serviteur, lorsqu'il vit tomber sou maître, se précipita aprts lui aBn qu'on ne l'accusât pas. {Ibid.) Albert de Stadt raconte ainsi la mort de Henri : a Ce prince se levant la nuit pour uriner, tomba d'une fenêtre, le brisa la t^te et npîra. Un de ses lerritaun, quîvouint le retenir, tomba après lut et mourut de >n#me.i> Roger dbHoveden raconte aussi la mort de Henri de Champagne. Arnold de Lnbeck njoQle que ce prince s'était placé sous un portique de son palais pour prendre l'air. ( Le latin se sert du taai-exedrài d'après Ducauge , c'est une petite chambre attenante an portique. ) Le chroniqaear ne manque pal de dire que Dieu se vengea «nr le «nste Henri de la maiùire peu fraternelle dont il avait traité les Allemand): Henri, dit-i] , avait partagé les tentimens des barons de la Terre-Sainte , qui enviaient aux Allemands la gloire de délivrer le royaume de Ié)u»-Christ. Les .accusations d'Othon de St.-Slaise
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    LIVRE H. 33 Ce malheureux prince cx|jirii à la vuo do ses guer- i ; riers, qui , au lieu de le suivre au eombat, l'accompagnèrent à son tombeau, et perdirent plusieurs jours à célébrer ses funérailles. Les clirélicus de Plolémaïs pleuraient encore la mort de leur roi , lorsque le malheur qu'ils redoutaient vint accroître leur douleur et leur coustcrualion : la garnison do Jaffa ayant voulu faire une sortie , était tombée dans une embuscade ; tous les guerriers qui la composaient, avaient été tués ou faits prisonniers ; les Musulmans étaient entrés presque sans résistance dans la ville, où vingt mille chrétiens avaient etc passés au fil de l'epéc (i). Ces désastres avaient clé prévus par ceux qui craignaient de rompre la trêve ; mais les barons et les chevaliers de la Palestine ne perdirent point leur temps à exprimer de vains regrets, à faire entendre d'iuuliles plaintes. On attendait avec impatience l'arrivée des croisés, partis des ports do l'Océan et de la Baltique. Ces croisés s'étaient arrêtés sur les côtes du Portugal (a) , où ils avaient défait les Maures, et pris sur eux la ville de SilBont encore plus violentes. (Voyei Si'bUoth. des Croisades, toiu. I.] Le comlc Hcnii étant à Acre, tomba d'un lieu élevd et Ee tua , dit l'historien arabe Ibn-Alatir , Bibliolh. des Croisait., ad arui. 5gi de l'hcgire. (il Voyei le re'cii d'Ibn-Âlatir sur la prise de Jaffa, Bibliolh, des Croisades ,\h\à. (a) Vojei, pour celle croisade dans lePortiigal , l'Eclaircissement sur les croisades en Espagne, en Portugal, «dans le nord c3e l'Europe , î» la fin do ce voliune. TOM. III. 3 1.
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    34 HISTOIRE DES CROISADES. ff] ves (i). Fiera de ce premier triomphe sur les itifidèies , ùa débarquèi'eut à Ptolémaïs au moment où tout 1g peuple déplorait la prise de JafTa, et courait ^lusdes églises implorer la miséricorde àa ciel. . Ifanivée des nouveaux croisés rendit aux chrétiens l'espe'rance et k joie ; sans perdre de temps , ODT&olut de marcher contre les inlidèlcs. L'armée chrétienne sortit de Ftolémaïs et s'avança vefs la oftte de Syrie , tandis qu'une âotte nombreuse topait le rivage , chargée de vivres et de munilioAs de guerre. Les croisés, sans chercher l'armé Maliek-Adel^ allétent mettre le àêgé dËVàntB^' rillie. La ville de Bérithe (s), jjacée & une égftle distance de Jérusalem et de Tripoli , par la commo(i) Il reate peu de monument nationaux, pour ces temps iccnlâ, de l'histoire ia Porti^l; plusieurs savans de Li$Jxnma (^occupent dam ce moment k recueillir tous les débris de cesépacpia bdro'iqnes. Le Forlogal était alan.en putia sous la domination'^ Maures, et les gdarrien' chrétien» allaient eswyer lenr valeur dans ces contre'es, comme dans lesrofaumet deCastille et do Valence. (Vojcî l'Eclaircissement sur les croisades ilnn l'u! Uifi^l, i l.i fm du vuliiiiu'.) (3) < La ville de Bdiiilie, dit Arnold de Lubeck, est la Jtlnt belle et la plus forte de ce pays ; elle a un port ei:ccU lent onreit à unit les vaisseaux qoi anireut. Depuis la. mine da rajraume de Jérusalem jusqu'aloiSf dix-neuf mille piisonnïers chrétiens j avaient été conduits. Celte ville a pour privit{Ji&£bf&. des Ovhadei , lome ii, )
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    LIVRE IX. 36 (lili; ili! Bon port, pursapopuJaliun , pur son cojiiiticrce, était la rivale do Ptoliimaïs et do Tyr. Les provinces ninsulmancs do la Syrio la reconnai*saieiit pour leur capitale ; o'cst daus EL'rithe c[Hn les e'mira et les princes , qui se disputaient les villes du voisinage , venaient étaler la pompo de leur couronnement. Saladin , après la prise do Jérusalem, y fut sidué souverain de la cité do Dieu, et couronné sultan de Damas et du Caire. Les pirates qui infcstaiiAt la mer, rapportaient dans cette ville les dépouilles des chrétiens ; les guerriers musuliiiausy de'posaient les richesses acquises par la victoire ou par le brigandage. Tous les captifs liiiLs sur les Francs dans les dernières guerres, étaient entassés dans les prisons de Bcrithe. Si les chré-~ tiens avaient de puissnns motifs pour s'emparer de celte place , les Musulmans n'en avaient pas moins pour la défendre, Malek-Adel, après avoir détruit les fortifications de Jalfa, s'était avancé avec son armée sur la route de Damas, jusqii'aux montagnes de l' Anti-Liban. Un apprenant la marche et la résolution des croisésj il traversa les montagnes qui s'élevaient à sa gauche, cl s'approcha des bords de la mcr.Lesdcux armées se l'en contrèrent dans la plaine qu'arrose le fleuve Éleulhcre, entre Tyr et Sidon ([). Aussitôt les trompettes sonnent la charge ; les chré(0 « lians In iinU .le .S^ùiiLSdvmn , dil le ilxic ùc Snna à s rarchcvL'quc de Cologne , tandis que nous nous avancions ■ en cidre et avec beaucouii de in'-'f^'i'i''" «"""^ Tjr ev
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    3fi IIISTOIHE DES CROISADES. I iij^ tiens et les Musulmans se rangent en bataille ; l'ap7 niée des Sarrasins, qui coiivruituu espace îmmeiise, clierche tantôt ii envelopper les Francs, tantôt à les séparer du rivage de la mer; la cavalerie musulmane se précipite tour-à-tour sur les lianes, sar le front et sur les derrières de l'arniee chrétienne. Les croisas serrent leurs bataillons, et présentent partout des rangs impénétrables. Pendant que leur» ennemis les accablent de traits et de Oèclies, leurs lances et leurs épéea sa rougissent du Ang des Sarrasins. On combattait avec armes difTérentes , mais avec la ménifl bravoure et le même achamemeut. La victoire resta long-temps indécise; les chrétiens furent plusieurs fois sur le point de perdre la bataille', mais leur opiniâtre valeur triompha £nfin de la résistance des Musulmans. Les rives de la'raiW^f»hi(A3^iÉUi;#nive Élcutlière, le penchant des ÏQOnttignès, étaient couverts de morts. Les Sarràsins perdirent un grand nombre de leurs émirs. Malek-Adel, qui avait montré dans cette journéé. l'habileté d'un grand capitaine , fut blessé sur le champ debataille, et nedntsonsalut^i:t'àl»fuite. Tout» sbn, armée était dispersé^^Tma-^^aient vers Jémsaleiti ^i) , les: antres- suivaient en-dâtsi^'» Sidon, Saphadin et tous les amiraux de Babylone et de ■ Damas, à la lête d'une grande multitude de Sarrasins, se » sont prdsenttis h noa» du ilanc de la montagne. ■ ( Episl. duc. iSkzon. Elle est rapportée par Othon de Sc.-BIaisc, ad ann. 1197; elle a é\É traduite datii les pièces jiistifi(i) Nom u'avons, lur te combat, qu'un soul decuDigilizedliy Google
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    LIVRE lï. 37 dre la route de Damas, où le bruit de cctlo sanglante dcfaile porta la eonslerna^ioii elle désespoir. A la suite de celte vietoti'c, toutes les villes de ]\ cûle de Syrie qui appartenaient encore aux H usulinans, tombèrent au pouvoir des cliréliens; les Sarrasins abandonnèrent Sidon, Laodicée, Giblet. Lorstjae la fiolle et l'armée chrétienne parurent devant Béritlie (t), la f^'arnison lui surprise et ment, c'esl la k-llre du duc de Siiic; k l'archev^ijue du Cologne , dont nous avons parle plus haut. Le duc de Saie assistait lui-mc!mc ù la bataille. Il termine sa lettre en ces termes : n Nous prious donc iiistammeat Votre Hévcrenco qu'elle veuille bien, tant pour notre prospérité que pour celle de toaio la chretientri, faire faire nn'moire de nous sur toute l'dlendue do son urcbev^dië, et engager tous ceux de cet artbevtclié qui ont pris le signe de la croix, à s'acquitter de leur vœu et h roorcber nu secours de la clirelienté; quanlàceui qui voudraient se fixer dans la Tcrrc-Promise, nous li'ur assignerons des revenus suJliiaas. Roger de liovcden dit que dans cette bataille deux fils do Saladin et plus de soisanle dmirs furent iails prisonniers, cl que Saphadia y fut blessé grièvement. (Hoveden , ad ann. 1197.} (1) Âruold de Lubcek dit que lorsque les chrétiens de la ville de Béritlie aperçurent des voiles carrées sur mer, ih s'dcrièrcnt : « Voilà une tlotlc de pèlerins! » (Voyez la description que doTine de celle cité le même chroniqueur, 3ihlioth. des Crois. , tom. 11 , oxlroit d'Araold do Lnbcck , et rapportée page 34 de ce volume. Compare! son récit à celui de Betnai-d le Trésorier, Biblioth. des Crois., tom, 1.) La chronique d'Arnold de Lubeck est ainsi intitulée: Chronique des Slaves, par Ilclinode, et continuée par Arnold de Lubeck. Helmode la lait commencer au temps de Charlemagne , et la laisse en 1170. Arnold l'a continués pour les époques postciiciu-cs.
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    38 HLSTOIRE DES CROISADES, u'osa poiiit se défuudre : celle ville rfufcrmait , disent les historiens, plus de vivres qu'il n'enfallait poilr noorrir les habitans pendant plusieurs années ; deux grands Taisseanz, ajoutent les mêmes chroruques, n'auraient pu Suffire à perler les traits, les arcs et les machines de guerre qui furent trouvés ^ns la ville de Bérithe (i). Dans cette conquête , .(i) Cornerius Sennqn dpnDe,surIapnse deB^rîthe kl» ^laîk .curieux que nous uUods Ikire connaître ; , Xm babitans de BiiriUie, ubandcniaaiit leur ville (UaoUe, fortifièrent le beau, château qui j cLail joint; ïb j mirent les plm braves d'entr'eux et beaucoup d'armes et iJu vivra. •lia garaiwn K vojuit prBMde de toute» ports, marcba aodovanc da l'ennemi; op livra un combat dont le taccks fut . incertain; le comte Adolphe de floUlciit s'était placé en embuscade durant le combat , comme il aperçut le cbef des îu/îdùles monté sur uu ciicval plein de feu, il l'atlaqua vi fiourcuscmeiit et le renversa de son CDursiei- ; dem fois IVmii' itiila da se relever, deux fois le comte Adolphe le foula aux pieds, cnliii il le perça d'un coup de lance; les ÎNirrasinï i^lant venu» porter du secours à leur cbef, le comle Adolphe leur rdsista, et lit prisonniers deux àuirs de disIiuct!on, ce qui le couvrit de gloire. ^ Pelotant co temps k flotte dirétienne s'avanfait du câié de la ville, où il n'étdt leatâ que des>.prîsonmerfi cbrAienS'; ceux-ci montèrent dans h lour, et comme ils trouvèrent les gardes endormis, ils changèrent Iciu- sommeil eu celui lie la morl. Aloi's, disant un signal, iU appelèrent les pélei'insdes vaisseaux h. la ruine de la ville. Ceux-ci crurent que c'était un miracle de I)ieu, ib diSbarquèrcnt en foulosur ht rivage. Les ennemis. eJIray^, et .1 van t déjà perdu leui- plus )!;rau(Ie espéiiiuce parla.iowt du leur chef ut par la perte de la tour, s'uuCuircnt à travers
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    UVHE 12. 30 d'iiiiTueases ricliesses iluviiii'eul le purtiif,'a des vaiiiqueufii ; muis lu prix lo plus doux du luars vieloircs fui Bans doiUo la de'livrnncc du nuiirndilu captifs impatiens de reprendre les armes pnui' v<;iiyic.r les longs oiilrafies de leur caplivilé. Le prinet; d'Anlioclie, qui était venu sa iiiuiiïr ii l'arniL-e L-hrélieuiie , cuvuya une coloruLo (i) dans sa capili3 roclicrs cL L-s montaguis. L*s chirflicns enlrùi'eul pleins Jo joie dans In ville el 
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    io BISTOTBE DES CRtas litteras sub lan» bilicocolumbtB,sul/tiliterponunt,el eam avolare permitV tUlU. QucB cum ad mos fœtus propemt , celeriter amicis » desideratum mmcium apportât.» (B&L des Crois., un.) (i) Xojei Arnold ds LnlMck, BP/Uothèque des Croit. , D igilizerfÇyGoogle
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    LIVRE IX. 4, l)ati>Brie. Lo disîèmo et le onslèinc siècle virent lonr-.i-loiir ces belles coiUriit's en proie à lu dumînation des Grecs, des Arabes et des Francs. Noas ne parlerons point ici do la cotiqucte et des espéditions romanesques de quelques jjuerriers normandsj attirés sur ces bords loinlaiiis par la ddvotioQ des pèlerinages et par la fécoudile d'une terre favorisée du ciel. Ces faroucbes guerriers, qu'on pourrait comparer aux compagnons de Romdus, fondèrent d'abord une république militaire ou Ton ne reconnaissait d'autre loi que l'épee, d'autre droit que la violence. Du sein même de leurs discordes naquit une royauté qui fit oublier enfin aux peuples désolés do la Sicile et de la Calabre, les maux inséparables do l'invasion et de la conquête. Sous la dynastie des princes normands, ce nouvel empire fil quelquefois trembler Couslantinopk, et triompha des Sarrasins d'Afrique. Des écoles où l'on en.seifjnait les sciences humaines, s'ouvrirent dans les cités de Waplcs et de Salernc ; les arts et l'industi-ic de la Grèce enrichirent les vUles do Syracuse et de Palcrrae; le commerce florissant entretint d'utiles relations avec l'Asie, et les chrétiens de la Palestine , dans leurs périls, furent se |iar les flottes victorieuses sorties des ports de Barty et d'Otrenle (i). (0 Le rojnume do Nsplns eL de Sicile avait déjà sjil.i lr.s doniiiiutiousEuccc^ivcs des Giccs, des Fiança cl dt-s Sarrasins,lorsijue quelques aventuriors normands vinrciil l'ela �
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    ^3 lIISTOmB DES CHOïSADES. Toute cette prospérité s'évanouittoul-A-coup avec laracedesprincesnorniaDds.XiQ mariage de Conshlix dans cette partie du territoire de l'Italie; l'histoire ilc l'ijtabliEEeincnt des Hormanda est assez curicuïe pour que nous entrious ihiia quolt^ues détails. Tkuis les viu". et il", siècles, les pirates de la Scandinavie avaient ravogd toutes les cites maritimes de l'Oeilaii, el, suivant les chroniques, avaient pdnctré jusque dans b Méditerranée. Charles-lo-Simplo donna , vers le tommeucemont du se. siècle , à Holluu, leur clicf, un éiublissomant dans la Nenstr! a ; - les Nurinauds Imposùreut quelque chose de leun mosun et leur langue à leur patrie nouvelle, et cou serrèrent cet esprit aventureux qui distinguait leur nation. La contume des pèlerinage), ti conforr me à leurs hahiiudci errantes , devint làmilière parmi las nouveaux liabilaus do la NeuMrfe, Bans nn de ces pieux voyages au mont Gar-Gaa , quelques pdterius normands eurent Foccasion de voir un habitant de Barry ( ennemi mortel des Grecs et de l'empiro de Bizaiica. L'espiur de* richesses rëveitU l'ambition des pèlerins , qui , relourpupl dm* leur patrie, eicit^rent, par leur récit, leurs' compagDons k les suivre. Bientôt une troupe choisie de Normands parcourut l'Italie suus l'Immblc hahit de [>i;lerin; ils se mirent & la solde de tous les princes, et assurèrent tonjoBn la victoire su drapeau sous lequd ils comItattiiefit. Le ^e da Naples les établit dans Iti Tilla.d'Ajvena qu'il venaitde construire, et qui devint ainsi une sorte de colonie gauloise. Alois les Sarrasins posscd^iîcnt la Sicile. Les Grecs, après du vaiii! tfftii t'i , appeUvciit les Kiu mands h leur aide. Guillaume de Haulevillc, surnommé ïier-ii-Bi-as, se miiiilaittu do cinq cents do ses braves comy^nons; réunis auK Grec*, ils défirent soixante mille Sarrasins; les lùslorien* de fiinncâ ne leur attribneni qu'une ^hlc pcrt du)s b Tjctoîrc Los Normand*, sjraat éprouvé
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    IJVRIÎ IX. ^3 lance, dernier rejctou dg celle !amUle, avec l'eiiipen reur Ilcuri VI , olliil aux iUlumauds uq prétexte ]'ïiigralLlude ptlapcriidia dus Grues, prirent les urines et L-xii.'1'miiiùmit les liigïom de Cous tau liiiajilu. Biciilèl lis empereurs lie possédé cent plus que les qualro places de li^irry, d'Oirenlu, de Driiide et île Xareiile. Les Normands adoplèrent d'abord lina forme du gonvernemeal presque rcpablicaliie ; iU ijlisïieut douze comtes ol un chel' à cci dou2c comtes poiir le Icmpi du lu guecrej cependant ils reçurent l'investi lure duTempcrKur d'Allemagne. Les cUrouiqiies du li-iups pnrlunl eu gémissant du gouvenicrnenl de fi-i- des avcnturicrsdelN'onnandie et des vexations qu'éprouvi^rciit les peuples soumis II leur empire. Comme lepuirimoiue de St.Pierro avait étd ontamô par les couqui:tC9 di'S Normniiils , le pape, uni il l'empereur d'AUcmagiie, les attaqua^ mais les lionpeaiiiviudbJeada Guiscard, après avoir oflert et même v;iincw)untiollicildun traltii avuulageux mime pour leeliel" 
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    44 HISTOIRE DES CHOISADES. ity] pour porter la guerre dans des contrées objet de leui- ainbitiou, TaDcièdo, fils naturel de Roger, iju(! la noblesse sicilienne avait choisi pour roi', repoussa pendant quatre aouees les guerriers de la Germanie ; çiais à aa mort, le royaume, rest£ sons chefj âiv'iaé en miUo factions oppos&s, fut ïe toates parlâ ouvert à l'inyasiou des cotiqueniiB: Tel âait le^nya snr lequel HeUiï' VI voulait établir sa domination. Four accomplir son desseîil, il ire^ vait pas'besQÎn d'emplojer tontes les forces de sw empire et toutes les tjgueprs de la guerre : la démence et ]a modérâtîon lui auraient suffi pour assurer sa coqqnéte et soumettreà ses lois un peuple déstdé; mais tourmenté par le sentiment d'une Implacable vengeance, il ne fut toifcb^ ni dd mat beur des vaincus , ni de la soumission '^de ses fjiiuemis. Tous coiix :|ui avaient montré quelque respect, qinï!(]iie fidélité pour la fiiuille de Taumenl en gaei re contre les Grecs ; il n'entre pas dans l'objet de cette note de les rappeler. Âu milieu du ii". tièàe , la lign^ de Ouiscard «'^teignit; celle de Aoger de Sidia «eulc nurvrfcut, et ta detcendan* rqinreiit le titra de roM. GuillatuiteJe-Haiirait régaa dqnùt iiSi k 1166. Gn^ laume, sumommë le Bon, de 1166 à 1 169. Son fil9,Boger, mourut jcituc encore;, i;l ce fui pour disputer la succPSiiioQ à Taiici-L'd..-, i>rtil-fil, III^Kitii"" d,^ Rnf;.-.-, ini'Iln.riTI envahit la .Sicile. Henri VI foiidsil ses prelonlions si.r les droits de Constanee,fillo de Roger. (Voveï. Muialory, Annal. d'Ttalie, 1 060-1 1^. Dam le a", vol. delà collect. des ..^nlï^uttéi de f Italie, ce savant a réoui un grand nombre de ehroniquw qiù parient de l'élabliHmioiit de* Normands.)
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    LrvRE rx. 45 cmle, furent jetés par ses ordres dans des cacliots, ou périreol dans d'IioriiLlcs supplices qui; luiiiiéiueaviiUiuvcnte's. L'arraëe qu'il conduisait avec lui ne secondait que trop sa poiili(juc sombre et faroucLe; la pabî que les T/ainqueurs se vantaient d'avoir rendue aux peuples de Sicile , leur causait p1iis de maux, et faisait plus de victimes que la guerre, Falcaudus, qui elait mort quelques années avant cette espedilion , avait déplore d'avance, dans son liisloire, les mallienrs qui devaient désoler sa palriej il voyait déjà les cites les plus florissantes et les ricbes campagnes de la Sicile, ravagées par l'irruptiou des Barbares (i)-nO mallieuieus (i) La piomièic invasion des Allemands date de i ign. Apres avoir Sdumis unn grande partin de l:i Pmiillir , ik dL- 1^1 rHinine. t^a tcrcinde esl ôe mni iigi. !)iMiii:nii]> divilles se rendirent à l'empereur H^nri ; miiis les m^dadie* s'duiiit encore misi^s (.armi les AUemiinds , il lut obligL: de se retirer a Saii-Gcrmaeo. Henri entra de uoiivcau dans le royaume de Naples ; Salerne, après quelque riîsiïlance, lui prise de vive force; lo vainqueur unversa sans ohslaclcï h PouilleetlaCaliibre; Païenne lui ouvrilaes porlc3,rtTancrède étant mort, ie jeune roi Guillaume viut déposer ia couronne aux pied: de l'empereur qui le lit. étroitement enfermer. Heuri se livra à tous le» excès de la vengeance ; aux uns il fit crever les yeux , il fil pendre les autres , et Cent soiiantc chevaux furent chaînes de l'or arrache aux luallieurcuï Siciliens. L'empereur quitta le territoire conquis, et revint en Allemagne, laissant Couslaiicc dam ce pnjs ravag,!. Les choies étaicnl dam cet dtat, lorsque l'empureur

  

  
    Page 53
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 20.44% accurate
    40 lUSTOIUE URS r.lUIISADCS. ..97 » Siciliens, s'ecriatt-il, il serait moijis alFreus u pour vous de supporter encore les tyrans do la Henri , f réte;ttaiit une expédilioa dahs la Terre-Sainte en ttg6> repassa dam . l'Ilalie avec tm grani appareil do guerre : son véritable but» selon le rapport des historiens, éUit d'exterminer le parti des Iformands. Voici ce que discnt les historiens de la croisade mr cette eipr^ditinn. Arnold de Ltibcck rapporte que l'empereur, pour asservir les peuples de Sicile , avait rassemblé une armi'e de ]ii Souabc , de la Bavière , de la Franconie , et autres pays , au nombre de soixante mille hommes. Xonqu'il «nt triomphé de ses ennemù > Il tira d'eux tme vengeance terrible, tl fît clouer la diadème avec des clouï 1res pointus $ur la tflo de celui qu'ils avaient £\a roi , lit pendre ou briller fcs fils , et en condamna d'aulres à divers eupplices. Itoger de Uovoden raconta quo l'empereur fit priver de la vue et condamna l'amiral Margucrit, anquel il avait donné lui-même le ducbé deDuiazze et la principauté de Taiente, k uue honteuse mntilatiou. L'impératrice Constance , voyant les maux que Henri avait &its aux Siciliens> forma une conspiration contre son mari avec ceux de B3 nation, Bichard de S fit traîner par les rues le comte d'Accena , attaché à lu queue d'an cbcval ; qu'ensuite il lo lit suspendre la ti!te en bcs , et qu'au bout de deui jours , le comte vivant encore , un histrion , nomrad Follis , pour plaire a l'Empereur , attacha au cou de ce malheureux une grosse pierra qui le for^a à rendre l'âme. Henri mit sur tonte la Sicile une forte contribntioD. Koger de Hoveden rapporte que Henri étant timibé malade,' i^très ié �

  

  
    Page 54
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 20.84% accurate
    LIVHE TX. 4, I) \ icillc Syracuse, que de vivre sous l'empire de i >i i-cllc iiiilinu f(.Toce qui s'avance pour envahir 1) vo1r(! torritoire, c\. vous plonger dans tous les . » escès de la misère ut de la servitude (i), » tre réconcilié avec 6a femme et les grands de Sicile, envoya Swan , évéqae de Bith , soq parent et son chancelier de Bourgogne, auprès de Itichard , mi d'Angleterre , pour lui offrir en indemnité do l'argent qu'il avait reçu de lui pour sa rançon , soit de l'or et de l'argent , soit des terres. Pcndaat que Swan était en vojago , l'empereur mourut à Mfssiiic la veille de la Saint-Miclicl , ejLcomraunié par le pape Céleslin , b .cause de la captivité et de la rançon du roi d'Angleterre. Le pontife défendit cju*an ensevelit le cotpt de Henri , malgré loa prières dr. l'arclicvi'quc de Mesaîne. ( Voyez les annales d'Italie de Muratory, A. D. iigo-itg^ , et Baroniiu, avec le commeatateur Fagy, aus JbSme» iavêes 1190-1197.) (1] Le tableau de Falcandiu est tont-h-iait prophétise ; Voici la traduction de quelques morceaux curieux : a 11 me semble déjà voir les armées turbulentes des barbai-cs frapper de terreur les cités qui jusqu'alors avaient joui de la paix , les dévaster par la mort , les affliger par le pillage , les souiller par leur luxure ; ces malbeun de l'avenir m'anacheut des larmes. Les dt^ïns qui veulent anéterce torrent, ou soUt massacrA par le 'glaive, on sont réduits k la plus crudle servitude ; les vierges seront souillées Èn présence de leur* parcns ; les matrones suLironl le rafiiie outrage , aprèi avoir été dépouillées de leurs plus précicus omcmcns. Cette antique notlcsse de la Sicile , qui , abandonnant Corintlic , sa patrie, vint jadis habiter les bords de la Sicile , sera nfduile ik servît des barbares ! A. xpuA nous sert d'avoir été outrefuls la source des doctrines de la pbiloiofiliîe et l'antî^e fontaine
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    48 mSTOIBE DES CROlSAI>E& 107 Cependant ces guerriai tôm. vu.) L'histori™ s'adicsic ensuite à Constance («Celle Conslancc , dit-il, liabiluec dès son beixeau aùx plaisirs el à Ift mollesse, dievée dans les arts ellcjmcciirs de cette île fortunée, qui a porté nos trésors diu les bar]>ares , revient avec ses fanmches allîA troubler le bonheur de sa respectable mère. » (0 a QuoiquelIenTi nese fiït pas croisépnbliqaement, dit Arnold de Lubcck , il n'était pas moins considéré comme l'arae et le cœur de la sainte expédition. ■(Chronic. Slav. , Biblioth. des Crois, , tome n. ) Dans ce siècle pieux, l'excommunication était retirée par la pénitence pnbliçine , et on eonsidéraii la prise de la croix comme mie satisfaction donnée à l'église. On peut voir, dans ce volume, le témoignage de Villehaidouin sur lei elTets de lapn'se de la croix , relativement sus excommuniés : ils jouiraient de la sépulture ecclésiastique, assistaient au service divin ; mais le père d'Outreman oe pense pus qu'ils pussent être admis à la partidpalion de l'Eucharistie. L'empereur Henri ne fut jamws prédsément relevé de son excommunication, et ni&ilalioii qu'on mit à l'ensevelir en Terre-Sainte, fut coneîdéiée comme mie juste conséqnencedesa séparaiion d'avec l'^g^lise. (Tojeziom.ij Jrt de vérifier lei dalei, au règpp de Henri VI. )
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    res de l'Orient. roi de Chypre lui oiTrait d'ûlre i sou vassal ; Livoui prince d'ArmiÏQio , liiî demandait le titre de roi. L'empereur d'Allemagne n'ayant plus d'ennemis à redouter en Occident, ne s'occupait (jue delà guerre contre les Sarrasins; une Jcttre adressée à tous les seigneurs, les maj^'istrnts et les evèques de son empire, les exhortait à presser Icdépar tdescroîsés(i). L'empereur s'engageait à enl retenir une armée pendant un an, et promettait de payer trente onces d'or à tous ceux qui resteraient sous les drapeaux jusqu'à la &n de la gnerre sainte. Un grand nombre de guerriers, stfduiU par cette promesse, prirent l'engagement de traverser la mer et d'aller coatbalt^lg^^Edèles . Henri u'uvait plus besoin de leurs ^MTvices pour ses conquêtes ; il s'occupa de ' le& &jre.jpBrtir pour l'Orient. Conrad, ^véqua.de Hiàâ^eiaiVi^«i>afaçdîejr âerempire(3), doiitl|| (i) Nous renvoyons aux pièces , justificatives la lettre adressé par Henri VI aux archevêques, ^£que* eiprâais de son empire f pour les exhorter à presser le départ des croitâ; cette. lettre renferme des détails précieux sar k solde prgmise aux croisà par l'empereur. « Le nomhrc des ^IdaEs, dit cateleUre,seradequiDzeceDls, avec un pareil nombre de sergeiu} ils demeureront pendautiuianou service de la sainU eipédilîoit , pt recevront trente onces d'or et autant de vivres qu'il en &udrapourla croisade.ald lettie de Henri Bo trouve daui les annales de Gode&oî le Moine, ad aiin.ii97. a (3) Arnold dejinl>ecli, qui tivalt alors, fixe la di
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    5- HÎSTOlllt; DES CTlOlS.vnES. r' conseils, t!aiislosi,'uerrcsdeSicilejn'avaientqae trop servi l'ambilion et la politique barbare de son mal(rp, fut cliargé du soin de conduire en Syrie la' Iroisi-Siip armée des croisés. L'arrivée d'un si [luissaol renfort diins la Paiesline, y avait redoublé le ïL'io et IViilliousiame dos clirélieas. Alors les croisés auruieuLpusigtialor leurs armes par quoique grande entreprise. La victoire qu'ils voDaicnt de remporter dans les plaines de Tjr, k prise de Bérilhe, de Sidon, de Giblet , avaient frappé de tcri-curtous les Musulmans. Quelques-uns des cliefs de l'armée cbrétienne proposèrent de marcher contre Jérusalem, u Cette ville , )i disaient-ils , no pouvait résister aux armes victo» rieuses des croisés; elle avait pour gouverneur Il lin neve^i de Saladin , qui supportait avec impaH s'ctiiit lauulré plusieurs fuis disposé ^i) à écoubeuceuse navigation , «lie arriva dans la Palesliue an pert d'Acre, le aaduinâme mois, le jour oii'l']^Iise célibreitt nativité des saints -mBttyn, compagnons de Maurice. Le connnandant de cette flotte était Coniad , dvéqiie élu d'Hîdelsheim, cbanedlerde l'empereur, tt qui pendant son ab- . Ssnce avait gouverné la Sicile. Arnold ajoute qui: durant le voyage, Conrad s'arréia. dans l'île de Chvprcs pour en couroDuer lu roi au nom de l'empereur, et avec le diadéroe que lui avnit remis le clicf de l'empire germanique. « CoDcad^ dit-il , (!tait inimcnsemeni riclie j il possédait des vases d'oi et d'argent dont la valeur s'dlctvait à plus de mille marcs. » (Voyez d'ailleurs dans lei Ëtlaîrcissemeasj une notice dé-* taillée sur le chancelier CoatSd. ) (t) Roger de BovedcD raconte que le commandant mu �
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    LIVRE tS.. Si H ter loa propositions des chréliens. ii La plupnrl 1 157 lies princps et des barons no pai lageaieiit point celle l'sjx'i'nncc et ne ponviiicnt ci'nire ans paroles iMiisiilinaiis. On savait que hs iMrLd.'..lpii, après le Jt-parl de Iticliard Cœm'-de-Liuo, avaient augmente les l'orlificalious de Jérusalem (i); [[u'uno triple muraille et des fossés d'une fjrande profondeur devaient rendre fcetle conquête plus pêrdleusCj et surtout plus difficile qu'au temps de Godcfroy de Bouillon. L'iiiver s'approchait , l'armée clirétîonnc pouvait étra surprise par la saison des pluies, et forcée de lever le sief-o devant l'armée des Sarrasins. Ces motifs déterminèrent les croisés àrenvojer o l'auuée suivante l'ultaque de la ville sainte. Il n'est pas inulde de remarquer ici que, dans les armées chrétiennes, on parlait souvent de Jérusalem, mais que les chefs dirigeaient toujours M.lm.111 Jl- Jiîii.salem, Tir-mmc jjar ALûiilfJda le gnuid J.in/.cr , avail offert aux L'rancs Je leur livrer la ville, et mÛLie da se fiiire cliretieii; si le prince niiisulraaii eut laie clircîticns ne l'auiaienl pas acMplA;. An reslr , Cogiir est le seul hiitoricu qui pnrtc de celle ci l'cons tance to;il-Li-riiL tiicroj'olile; les liistoriCDS orientaux n'en font point tai ntinn. (1) Ollion de St.-Blaise rapparie qu'après la troisiènn; croisade, les Sarrasins avaient forlilie' JuriiHlcm ; Pagani summd industrid civilaies et castcUit ijiiœ obtinuerant , niuniveniat , ctprœcipiic Hycmialem , diiplîci imiro anlcmtimli opposito , et fossalis pro/iindissim/'s cingenles , rnexpugnabilcm reddîdcTunt , data Clirîslianis scciirissitiio canduvlu visendi sepiilcrum dominiciim ; quirstiU gratiâ. (Voy. Olh. de Si.-Biaisc, op. Unit calkrf.)
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    5» niSTblfiË DIB CnOKADES. ' leurs efforts et leurs armes vers d'aulro conqnéte.*. La ville sainte, située loin de la mer , ne renfermait -dans ses mars d'autres trésors que des monumens -religieux. Les vilips marilimw de Syrie renfermaient d'autres riclu^iic-i , i;[ soiiiblaienl présenter plus d'avantages niix ccinquériirs ; elles offraient d'ailleurs des communications plus faciles avec l'Eu-ropc, et si la conquête de Jérusalem tentait quel-quefois la piéléetla dévolion des pèlerins, colle des cités voisines de' la mer devait éveiller sans cesse l'arobilion des peuples navigateurs de l'Occident et des seigneurs de la Palestine. Tous les rivages delà mor, depuis Auliocbe jusqu'à Ascalon, appartenaient aux chrétiens; les Musulmans ne conservaient plus sur les côtes que la ibrteresse de Thoron (l), La f^aniison de cette forteresse renouvelait souvent ses incursions dans les -rampagnes voism*^ et. par ses lio.slilîlés eontinuel.lesj interceptait les communications entre les villes clireUennes. Les croises résolurent d'assiéger le château de Thoron avant do marcher contre Jérusalem. Celte forteresse , batic par Hugues de SaiDt-Omer, sous le règne do Laudouin II, était . siluee non loin deTjr, sur le soimuel d'une montagne, entre la chaîne du Liban et la mer. On ■ne pBuvaifcjsaiTiVOf qna travers des rochers escarpé "■^iè^tf^l^itt^oit et bordé de précipiecs. (i) Thoron ou Chorut. située a une lieue de Tjr. Elle ^xaii dans un lieu escarpé cl. iliflîcib, dit Arnold de Lubecl. {Bîhhoth. des Croisad., wm. ii. ) ' . ■ ■ Digilized by Google
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    IJ VUE IX. SB L'arm^ clù'^Uâoiie n'avait point de machiaes qui ■ plissent att^draj la hanteur des taurxiUeA. . Les Ireitd, lés pierres, lanoâ da bas delà montagnn, ponvaient & p^a arriver ÎDsqa'aax assiégés , tondisi queles pçatr^, les débris de rocbers, préc^lté» dahâat des remparts, causaientle plus grand ravage parmi les assi^eans. Dans les premières attaques , les âàrra^ns.'GQ jouaient des tains elTorts de leurs ennemis, et' voyaient , presque sans danger pour eux*; échouer contre leurs murailles tous les prodiges de la valeur et les plus meurtrières inventions de l'art des sièges. Cependant les difficultés presque ïp^rmontables qui semblaient devoir arrêtée leï CR^sâi^aç^^i^^ goe redoubler leur «r^^^^^^i^ courage ^^()..''CÎiaque jour ils rniiiuy^^^MlOÏjjfrl . 9t^Bj|^;j^t^uè;jour ils faisaient {le j^ivK^^^foi-ts, et ïeor dpimâtre bravoure était secondée par de nouvelles macbincs de guerre. Par des travaux inouïs j ils creusèrent la terre et s'ouvrirent des clieriiins à travers les rochers; des ouvriers saxons, qui iivaientlravaiiléauxmipesdeltamnjesberg, furent employés à ouvrir le flanc de la montagne (2), (1) Arnold de Ltibcck entre dau9 les plus grands décaili mr le siège de Thoroa; cet historien a éld presque notre seul guide dans cette partie de notre rëcil* Nous aroni trouvé qnelques documens utiles dans l'suteur arabe IbnAlatir. (a) iH 7 avajt parmi eus, dit Arnold de L1Ib(^^k, dei Saxons eniployésdepub long-temps aux. mines d'argent ds Goelar, dans le lien qu'on nomme Kammcsberg. s ( Biblioi. 
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    ■H IJlâTOmE DES Ca01b:V.DLa. Ijps cfuis'îs parvinrent enfin jusqu'au pied dea tl'iiipai'ls de la Ibrleresse; les mornil!(;s, dont on démolissait les foiidemeiis, s'ébi'arjlèrt'nt en plusieurs endroits (i), sans être frappées par le Lélior, et leur cliato, qui semblait tenir du miracle, jeta l'épouvante parmi les assié^'es. Bientôt les Musulmans perdirent tout espoir [i) de se défendre j et proposèrent do capituler ; .mais tel était le désordre de l'armée chrétienno, qu'elle avait une multitude de rhi'fs, et qu'aucun d'eux n'osait [ireiulre .sur lui d'écouler les propositions des inlldok-^, HfHri, pidulii. du Khin , les durs de Saxe et de Brahaut , qid avaient. une graude considération panni les Allemands, ne pouvaient se faire obéir que de leurs propres soldats. Conrad, ' cliaiieeiier de l'empirOj qui représentait l'empereur d'AlIemat,'ue, aurait pu déployer un ^rand pouvoir; mais ^dTaibli parles maladies, sans exjiéricnco de la ),'ucrre, toujours eulérmé daus sa tente, il y attendait l'issue dos combats, et ne daignait pas mèuic assister au conseil des princes et des barons. Lorsque les assiéjjés curent pris la résolution da capituler, îb restèrent plusieurs jours sans «avoir Q quel prince ib devaient s'adresser (3) ; et tO'Lorsqne la montagne fut creusife et qu'on eut mis le feu dans la raine , k-s murs (le la forteresse tombèrent. ■ (Arnold, BOitioA. des Croisades, tom. ii-) (a) a Que fniroî disaienl-il'; conmioiinivilorons^iot» la mort qui nci-jî mmiaco 1 <• (Ib id. ) (3) il N
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    i.ivni-: i\. 55 c^iiaud leurs dcputûs vinrent au camp dos chré- , tiens, leurs propositions furent ticoultus dans une nsscinbk'O générale, où l'esprit de rivalité , le zèle imprévoyant et l'aveugle eulliousiasinc , devaient avoir plus d'empire que la raison et la prudence. Les Sarrasins , dans leurs discours, se bornèrent à implorer la clémence do leurs vaiu([ueurs ( i ) ; ils promenaient d'abandonner le fort avec toutes leurs ricliosscs, et no demandaientj pour pris de leur soumission , que la vie et la liberté. L'allitude suppliante des Sarrasins devait touclicr l'orf^ucil des guerriers clii-éticns ; la religion et la polilique se réunissaient pour faire adopter les proposilions qu'on venait d'entendre ; la plupart des chefs étaient disposés à signer la capitulalion ; niais quelques-uns des plus ardens no pouvaient voir sans indif^nation qu'on voulût obtenir par un traité ce qu'on obtiendrait bientôt par la force des armes. « il est nécessaire, disaïeul-tis , que tous nos onnc1) mis soient frappés de terreur ; et si la garnison Il de celte forteresse périt sons le glaive , les Sar« rasins , effrayés, n'oseront plus nous attendre ni (les dcpiilr's sarrasins ) quel est votre m aine, à qui sont ci's camps que nous voyous devaiiL nous ? d ( Iliitl. ) (i) Voyez, dans Â.rna)iidu Liibcd, le discours des dt'pu' lés niusulniiins h l'aSKciiililrc des clirotieiis : i Nous ne soin■1 mes pa» Siigs religion, dïrciit-ih; nous sommes descendu!' ■> d'A.brolianj,ctnou.) nous appelons Sana(.bs, desonèpoiisu « Sara, a (/IrfVf.)
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    5G ïllSXOlilE DES CflOlSADES. » iJans Jcmsalom, tii dans les autres viJles {^ni sont B encore eu leur puissacico, » Comme leur avis ii'ctiiit point adopté , ces guerriers ai'dcns et Ibu^iiciis résolurent d'employer lOus les moyens pour rompre la négociatioD , et reconduisant les députés du château , ils leur dirent: a D^Jhndaz-aioiu; car si vous vous /-endes » aux chrétiens , vous périrez tous au milieu des D supplices (j'^. n D'nn autre côté, ils s'adressaient aux soldats chrétiens, et leur annonçaient, avec l'accent do la colère et de la doidcAir , qu'on allait lâire une paix honteuse avec les ennemis de Jésii»Christ. En même temps, ceux des chefs qui peneliaient pour la pais, se répandaient dan^le camp, et repréi entaient à l'armée qu'il était ioiilile et daDgcreui pcut-ctro d'acheter, par de nouveaux combats, ce que la fortune ou plutôt la Providence' elle-même veoait offrir aux croisés. Parmi les guerriers chrétiens, les uns se rendaient aux conseils lie ta modération , les autres ne voulaient rien devoir qu'à leur épée. Ceux qui aimaient mieux lit ■victoire que 'la paix, couraient aux armes; ceux ' ^uî acceptaient la capitulation, restaient dans leurs tentes. Le camp des chrétiens, où les uns demeuraient dans l'inaction et le repos, les autres s'excitaient au combat, presenUitÀ^U'^n» l'image de la paix et l'image de -lji-giM!iT4!p)HÉifr'âaii8-«ette

  

  
    Page 64
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 21.12% accurate
    LîVHE lï. §7 Tershc de scntîmcns , au milieu du specbicln c'tranye que donnait l'arméo , il litait facile de prévoir que bieulôt on ne pouiTail plus ut Irailer avec les ennemis, ni les conibaltrc. Cependant la capitulation fut raliGée par les principaux clicfs et par le cliancclier de l'empire. On attendait, dans It; camp des clireliens, les otjiges que devaient envoyer les Sarrasins. Les ci'oisés croyaient déjà voir s'ouvrir devant enx les portes du château de Tlioron ; mais le désespoir avait lout-à-coup cLanijé les résolutions des Sarrasins (i). Quand les députés \enus nu camp des clirélicns, curent rapporté à leurs compaf;nons d'armes ce qu'ils avaient vu , ce qu'ils avaient entendu; lorsqu'ils curent parlé des menaces qu'on leur avait laites , et des divisions qui venaient d'éclater parmi les ennemis , les assiégés ouJjlicrcnt que leurs murs tombaient en ruines, qu'ils manquaient d'armes et do vivres, qu'ils avaient à se dél'undre contre une armée victorieuse; ilsjurcrent tous de mourir plutôt que de traiter avec les croisés. Au lieu d'envoyer des otages , ils parurent en armes sur leurs remjiarISj et provoquci'CDt les assiégeans à de nouveaux combats. Les clirélicns reprirent les ti'avaux du siège et i-econiniencèi-cnt leurs attaques; mais leur courage s'afliiiblissait chaque jour, tandis que chaque jour le désespoir [il Voyez loiiioun Arnold Je Lubeck , liihliolh. des
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    " .'.8 ' HISTOIRE Dti i;il()IS\!)i:s. "91 ajoutait à la bravoure des MusiJQiaus. Lc:; assidyJs travaillerez t sans relâclie à réparer leurs machines, a relever leurs murailles. Tantôt les croises .étaient attaqués dans les aoulerrains qu'ils avaient creusés , et périssaient ensevelis sous des déconiliffs; tantôt uiic f;rêle de Uaila et de pierres pleuvait, sur eux du haut des remparts. Souvent les Sarrasins parvinrent ù surprendre quelques-uns de leurs ennemis; ils les entraînaient tout vivans dans la place , les massacr^iient sans pitié j les tètes de ces midlieui etiK pi-isfiuiiier^ étaient exposées sur les murailles, et lancées ensuite, à l'aide des machines, dans le camp des clircliciis. Les croisés paraissaient tombés dans une sorte d'abattement; les uds comijattaienî encore, et se ressouvenaient de leurs seriuens; les autres restaient spectateurs iudifTérena des dangers et de la mort de leurs compagnons et de leurs frères ; plusieure ajoutaient le scandale des mœurs les'plus dépravées il leur indifférence pour la cause de Dieu. On vit alors, dit un historien , des lioninies qui avaient quitté leurs épouses pour suivre Jésus-Christ , oublier îoul-à-coup les plus saints devoirs et s'attacher i de viles prostituées ; enfin les vices et les désordres des croisés étaient si honteux, que les auteurs dos vieilles chroniques rouirissent d'eu reiracer le tableau. Arnold de Lubeck, après avoir parlé de la corruption qui réf,'nait dans le camp des chrétiens, semble demander pardon à son lecteur; et afin qu'on ne l'accuso pas de faire une satire, il a soin d'ajouter qu'il ne rappelle point de si odieux souvenirs pou v Digilized by Google
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    UVRE IX. Sii confonilre l'orgueil des lioniines, mais pour avertir i les piiclieurs , et toucher , s'il se peut , le cœur tic SCS iVijrcs en Jesus-Chriit (i). . Bientôt la renommée publia q^iie les royaumes <î'A]ep el tle Damas s'étaient levés en armes; que rÉf^ito avait rassemlilé une armée ; que M.ilekAdel, suivi d'noc innombrable mullttuile de guerriers j s'avançait à grandes journées , impatient de venger sa dernière délaite (a). A cette nouvelle. (0 Après avoir fuit le lublenu do k corrupliciii des croiils , Arnold îijoule ; venant ntn pclo , non cniiit ut i/:ieinpiam conjiiiidam , Jiiec scriTio, seà diîeclos in Chrislo iiioneo. { Bihlioth. des Croisades , tonio ii. ) (a) Les hisroriena orientaun parlent peu du siiîgB de TlioroQ { Ibn -Alatir s'exprime ainsi : n Les Francs Bttaijui-reni Tcbnia (Thoroti), et lîrent des btèchci de divers cùles. Lorsque Moluk-Adcl sut cela, i! cci ivit àMalck-Aiii, ->^ii1l:in d'Lgypie , pour lui dire du venir en personne, cnr si vous no vuucZj lui manda-l-il, nous ne pourrons gardi^r Ii: \inys froiuière. Aziz viiil donc avec ses troupes. Qu:>nt aui Mu'^uliiians qui étaient dans le château, qiiaud ils virent Ic4 brèclies faites aux mitrailles, et qu'il ne leur reslait d'anuu espoir que date diifenilrc k !o pointe de l'épeK , piiislenrs d'cntr'euK Sa rendirent vers lis Francs , et leur deiuaiidùrent une sauve-garde pour cui el leurs biens, s'olTnint de leur livrer le ciilileau. Le comiDundement Elait confid au prêtre Ramielard (Conrnd ) , nlleniandi mais un Fi'iinc de la Palestine dit à ces MusulmaoB : œ Si vous livrez la l'or» tcressc, cet humnie vous fera prisonnier et vons tuera : 11 conservez donc vos jours. » Les Musulmans s'en retournèrent comme pour leur livrer la tûtleresse; mais lorsqu'ils y furent iemonl
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    fil. niSTOinE DES CROISADES, les clicFs des croisés résolurent de lever le sîégc d» Tlioroii , et, pour caclier leur retraite à l'ennemi, ils Hc rougirent point de tromper leurs propres soldats. Le jour de la Purification de la Vierge, lorsque les clirctiens se livraient aux exercices de la dévotion, les liérauts d'armes, au son des trompettes, annoncèrent à tout le camp que le lendemain on devait livrer un ass^iut fjeuc'ral ./Poule l'ai'mée cliréliènne passe la nuit à se prejiarer au combat j mais le lendemain, au lever du jour, on apprend que Conrad et la plupart des cliefs ont quitté l'armée et pris lo cliejpin de Tyr. On se rassemble autour de leurs tentes pour recontiaitro la vérité , on s'interrof^'e avec inquiétude. Les plus noirs pressenti mens s'uuijiariuit de l'esprit des croisés ; coinme s'ils eussent été vaincus dans une grande bataille, Os ne songent plus qu'à fuir(i). Rien n'avait teau jusqu'à l'arrivée de Malek-Aiiz k Ascalon, ( Yoj. BibUoth. des Craiiadei, exlraîli des auteurs arabes , §■ ^o.) (0 OlivierScholastiqne, auiCNi comcmporaiu , racoDK que lel Allemauds étaient occiipcï nu siûgc ih Tlioron lorsqu'ils reçurent la nouvelle da la luorL ilu||IVni)>trGiir , et celle de l'anivée d'une grande armée d'Egyptiens; qu'alors renonçant aux condilioris qui devaieuL ilta ti i-'s avauuigeuses h la chrclienld, ils abaadoaiièrent pendant la nuit leur-tiamp et leurs malades en grand nombre, et se retirèrent par une fuite honlense ùàm la ville de Tyr , où ils arrivèrent le jour de la Purification. Dans la mûme nuk les vierScholLislique a liu! traduit B!l>lioih. ih-! Ci-oi.'=. , t, n. ) - Arnold ]>Lce avn.it Ici si.'gc .1.! Tl«ir,™ la imuvcllii de ta mort de Henri, qui se roputidlt dans le camji des jidlciius ,
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    LiVHÉ IX. Gi &.é prrpart pour la relraito; aucun ordre u'avait , elé ilonijfîj chacun ne voit qaa son propre péril el HP prend plus conseil que de la cr.iiiile; les Uns se eliargeiiL de ce qu'ils ont dp pins précieus , les -autres abandouoeuL leurs armes. Les malades eL les blessés se li'aiuenl avec peine sur les pas de leurs compagnons ; ceux qui ne peuvent marcher restent abandonnés dans le camp. La confusion était gé.iiérale ; les soldais marcliaient pèie-niélo avec les bagHgesj ils ne savaient point la roule qu'ils devaient suivre ; plusieurs s'égaraient daus les monlafjnes ; on n'calcndait que des cris , que des gcmisseniens; et comme si le ciel eût votihi marquer sa colère daus ce grand désordre , un violcul orage venait d'éclater, d'afireiijt éclairs sillonnaient la nue , le Loimerre grondait et tombait en éclats , des lorreus de pluies iuondaicntlcs campagnes (i). Dans leur fuile tumultueuse, aucun des croisés D'ona détourner ses regards vers cette forteresse qui, peu de jours auparavant, offrait de se rendre il leurs armes ; leur teiTcur ne fut dissipée que lorsqu'ils aperçurent les murailles de Tyr. L'armée étant à la fin réunie dyns cette ville, •on se demanda les causes du désordre qu'où venait ce qui n'est pas prohahlo, eatUciiiï mourut cii 1 197, dalo du EÏëgedeThoron. (fljM'orà.dei Crois., t. ii. ) (1) A'ec illier isia dcfiiit s/iin'liis prbcellix, loiiilrii/s , et ^iinisrniiomhus et ptiivianim imindalionibiis Cl griint/inri cœlojiigi'eiilet injeslando. (Ai'nolil. I.ub.j cap. v.)
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    C3 llISTOmE tm CAOISADES. ^ f^tîciis; l^^éfiâpces^ les liaines mnti^èq s^Çr ç^èreot à cette terreur panitjue dont ils venajlpp^ d'être l«q .victimes; leB soupçoDs les plus gr^ve^ s'aUàchatent aux actions les plus simples, et doftr nai^ une couleur odieuse aux discours les plua iDqocens.,X£s croisés se i-eprocliaient les uns afif autres , comme des torts cl comme des preuvesi^d^ trfilkisou, tous les mallii^urs qu'ils avaient souâè^^ tons ceux dojit ils éuient menaces. Les mes^i^ res, qu'avait pu tonsciller un zèle imprevoyan|^ (xuume cellès. Qu'avaient dictées la nécessité etlfi prudence elle-jnème, étaient l'ouvrage d'une .pÉ^Tjlidie sans exemple. Les saints lieux, que les,(qt)j|r' SCS naguère semblaient voir avec indifiërepi^i^^p.çcupaient maintenant toutes leurs pensées;"les pL^ fcrvcns reprochaient aux chefs de ne porter que des vues profanes dans une guerre sainte , de sacri&er la cause de Dieu à leur ambition, d'abandonner A la fureur des Sarrasins les soldats. dp lésufr-Christ (i). Les mêmes croisés disaiei^,li^. '. ■ • . -iiiliîi (i) Othon de St.-Blaiso s'eiprime en ces lermes sur U3 d[visioii9i]e9 pAerins après le sicgcde Thorou : u L'armée des pèlerins tevenne h Acre , ecandaligée des discours des Templiers , de» Hospitaliers et des aatres barons de la TerreSainte, etddlatant.lB'conuiierce l'espèce d'il! têtligeiK» qa'Ss avaient avec les infidèles , râolat de se aoiutiaire à leni antorité. BHq remporta àiytrt amatagei lur les'Muralmans ; c'est pourquoi les barons de la palestioe conunencèioit 11 craindre qu'ils ne s'emparaMent de ïtutoriti dn»
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    i.ivrii: IX. 03' Icnifiiil que Dwu sVtaiE déchiré contre les chrélions , parce :^uc ceux qu'il avait olmisis pour conduire 1rs diîlensours delà craix, di:ilaiyuaicnt Ja conqiiélo de Jernsalein. Les lecteurs se rappellent qu'après le siège de Damas , dans la seconde croisade , on avait accusé l'avarice des Templiers et des Francs de k Palestine , d'avoir lialii le /.èle et ia bravoure des -uerricrs durlions. Dos accusalions aussi graves se rcnoiivcléronl en cotte occasion avec la même amertume. Si nous en croyons ii's vieilles chroniipies, Malok-Adcl avait promis à pliisii'ins chefs de l'armée chrétienne, titie f,'rando quaiililé de pièces d'or pour les engager à lever le siège de 1 horon ; les mêmes chroniques ^ijoutcut que lorsque !o prince musulman leur fit payer la somme convenue , il ne leur dont]&qiie de'l!or fkak, digne prix leur capidité et de leur tra1ii|oii (i); \c pays, car iU les redoulnient plus que les Sarvn^ms ctitmfmes. Le roi Henri k prêta h leur projet (rl'nprrs Itornard le Tr^orier et Arnold de Lubeck, le roi Hi'iiri éuït déjà mort ^ cette époque X) et ils médilèccnt eiiii''c:ii\ h raoct on h captivîtë des pëlerins allemand». Les barons syrien) te plaitaîent beaucoup It la TerreSainte à cause de sa fertilité. Jérusalem et le Saint-Sépulcre les touchaient peu ; c'est pour cela que la ville sainte est si souvent fouicic aui pieds par les Gcnlils. 11 Le chroniqueur considère la mort du roi Henri comme la juslc punition de ses projuts impies. (Othon de St.-Blatso, chap. 4î, Diblioth. des Cro!s.,l. ii.) (0 Othon de St.-BIaîie parait persuade^ que les Templiers avaient isça 3e» sommes d'ii^nt pour faire ëchouer l'entreprise des cnîië». Toici comment il s'exprime : Nam
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    «4 mSTOIBJS SES CaOISAIŒS. ) Les liûlorieiu arabes n'ont point accrédité, dans leurs récita , ces accusations oclieuses ; mais tel était l'esprit d'animosîté qui régnait alors parmi les guerriers chré^ns, qu'ils furent jugés avec plus il6 sév&'ilé par leurs frères, et leurs compagnons dWmes que par leurs propres ennemis. .-, Enfin la fureur des discordes fut portée si loin, que les Allemaods et les dirétieus de Syrie ne pitr rent re^er sous les mêmes drapeaux ; les premiâv se Tetirérent dans la ville de Jafla, dont ils retevèy rent les remparts ; les autres reloumèrent à Ptol^ maïs, Malek-Âdd voulut profiter de lenn divï^ sions y et vint provoquer les Allemands an combat. -Une g^de bataille fut livrée à quelque distanq^ de SiSa. Le duc de Saxe et le dac.-d'Antticlie,p^ rirent dans la mêlée (i). Les croisés perdirent oa sicul ferlur , quidam de militihus Templi, a paganrs Cornipti pecuràdf anùiium Conradi cancellariî , qui in hâi; ipid obàdkme pnecipuè clmtbal, cum ipàbasdtm ttbu _inflexerutti , eisgue auri maximo pondère coUoeato, obsidionent solvere -permaseruati stcque veadilo Christo, tradito paganù per easteUum , sieùt oUm Judais,rtcesteruiU, iVec tamen de prelio taliter ac^uàito tdiquod emolumentum, sicul nec Judas de irigenia argenteis, conteoiili lunt. Si guidera pretio eorrupd , eomiptum h paganis aurum métallo tophUdeo , aura in super^ie eotanUo reeeperant} Hcque in opprobrium teinpitenmm mm notd i^aniiie m*lità coasecuti sunt. ÇVtfj. Othon de Su-Blaup, dans la co^ lecdon d'Çrtin». Il a 4té tiadnU BAI. des Crois., t. n. } (t) On s'dtonne de trouver ai p«u de notion» lur le« ^é-r DCmeus de celle croisade dans le contùinataar de Gniltaump
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    LIVRE IX. 65 grand oftmbre de leurs plus braves guerners ; i ■ .maïs la- 7iiÂt>iBè-'jse> -déclara pour eux. Après oh trûnn'fjli&^'ti-âait dù
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    60 IflSTOIRE DES CI10ISA.DES. >ig8 jour leur empire : la violence avait seule Le prîvilëgfi (le se faire respecter. On n'obéissait plus qu'4 la nécessité ou à la force ; la corruption et la licence qui régnaient parmi ce peuple, qu'où appelait encore le peupla do Dieu , faisaient des progrès si eflrayans , qu'on est tenté d'accuser d'exagération les récits des auteurs contemporains et des témoins oculaires. Dans cet état de décadence, au milieu de ce» honteux désordres , les plus sages des prélats et des barons songèrent à donner un chef aux colonies chrétiennes, et conjurèrent Isabelle, veuve de Henri de Champagne, de prendre uu nouvel époux qui consentît à être leur souverain. Isabelle , par trois mariages , avait déjà donné trois rois à la Palestine. On lui proposa d'épouser Amauiy, qui venait de sncoéder à Guy de Lusignan dans le royaume de Chypre (i). Un historien arabe dit qu'Amiaury était un homme sage et prudent , ^ui aimait Dieu et respectait thumanilé. 11 ne craignit point de régner au milieu de la guerre, des trou, blesel des factions, sur ce qui restait du malheureux royaume de Jérusalem, et vint partager avec Isabelle les vains honneurs de la royauté. Leur mariage fut célébré à Flolém^ïs avec plus de pompe , disent les historiieas , que ne le permettait l'état des affaires. Quoique ce mariage ne pàt rcme(i j Voyez le cantinua leur de Guillaumo deTjr. (Stîfioi^. det Croitadei, tom. ii.) , .- _ .
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    IJVREIX. C7 (lier à tous les maux des chrétiens , il leur donnait , , du moins le consolant espoir que leurs discordes seraient apaisées, et que les colonies des Francs, mieus gouvernées, pourraient relirer quelque fruit des vietoires remportées sur les infidèles"; mais nne nouvelle, qui venait d'arriver d'Occident, devait bientôt répandre un nouveau deuil dans le royaume, et mettre un terme aux stériles exploits de la guerre sainte. Au milieu des fêtes qui suivirent le mariage et le couronnement d'Amaury, on avait appris la mort de l'empereur Henri VI, L'élection d'un nouveau chef de l'empire allait exciter 4e vîolens d^ts en Allemagne; chacun des princes efr-dË^BM^BHetiM flUoaiands qui ae trouvaient 'dof^^'F^liâli^^£^|^H%eK-iJu9~^^à ce ^'U devait Craindre ou espérér'dBns les ëvenémeni ^ËS se préparaîfiut en Europe. Us prirent la résolutïôii de retourner en Occident. Le comte de Monlfort et plusieurs clievallers français venaient d'arriver dans la Terre-Sainte j ils sollicitèrent les princes allémands' de 'diff'éfer l'époque de leur retour. Le pape^ à la première iKihY^e de la mort de Henri VI , avait ëciil.aux c&éÊi^l^ croisés pour les conjurer d'achever leur Mmage-', et de ne point abandonner la cause de ^^As^brùt;: mais ni les prières du comte de Mbti^iA;'^ ùi' les exhortations du pape, ne purent retenir les croisés impatiens de miitter la Syrie. De tant de princes partis de l'ORiident pour faire triompher la cause de Dieu , la seule reine de Hongrie se montai fi4èl6 À ses seimenï, et resta avec
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    08 HISTOIRE DES CROISABBS. igS ses clievaliers dans la Palestine (i). En retonrtittnt en Europe, les Allemamls so contentèrent délaisser une garnison dans Jaffa. Peu de temps ' après leur départ, cette garnison, qui cclcliraitla tête de saint Martin, au milieu do tous les excès de fivresse et de la débauche , fut surprise et massacrée par les Sarrasins (a). L'hiver approcliaitj on (i ) Le pùrc Maimîiourg donne lei jilus grands éloges à la veuve lie Diib. o Cet eiemple, dil-ii, fait voir ce qu'on a vu asîei çouvent en d'autres princesses, que la vertu liérinqiie ne dépend uiilleraenl de la qualité du sexe, et qu'on peul suppléer à Iq faiblesse du tempérametil et du corps , par la grandeur de l'iîme et par la force de l'esprit, n (a) FuUer, historien anglais, parle avec détail de ce désastre. Comme son ouvrage est rare, je vais en traduire le passage ^i conceme la ëd de cette croisade, et dans lequel 1c lecteur impartial trouvera les injures griusières d'un enneini passionné (les croÎHÎs. a Dans celle gncrre, dit-il, on voyait line' année épiscopale qui aurait pu servir pour nn synode , ou plus véritablement, elle donnait la vue de ï'Évangik militante. Plusieurs capitaines retournèrent secrètement chez eux, et lorsque les soldais voulaient coiubtttre, looffiders s'en allaieut.Ce qui resta de cette armée se fi>rtîjia dans Jaffa. La ££ie de saiot Martin, ce grand saint de l'AUenugaff, arriva ^abs ce tempa. Ce saint hotame ', Gepnain de noiswnce et évtqae de Tonn en France, se distingua àninemment par sa chari té J Les Allemands changèrent sa charité pour les pauvres en excès pour eux-mêmes, observant le i > de novembre , de manière qir'on ne devait plus l'appeler^n jour saint, mais un Jour de &stin. La débauche les mit dans un élat tel, que les Turcs, tombant sur etix , en ^rgèrent près de vingt mille. C<^ jour que les Allemandi écrivent en lettres rouget dans -leurs cc,^
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    I.IVHE lï. 6g 110 pouvait tenir lu camiiagne; la JUcoide ïiigiiait à-la-fois parmi les clirëtieiis et les Musulma.ns ; de part et d'auti o on dé^iirait la païs, parue qu'on nu pouvait plus faire la guerre. Le comle de Moutfort conclut avec les Sarrasins une trêve (îc trois ans. Ainsi se termina cette croisade qui ne dui a «jue trois mois, et qui ne l'iil , pour les jjuei'i iej -i de l'Occident, qu'un vériUible pèlerinage. Les \L€l()ires des croises avaient rendu les clirétieus maîtres de toutes les côtes de Syrie; mais leur départ précipite iit perdre le fruit de leurs conquêtes. Los villes qu'Us avaient conquises restèrent sans défenseurs et presque sans liabilans. Cette quatrième croi«ade, dans laquelle toutes les forces de l'Qccident vinrent éckouec contre un« petite fortâtesse de 1r Sjrio, et qui nous présenté l'étrange spectacle d'une guerre sainte dirigée par un monarque excommunié > offre à l'iiistoricn moins d'événemens extraordinaires , moins de grands mallieurs que Ies expéditions précédentes. Les armées clirétiennes ^ qui ne firent qu'un séjour passager en Orient, n'éprouvèrent ni la disette ni les maladies, qui avaient eausé tant de ravages parmi ]gs.i^oisé.s dans 1^9. a^tces expéditions. Imdrien, se teignit de leur propre sang; et comme leur' camp fut leut boucherie , les Turcs fui«nt leun boochers; Od pourrait les comparer aux bœuls de la Saint-Martin , qui diflcrent peu des troupeaux d'iviosues.» (Tïicol> Fnllel^ Ûy. Il, chap. i6,p.i3â. )
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    ^a BISTOIBE DES CROISADES. I igS devena maître de la SicUe > pourvuient à tous les besoins des crûsés, dont les exploits devaient servir ses projete amintieux , et ^'il regardait comme 'ses propres soldats. Les guemera àUentands , qui composaient les ann&s. chrétiennes , n'avaient point les qnaliles nécessaires poni s'assurer les avantages de la victoire. Tonjours prêts à se jeter aveuglément ,au milieu des périls , ne comprenant point qu'on pût allier la prudence an courage, n'écoutant que la fbugne de leurs passions , et ne reconnaissent d'antre loi que leur volonté; soumis aux <&efs qui étaient de leur nation , et méprisant tous les al^tres; pleins d'un indomptable orgueil qui leur Ihisait dédaigner le secours de leurs alliés et les leçons de l'expérience , de pareils homUi^es ne .pouvaient &ire ni la paix ni la guerre (i). Lorsqu'on compare ces nouveaux '^wnsés aux compagnoas de Kicbard et de Godefroj^, on retrouve CD eus la même ardCur pour les combats , la même indifTereoce pour les périls \ jnaîs on ne lem- trouve plus cet entliousiasme qui animait les premiers soldats de la croix à la vue des saints lieux. Jérusalem, qui n'avait jamais cessé d'être ouverte à la dévoUon des chrétiens, ne voyait plus dans ses murs cette foule de pèlerins qui , au commencement des guerres saintes , s'y rendaient de (i) Vayi^z le portrait ilei Allemands, que nom avons rapIiortd d'aprcs la chronique iStSihci%,BibUolhèriiie dcsCroiiaUvi/i. Il, et l''iUcaiidu9,d(iatlacilatioitesitai>pori(iop.47.
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    IJVRE IX. ji toutes les parties do l'Ocuideut. Le pape el lus cliol's i do l'armco chrétienne diifcmlaient aux croisés (l'entrer dans la ville sainte avant do l'avoir conquise. Les croisés , qni ne se montraient pas lou\ours si dociles , obéirent sans peine à celte déIcnse. Plus de ceut mille guerriers qui avaient quitté l'Europe pour délivrer Jérusalem, rcviureut dans leurs foyers sans avoir eu peut-être la peusc'o de visiter le tombeau de Jésus-Christ , pour lequel ils avaient pris les armes. Les trente onces d'or pronaises par l'empereur à tous ceui qui passeraient ]a mer pour combattre les infîdèleSj augmentèrent beaucoup le nombre des croisés , ce qui ne s'était point vu dans les précédentes expéditions , où la foule des soldats de la croix ne pouvait être enlraînée que par des motifs rcligieui. Dans les autres guerres saintes, il était entré plus de religion que de politique. Dans cette croisade, quoiqu'elle eût clé directcnicut provoquée par le chef de- l'Église , et qu'elle fût, en grande partie, dirigée par des évéques , on peut dire qu'il entra plus de politique que de religion. L'orgueil, l'ambïtiou , la jalou.siej les passions les plus honteuses du cœm' humain , u'essaycreut pas même , comme dans les précédentes expéditions, de se couvrir d'un voile religieux. L'archevêque de Mayence, l'év ;ue de llildesheim , et la plupart des ecclésiastiques qui avaient pris la croix, ne firent admirer ni leur sagesse ni leur piété , et ne se distinguèrent par aucune qualité personnelle. Le chancchcr de l'cm]iire, Conrad, revcuu cu Allcinagiic , y fut pour �

  

  
    Page 79
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 12.91% accurate
    73 HISTOIRE DES CROISADES. 119B suivi pai' les Eoapçons gui s'étaient attaché à sa conduite pendant la guerre; et lorsque, loa^ temps après son retour , il tomba sous les coups de plusieurs gentiisiiommes de Wurtzbourg, conptr rés contre lui , le peuple regarda cette mort tra^ que comme une punition du ciel (i). .■ - l 'jj Henri YI , qui avait prêché la croisade , ne ^ dans cette espcdition lointaine qu'un moymveèt une occasion d'accroître sa puissance et d'âen^E» son empire; tandis (jue la chrétientéadressaitaa'*^ des prières pour une i,'UGrrc sainte dont il était l'âÂf et le mobile, il poursuivait une guerre impie jdésflt bit.tin pa^s clirélien pour l'asservir à ses lois^.ettoët naçait les peufdes de la Grèce(3). Le.fils.dej'K^ crède fut privé do la vue «t jeté dansles fersi té,igSBâ' du roi de Sicile iurentenunenéeaea captivité.-Haiiiâ' (i) Lo pcrc Maimbourg donne à Conrad , pendant la croisade , le litre d'f!v3que de Wurtzboui g ; nous avons redrcs3R cette erreur dans une ooto que nous renvoyons, à cause de son ëlcnduc, aux pièces justillcaLives. Celle note rc-uferma ^elqnes ddtails sur ta vie politique et privée de Conrad. (3) Les cbniniqDe* Laiim et cdlet des Gréa rapportant les cmaulés de' Henri VI on Sicile, .Nicolas, dans son , Histoire, fait une longue énuinéralLon des supplices inventés par l'cnipci eur d'Allemagne, et dit que h GrtceeLait à là-reilledcvoii- lunil)i:r sur son territoire tous les flràui qui avaient affligé ta Sicile, lorsqa'Henri Vl fut enlevé Comme par un coup exinocdiaaire de la Providence. (Vojres la note sur ta guerrè de la Sicile, p> 4^ etAiiv. de ce livre.)
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    LTVILE IX. ,3 poussa si loin Itis excès de la barl>arle , qu'il irrita SCS prijclics , et qu'il trouva des enaemis dans sa ])iop[c fuiiiille. Lorsqu'il mourut , le bruit se re])aii(iil en Occident qu'il avait été empoisonné; les peuples , qu'il avait rendus nialheui'eux , ne pouvaient croire que tant de cruautés fussent restées impunies ; ils publièrent que la Providence s'était servie de la propre épouse de l'empereur pour lui donner la mort, et pour venger toutes les calami-:tés qu'il avait répandues sur les royaumes de Nar pies et de Sicile. Arapproclio de son trépas,Henrj se ressouvint qu'il avait persécuté Kicliard, qu'il avait retenu un prince croisé dans les fers , malgré sollicitations du père des fidèles; il se hâta à'envojer nurol d'Angleterre des ambassadeurs > (diar^^ lui faire une réparation solennelle d'un si gi^â^^-' trage. Après sa mort, con^me il avait été excommunié , on crut devoir s'adresser au Saint-Siège pour' obteuii' la permission dcl'enscvelir en Terre-Sainte; le pape se contenta de répondre qu'on pouvait l'enterrer parmi les chrétiens , mais qu'auparavant il fullaitl'aiic beaucoup de prières pour flécliir la colère de Dieu. En s'emparant des plus belles contrées de l'Italie par la perfidie et la violence , Henri préparait a ce malheureux pays des révolutions qui devaient se renouveler d'Age eu âge (i). La guerre odieuse qu'il avait faite à k famille dcTanci'ède, devait cn(i) On verra, dans la iuitc, ce ijao la Sicile codla d'ombatras et de malheurs à FràJéric II.
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    74 ïiistoihe des chobades. Ikotcr d'autres guerres funestes à sa propre famille î en s'éloignant de l'Allemagne avec ses armées , Henri laissa se former des partis puissans qui, à sa mort, se disputèrent avec animosité le sceptre impérial , et firent à la fin éclater une guerre dans laqueUe les priucipaus: états de l'Europe furent entraînés, Ainsi cette quatrième croisade , tandis que les autres guerres saintes avaient contribué à maintenir ou à rétablir la paii publique en Europe , divisa les états de la cbrétienté sans avoir ébranlé la puissance des SarrauDs, et no fit que jeter le trouble et la conûiùon dans plnsîeurs royaumes de l'Occident. FIN .DU LIVRE IX.
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    HISTOIRE DES CROISADES. LIVRE X. LiES troupes chrétiennes, dit J.-J. Rousseau, dans son Contrat socïkI , sont , dit-on , excelle nle.i ; je le nie ; qu'on m'en montre de telles ; quant à moi, Je ne connais point les troupes chrétiennes. Les eveuemcns que nous venons de raconter , et ceux ijuc nous allons faire connaître , su01roiit sans dûulc pour réfulor l'ulranf-e paradoxe de J.-J. liuusseau. L'auteur du Contrat Social no dissimule poiut , il csl vrai, les oLjecLions qu'on peut lui fiiirc, d'après l'iiistoiro des croisades; niai-s , toujours fidèle à son système, ne tenant aucun compte dos verilcs liisturiques , il répond que les croises , loin d'être chrétiens, étaient des citoyens de l'Eglise ; qiiils se. battaient pour son pays spintuelj qu'elle avait rendu temporal on ne sait comment. Étrange raisonnement, qui change à-Iaf uis le sens des mots , la nature des fails , et refuse le titre de soldats chrétiens à ceux qui prenaient les armes au nom de Jésus-Clu'ial. On voit par-là que Rousseau, comme plusieurs autres pliilosoplies du dernier sïcdo, était persuadé que les pape.s avaient
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    ■a HISTOIRE DES CROISADES, I tgS liiit les ci-oisaclrs,otquclesguerressaintes n'avaient pour but que de df-fendve la puissance des pontifes deRoiuG.L'Iiisloire nous montre cependant ^'eles croisades n'ont dû leur naissance et leurs progrès qu'à l'enthousiasme religieux et guerrier qui animait les peuples de l'Occident au moyen âge, et que sans cet entliousîasme , qui n'était point l'ouvrage des cliefs de l'Eglise, les prédications du Sainl-Siége n'auraient pu rassembler une seule armëc sous les bannières de la croix. Nous devons ajouter que, pendant les guerres saintes , les souverains ponlll'es furent soitveut chassés de Rome, dépouillés de leurs états , et qu'ils n'appelèrent point les croisés à la défense du pouvoir ou du pajs temporel de l'Église. Non seulement les croisés n'étaient pas toujours les aveugles instrumcns du Saint-Sid^c , nmis ih n'siili't'ciit quelquefois aux volonli:;s des jiiijic,s,rl iVolii ii ciil pas moins dans les camps des clu tiliciis le juodùlc de la valeur unie ;i lii piiîté. Sans doute que les chefs fulUiit oiilvaiiios par l'ambition , l'amour do la gloire , la paSMOit fie la içamr; niais la polision, mal onlnniiun, entraînait le pins sraud nombic; la rcli^non clirétienne , qu'ils dil'endaient ou ,,.',1, croj'aient (l(;Ii;ndre , eu leur iuspiraut le désir ûa ; re-eompcnses du ciel el le r ncpris lie la vie , lus élevait au-dessus de tous les périls, et leur faisait sans cesse braver la jnort. "S'oili toute la vérité ; mais cette vciité est trop simple pour ceux qui dédaignent les roules communes , et ne peuvent porter un jugement sur les choses humaines. Digifeed By Google
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    LIVRE X. sans d
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    78 HISTOIBE DES CROISÀBES. iigS âsiijS le |K>rt4fl Tripoli : de sorte que ksi^ières «t ptaïntA iies cIiT^eils de.Ia Palestine ne purent airivù; jusqu'en Occident (i). Cependant la n!Q0iaei&-s6mait partout les nouvelles les pins af^gnniiÉfas mT> ht situation du iaïUeroyauine-de SêiiafiàeBi'y qoelgnes pèlerins, échappé aux périls 4è]Iaiaer j racoateient à lenr retour les b^omplies ^'«lleànuaiaces.des Sam^ns ; mais, dans l'état où M tronraît l'ï^nope, rien n'âait pins difficile que 4*wtv^ilenlea}>9iq)Ieà dans une nouvelle croisade. La. mort Ap l'empeEeur Henri VI avait divisé les piâats et les princes^de l'ÂU^iagae ; lé roi de FiaDce yPhilippe-Aagtïste , âiaittanjours en guerre avec Richard, roi d'Angleterre. TJn des fils de Béla , roi de Hongrie , qui ventut de prendre la croix , n'avait rassemblé one année .que pour froublcr le ro^urae et s'emparer de la couronne. Aa ipàl^ifc'^B^tt^BlMiteà discordes qui troublaient IpetiAtnfe^'yg^^i^lWjBhm^w avoir ôiâdiëletoiiiîbeaâ'dfe'IAn»^ fti^^iniçhédâs.malliéîès âe»fidèles deL'Orient, et nst'^tljit ^(»i)trre^pir;^lDs secourir, InnocentUI (a) venaltde réunâ', à l'âge detrente(i) Oh peut lire., & ce tnjet, la lettre du grand-maître cte«Qa>FiÛlienl|:i9>:ffàies'4'An8'^''^^ï on ea trouvera la tr^n^KH^^Ailfdj^l^^^ jnttiGcaiives. '[a) 'St^l^'Ct'^f^'*B pnlilid la Yie d'Innocent III. C^i^ , ièn^tor m, paragr. t, jiâ^.'{86iS^}^ytdci le pràtriitqn'fjii trace im mtunucrit tM de la bfltlioih. d'Avignon : . Innocent était d'un «prit p&iétrant , d'ans mAnoire ter
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    UVUE S. 79 IroU ans, les suffraRes du conclaye Dans, l'âgo 1198 iIm passions , voiii; à la pl'is austôrc rcLrailc , saii;; cesse occupé de l'ctude des livres saints, cl toujours prêt à confondrnj par la sculcautorité du raïsouneiuonl, les hérésies nouvelles, le successeur de sainl PioiTB versa des larmes en apprenant sou élévalion ; mais lorsqu'il fut assis sur le Irùne poutiRcal j Innocent déplcrja lout-à-coup un caraclèi-o nouveau : le même homme (jui semblait redouter 1 éclat du pouvoir, ne s'occupa plus ipie des niojens d'agrandir sa puissauce , et montra l'ambition et l'iuOexiiile opiuiûtrelé de Gréfçoirc VII. Sa jeunesse , qui lui promettait un long règne ; son ardeur a défendre la cause do la justice et de la vérité; son éloquence, ses lumières, ses vertus qui lui attiraient le respect des fidèles, donnaient l'esnace , verse dans les lettres divine? et humaines, discret d-Mii SCS .liscours el d^ins ses écihs , extvo! au clianL cl h la p^almoiiit , (l'uno taille médiocre , d'une belle figure , icimnl le milieu cuire Vui'arice et la prodigalilc, mais liiidral dans ie^ aumônes et dans les dcpcuses ucccïsaircs aux choscj de la vie. Il cuH plus ccouorac dans tout le reste, k moins (|ue la nécessité ne !e canu-aignît à se montrer gciiéroux. 11 cuit sdvùrc pour les rebelles et les contumaces , mais doux pour les humbles et les gens diivoués; courageux , ferme , magnanime et lin; dcfcnscur de la foi, ennemi de l'hifrcïio, rigide pour la justice, mais pieul dans la miséricorde; humble dans la prospérité, patient dans l'adversité; d'un naturel prompt !i la colùrc, mais facile h apaiser. Il fit ses (■tildes à Paris cl n Bologne. Il surpassa sca contemporains dans k philosophie et Utliéologie, ainsi que le prouvcn t les divers ouvrages qu'il fil ou publia en diverses circonîlances.
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    80 HlSTOinC DES CROISADES. 8 poîr qu'il assurcrail le triomphe de la reïig. qu'il accomplirait un jour tous les projets Comme la puissanœ des papes était fondée sur les progrès de la foi el sur le pieui enthousiasme des chrétiens ^) , Innocent mit d'abord tous ses soins à reprimer les innovations dangereuses , les doctrines imprudentes qui commençaient à corrompre son siÈcle et menaçaient le sanctuaire; il s'occupa surtoi^t de ranimer l'ardeur des croisades .' et, pour m^triser l'esprit des rois et des peuples , pov^' '.^Qlàt'foas les clire'tiens et les faire concoorw àoitrîoaij^hd de l'ii^liso , il leur parla do la captivité de Jérusalem ,-il leur montra le tombeau de Jésus-Christ elles saints lieux profanés par la présence et la domination des inâdcles (2). . Dam une lettre adressée aux évéc[ues , au clertib aux- peuiiles dejFrance ^ (t) Voyez , sur l'origine et les pnigti* de k poïtsance des papes , l'ouvrage (îriidït et impartial de ^Ikm> On Fievtv of Europe in midlc agc , t. T[t de la traduction fraDçaîie. (■j) Le déïir d'cniraîner l'Occident el l'emi^re grec diml une nouvelle croi>adc, est maiiife5l(i par tonlo la conduite d'Innocent III. ("Voy. le Sccucil de ses lettres et aea gestes , publié par Muratori, ioco citât.) (3) On peut coiuulter , pont la pi-^ication de cetté croisade, le* lettre) dlnnocent III. Non* ferora ctnnattre lei pliu euCTtielles et tnrtout la biille de la croisade , dans les pièce* JiuLificiitivea. On trouvera ausst quelques détails sur cette- pr^icatiou dans Iloger de Hoveden, Mathieu
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    LIVRE X. ai d'AnylctoiTC , de Hoiigrio et de Sicile, lu souverain ponlifc annonçait les volonLes, les menaces et 1m promesses du Dieu des clireticns. u Do » puis la poiLe lameiiuble de Jérusalem, disait-il, » le St.-Siëge n'a cessé de crier vers le ciel , et • d'osliurter les fidèles à venger l'injure faite à )i Jésus-Christ, banni do son héritage. Autrefois )i Uric ne voulait point entrer dans sa maisoa , ni H voir sa femme, tandis que l'arche du Seigocar n e'tait dans le camp ; cl maintenant nos princes, 1) en cette calainile puhhquo, s'abandonnent à n des amours illégitimes, se plongent dans les dé" lices, abusent des biens que le ciel leur a donnes, »i et se poursuivent mutuellement par des haines H implacables; no songeant qu'il venger leurs inH jures personnelles, ils no conEidèrent pas que » nos ennemis nous insultent en disant : Où est » voire Dieu, qui ne se peul délivrer lui-mérius )! de nos mains ? JVous avons profané voire sanc1! tuairo et les lieux oii vous prétendez que votre Il superstition a pris naissance ; nous avons lirisë n les armes des Français , des Anglais, des Alle» mands, et dompté une seconde fuis lesjiers Esn pagnols ; que nous reste-t-il donc à faire , si ce » îiest de chasser ceux que vous at-es laissés en » Syrie, et de pénétrer jusque dans l'Occident, ji pour effacer à jamais votre nom et votre mé» moire ? » Prenant ensuite un ton plus paternel : « IMonn Irez, sécriait Innocent, que vous n'avez point » perdu votre courage ; prodigue?., pour la cause TOH. m. G
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    8a HISTOIRE DES CROISADES. D de Dieu , lout ce c[iio vous avez reçu de lui : si, H dans nue occasion si pifssiiule, vous refusiei H de servir Jesus-ClirisL, ([uelli; excuse pourrtezn vous porter à soa Lcrrilde tribunal ? Si Dieu est )) mort pour riionime , l'hoinme craindra-t-il de )) (uQurir pour son Dieu ? Refusera- 1- il de donner » sa vie passagère et les biens péris.'inbics de ce >i monde, à celui qui dous ouvre les Ire'sors de la ») vie éternelle? ii Des prélats furent envoyés en même temps dans toutes les contrées de l'Europe pour y prêcher la paix entre les princes , et les exliorter à se réunir contre les ennemis de Dieu (i). Ces prélats, revêtus de lOLile la coiiii^uce diiSahil-Sit'^^'e , devaient engager les villes til les sciguems à faire partir à ieiïrs irais, pour la Ïerre-Saintc, un certain nombre de chevaliers et de soldats. Us promettaient la rémisaon des péchés (a) et la pro(i) Le pape envoya des Idgais k Fisc , Grues, Venise ; il inrila les comtes do Toulouse et de Forcalqnier, qui avaient été excommuniés , k prendre les anuet. Sas euvajé) parcoururent l'Anglelerre, eihortaot le peiqtleiLse rav^rde la croix. ( Toj. Vie d'Innocent III, itîd. j (3) Void comment s'exprime VEIleliardouia, sur les îii' dalgcnces dupape ; Il La croii fut priiise avec les inrlulgenees que je vais voys dire : que tous ceux qui 5C croiscroient pour lervir Dieu un an durant, et l'unnde qui se dreweroit pour couqn^r la Terre-Saiucie, aaroient pleine absolution de leur pécfié, dont ibseroient coofi» etrepentan*; et pour ce 

  

  
    Page 90
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 12.99% accurate
    I.IVUE X. K3 teclion spéciale de l'Église (i), à tous rei.x qni prend raii'Dl k crok et les armes , nu q,.; f.,,,,-!,; "raient à lequipemciH cit à l'ratrRtû^.i n.qic^^ de Jdsus-Christ. Pour recevoir le pifnx f'h-n de fidèles, on pîara des troncs (y) dans toutes Ie!i églises. Au Irihnnal de la penitenei^. Ii-ï prêtres . devaient ordonner à tous les pécheur': d.- r.on-o-rir à la sainte entreprise : aucune laute ne pouvait trouver grâce devant Dieu , sans la volonté sincère de parUciper à la croisade. Le zèle ponr la délivrance des saùjt* lieux , semblait être alors la seule ^murcnl Ion les c„;u,s de, perscmci , cl piusieu., se crdAu mil,cu des e^honm de b 'croi^Jcie, q„elque» barons lîlevèrentkq.iestion s'ils pouvaient prendre la croix malgré la volomé de leur femme : prœler uxorum assensiim ? Le pape répondit qu'ils le pouvaient , in tanlâ ne''essitaleclirislmnUatis.{EpùCol.Innoceril.)qaAnt3upè[cTinage de la femme sans le consentement de san mai i la question ne fut point décidée, et le père d'Oiiiiemàn déclare gravement qu'elle offrirait plus de difficultés. (Not. in CottitantinopoL belgica,.f. 6oa. ) (t) Gretier a parlé looguement deg indulgencce accordées ans croisé : De Crues, vol. m, lib. h, c. m. W » On élahlir» , dit le pape , des troncs dans les ^liÈL-, , oi, les lid^lci pourront d.'poscr leurs oITrandes.. {ToT. Evi^<- Innocent. III , ^pud liog. Ilistor., GoUect. deshistonens anglais, tome n de la BibUoA. des CroùaJei 1 Fleury remarqae que, jusque-U, on n'avait jamais Vu de troncs duu les ég^ia; il peuM que rn.ngB s'en établit à celte époque. ,
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    84 lliSTOUtE DES CROISADES. 198 vcrlu que le pape cxii,'CL'it des clirélifiiis (i); cliai'ite elle-même perdait quelque chose de son prix , si elle u'cUiit exercée envers les eroise's.' Comme 011 reprocliaU à Icf^lisc de Rome d'impoEer aux peuples fardeaux aiixijuah elle na touchait tj/ue du bout du doij^t, le pape exhorta les chefs du dergé et le clergé lui-même ù donner l'exemple du dévouement et des sacrifices. InnO" cent fit fondre sa vaisselle d'or et d'argent pour fournir aux frais de la guerre sainte ; il ne voulut avoir sur sa table que des vases de bois et d'argile, pendant tout le temps que durerait la croisade fa). Lé souverain ponlife e'tait si plein de confiance dans le zèle et la piélé des cliiéliens, qu'il écrivit au patriarche et au roi de Jérusalem pour leur annoncer les secours de l'Occident (3). Il ne négligeait rien de ce qui pouvait augmenter le nombre des soldats de Jésus-Christ. Il s'adressa à l'empereur de Constant înople , et lui reproclia son indif(1) Le rojago de la Terre-Sàinte modifiait les rîgoeun de l'excommunication : les excommunié qui pienaieot la ■ croix, avaieBt la permission d'assister au service do la messe, et jouissaient des lioniieurs de 11 sdpulturc eccldsiattique. ( Voyei Eigord et Roger de Hoveden. ) (2) Le pape ordonna qu'on perçût le quaranlicme des ter venus, pour l'cmplnj-er h la croisade- On devait, à certain jour liid par le prf tre, chanter uae grande messe^ et rëcir ter pendant la messe , au ion des cloclici : Deas ventruiU geittei ih lieredhatem suam. { Epiilol. Innocent. , 36o> ). . t3) Epiaol. Inuoc.III,iS5..
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    MVHE X. 95 fërence pour la délivrance îles saiwls ficus (i). ngS L'empereur Alcsis s'efforça, daua sa réponse, de montrer son zèle pour lit causo do la religion; mais il ajoutait quo le temps de la délivrance n'était point encore venu, et t^u'it craif,'nait de s'opposer k la volonté de Dieu, irrité par les pécliés des cliréliens. JjC prince grec rappelait avec adressa les ravages qu'avaient exerces sur les terres do l'empire les soldats de Frédéric ; et conjurait le pape de tourner ses réprimandes contre ceus qui, feignant de travaUler pour Jésus-Clirist , agissaient contre la volonté du ciel (■.«}. Dans sa correspondance avec Alexis, Innocent III no dissimulait poÏDt ses préteutiûiukà l'^pire universel, et parlait coma» l'arbitre BoQVttiaÎB â«s rois de l'Orient çt 
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    Sû HISTOIRE DES CliOlSA DÎIS. fi ,1 Biir les rnjaumos pour Lirraclicr cl dissiper, pour » éilificr cl plaiitei-. >i II comparait le pouvoir des papes cl celui tics princes, l'un au soleil qui éclaire l'umvers pendant le jour , et l'autre à la lune, qui eciaire la terre pendant la nuit (i). Les prétentions que montrait Innocent , et la hauteur avec laquelle il clicrchait à les faire valoir, iiui-sircul sans doute à l'eilel do ses rshoi lalinns , et durent aiî'aihlîr le ïi,'le des prinons chrétiens qu'il voulait eutrainer à la croisade. Les princes et les cvêques de l'Allemagne étaient divisés entre Otlion de Saxe et Pliilippe de Souabe; le souverain pontife se déclara hautement pour Othon , et menaça des foudres de rÉijlisc tous ceux qui suivaient le parti contraire. Au milieu dos troubles qui éclatèrent en cette occasion , les uns ne s'occupèrent qu'à profiler de la faveur du souverain pontiJ'e, les autres qu'à se garantir de ses menaces. Toute l'Allemagne se trouvait engagée dans celte grande querelle : personne ne prit la croix (2). Un des légats dn pape, Pierre de Capoue, parvint à rétablir la pais entre Richard Cœur-de-Lion et Philippe-Auguste. Richard , qui voulait se ménager l'appui du Saint-Siège, promettait sans cesse d'équiper une flotte et de rassembler une ariiiée (1) Epistol, Innocent, ibid. (2) Siir k-s querelles entre les maisons de Souate et de Brunswick , et les factions mdmoraliTc; des Guciplies et du Gibelins, toiisuUcz Sdiiiiidt , i/L^nire îles jilleman4s , qui i'cst aiuai occupé do l'influence dei papes.
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    UVIUE X. iB7 pour aller èûte la gaerre anx iufiâèles.Il convo- tii^ quR dans, sfi.c^pili^ç on tournoi , âu milieu duquel il .ei£ç!rta les chevaliers et les barons à le suivre éa prïeot ; . B)ais> toutes ces dâuonstnitîons , dont on pouvait soupçonner lâ sincérité , restèrent sans frmt..La guerre ne tarda pas k édster de nouveau entre les deux royaumes de Elance et d'AngleteiTCjet l^çlutrdf.:^ renotivelail chaque jour le 8^mnitj^^Ç(Hm^tto9 Ua iafiâ<^'> -tsonrut eu combattant des chrétiens; ■ . _ l ,> ■ i ■ . Pliilippo - Auguste venait de répudier sa femme Ingcburge, fille. du ^roi de^ Dauemarck^ pour ëpousQi- Agnès de ftîéi|aiiie.i*e souverain ponTi^év>ni)ioteFditiatjetésurleroyaujne de France, Peiidant plosiears mùis tontes lès cérémonies dé la Religion furent interrompues ; la chaire de l'evangde cessa de retentir de la parole sâinte j on ïi'entfiDdait pks m le bruit des doclies ^ ni. les accens de la pnêre; la sépulture clirâ|Hine était ^'ffusé^iiux. njffiij^ yinctnaye J^mé & (tousle8fidëlesj.unloiig:Ypile je âeoilresimdd-lfla 'vllles'et les campagnes, dont' la religion chrétiéénft sëmblàit bailtie , - et quW auïait pU ùmpie enva^ hies']^.les Sari:asins; Qaoïijnti les croisé Tussept excmpts^e-fmterdit, lè spectacle qnVBnilt la Jranee .d^qrfigeait la phpiirt de liabi^MlS, Pihppe-Ai^n^yugnté contrek pape, se montrait
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    R8 HISTOiaE DES OlOISADES. i fort peu dispost! à réchaufTer leur zèle. Le clergé, do Dt l'influence pouvait ranimer les conragca, et les tourner vers la guerre sainte, avait moins à déplorer la captivité de Jériualem que le malheureux état du royaume (i). ) Cependant un curé de Neuilly-sur-Maroe remplissait la Franco du bruit de son éloquence et do les miracles. Foulques avait d'abord mené une yie déréglée ; mais à la fin , touché d'un sincère repentir, il ne se contenta pas d'espier ses dérèglemeos par la pénitence ; il voulut ramener tous les Pécheurs à la voie du salut , et parconrut les pj'ovinces en exportant le peuple au mépris des choses de là terre. Dieu, pour l'éprouver, permît que , dans ses premières pr^cations j Foulqaes {àl exposé à Ja risée de ses auditeurs ; mais hîenldt les vérités qu'il annonçait lui attirèrent le respect des -fiilèles. Les évoques l'invitèrent à venir prêcher dans leurs diocèses ; il recevait partout des hon(i) TousJci liiiloriuns ont pailt: de l'impresaion profonde que produisit eu Frauce l'eicommuiiication de PhilippeAufjtte, et l'interdit jeté sur la royaume tout entier. Yojex principalement la chronique de saint Ponis, dcrniïreaanuées de Philippe- Auguste. {Jiîsl. deFraace,l. xiv.) C'cst iîtpuiï ccUo opoqiio 
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    IIVHE X. ftj iicurs «traorJinairos; lo peuple et la clergc couraient aii-(levaut de lui , comme s'il eût cte un uuvoye Je Dieu. Foultiues n'avait, dit In chroniquQ de Saint-Yictor, i-icn do singulier dans ses vétemens ctsamaniire do vivre; il allait à cheval, el niaii^L-nit ce qu'on lut donnait. On lo voyait prûchcr tantôt dans les églises , tantôt sur les places publiques, tantôt dans les assemblées des barons et des clievaliers. Son é^tiuence était simple et nalureilc. Pre'servé , par son ignorance iiiêiue , du mauvais goût de son siècle , il n'étonnait son nonibrcui auditoire, ni par les vaincs subtilités de l'école, ni par le nnïlange bisarre des passages do l'Écriture et des pensées profanes de l'antiquité; SCS paroles , dépouillées de l'érudition qu'on admirait alors, étaient pins persuasives, et trouvaient mieux le chemin des coiurs (i). Les prédicateurs les plus savans se rangeaient eux-mêmes parmi ses disciples, et disaient que le Saint-Esprit parlait pat sa Louclie. Animé de cette foi qui fait des prodifjcs, il encbaîuail a son gré les passions de la mullilude, et faisait retentir, jusque dans le palais des princes («), la wnnerre dus mcmicas évaiif^é(i) La ihiouiqua de S.iiiil-Viclorparlo ainsi lîc Foulques do Wcuilly : Et verba ejits quasi sagilliB poleritis aciUœ, Itominum pravii corda consueliidine obdurata penclrerciiC el ad lacr^mas et pcenitcntiam amolirenC. (a) Si l'on on cmit les chroniques conlemporainca, Foulques s'adressa à Richard Cœur-dt-LiDii , ui lui dit : « ans avu: Iroii JiUit à marier, l'avarica , torgucil cl lu
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    90 HISTOIRE DES CROISADES.. 1 1()9 iiques. Apics l'avoir entendu, tous ceux quisVtaieat «urichis par la fraude , le brigaadage ou l'usure , s'enipressaiQDt de restituer ce qu'ils avaient acquis iujuctemefit. 1^5 libertins confessaient leurs péche's, et se/xonaient aux Bostérites de la pénitence; les fenimesproatitaées déploraient, à l'exemple de Madelfime, le scandaledeleur vie (i), se coupaient les cheveux, quittaient leur parure pour le cîUce et la lioire, proipéttaient à]^eii de vivre dans la retraite et de ^oarîr sur la cendré. Erifin l'éloquence de Foulques de Nenil^. produisait de si grands mîntcles, que, lâplupart^es auteurs contemporains par» lent 4e lui eomiuè d'un autre Paul , envojé pour la conversion desonsiècle. L'un d'eux va jusqu'à dire qu'il n'ose point raconter tout ce qu'il en sait , se défiant de l'incrédulité des hommes (a). ' luxure: » — ïé donne ,'.r^ponâit Richard , mon ot^neil aux Temfiliers , mon avarice aut moines ie Cîleiiui, ma. luxure aux cvdques. n ( Voyez la BibUotk. des Croisades , (i) L'iilsioire latine du diocèse de Paris, désigne ainsi les prostituées : a Multce mulierculte quce corpore tjiueslum faciebant. » {■i) Âlbéric, Rigord, Othou deSnint-Blaiso, Jacqaej de "Vilrî , la chronique manuscrite, jitUore Raduljb Coggehaleiui, la chronique de Broniplon , et Marin Sanut, nous eut laissé quelques détails sur la vie de Foul([ues. I/Hsitaîte ecdéaî&slique de Fleury , tome xvi , a rassemblé tons les matériaux éparsdans les vieilles chroniques. L'abbé LeieuS, dans son Histoite de Paris, cite une vie da Forniques, I vol. iu-i3, Parbf tSao , que nous avoat eavaia dierohd à nous procurer. ,
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    LIVRE X. gr IiiiioccRt m jcla los jeux sur Foulques de Nouil- i ly, et lui confia la mission cjiii avait 6lé donnée , ciiiquauLe ans auparavant , à saint Bernard (i). Le nouveau prédicateur de la croisade prit liii-mcmfi 1.1 crois dans un chapitre général de l'ordre de Citcaux. A sa vois, le zèle pour la guerre saiule , gui semblait cleîut, se réveilla de toutes p.irls; dans tontes les villes qu'il traversait , ou accourait pour l'entendre ; tous ceux qni se trouvaient en élal de prendre les armes , faisaient le serment de combattre les infidèles. Plusieurs saints orateurs furent associés aux travaux de Foulqties de Neuilly ; M-artin Litz , de l'ordre de Citeaux, prèclia la croisade dans le diocèse de Eâle et sur les bords du Bliin; Herloin, moine de St. -Denis, parcourut leS campagnes encore sauvages de la Bretagne et du Bas-Poitou; Jiiislaclie, abbé de Flay, traversa deux fois la mer pour animer reulliousiasmo et la sainte ardeur des peuples d'Angleterre. (]] 
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    9î HISTOIRE DES CROISADIS. tQ Ces pieu£ orateurs n'avaient pas tous la méiuc éloquence, maïs tous étaient remplis du zèle le plus ardent. La proranation des saints lieux, les maux des chrétiens d'Orient , le souvenir de Sénisalem, animaient leurs discours ( i). Tel était eacore l'esprit répandu en Europe, qu'il leur suffisait j comme dans lespremièrea croisades, de prononcer lenomdeJrâus-GhristetdeparlwdélacitédaDienf retenoe dfnsles fers des ÎQlïdileB, pour que leur aui. 4ito^foB^ ea^JaTine^etse4iv^^^ii3l^^>^ ports d'ua saintf.^jîlunst^tDB'.tfkrtout'le'p^ i^Qlill^jlj^^bi^^^^ti&^JèBinéinesv^^ mais 3fi:r^^^^^kiÊ&^i3^k:s^^ mubiitt besoîade :^$i^iP^^.^l^ courage des princea et 'des sei' i^^efâidr Gomme on venait dè prodamer en Chamv-pagne an célèbre tournoi où devaient se réunir les ^f l^^VidémeQX-gaerriers de' fVance, d'AUema^w . ,fti^. Hie^âoei» iFord^ie? accourut au ch&teaa (i) Le moiDO Gunthcr donne quciqncs détails (nr cette pr&tication dans l'histoire curieuse qu'il nous a laissée de la conquête de Ouistantinople. Il parle avec le; plu» grands dloge* de ]tbitin-LiU , qui était son abbé, et duuie des notion* assez .ÏDtAessHiiei lur l'esprit de cette époque. 11 met dans la bouche du prédicateur 'da la croisailc un iliscouts dons lequel on retrouve les mêmes lakoiis et pri.-squa les lojmes tenaes que dans tous les discours qui 110119 restent de ceux qui avaient précédemment prûcbd les guerres saintes. U.est probable que les peuples étaient alors pli^ enltatné) par l'esprit qui régnait en Eujope que par l'doqoeaCe dos omtenrs. ( Vajet Gustiier , dans la Collection de Canîstus. ) Digilized by Google
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    Livnr. X. oi d'Écry-sur-Aisno (i), qui était lo rendez-vous des ,i(yr, dinvjiiiei's. Son éloquence fitcnlcnilrc les i^émisscjiiens do Sion au milieu des amusenicns profanes lie lii chevalerie. Lorsque Foulques parla de Jérusalem , les chevaliers eL les barons oublièrent toulii-coup les joules , les coups de lance, les hauls faits d'armes, et la présence des dûmes et dos demoiselles qui donn.licntleprix delà valeur, des gais ménestrels qui célébraient la prouesse achetée et vendacnrt fer et à[ncier{%). Tous firenlle serment de coiuballro les inlidèles, et l'on dut s'étonner de Toir de nombreux défenseurs de la croix sortir do ces fêtes belliqueuses que l'Église avait sévèrement défendues. A la tète des princes et des seigneurs qui s'onrô- laoo Icreut dans la croisade, se faisaient remarquer ThibauUIV, comte de Champajjne, et Ijouia , comte lie CLarIrcs et de lilois(3) , tous deux parons des (i) Cl L'adoëc en suivant cjuc ce saint pruiiliommc eue ainsi cs[iandu ses priUicalioii!, il y eut jouslcs et tournois un Chnmpngnc a un dt^itcnu nommé Escrits. a ( Le cliùlcau iVKcry émit situé sur la rivicie lîc l'Aisne , non loin de Chiitcnu-Porcien. Villcliardouin , liv. i. ) {i) Les lableaui les plus vrais de ces grandes Wtes mililaircs , que les romanciers ont rcvi-lus de trop brillantes Pal,ij-c,t'ii. (3) n Ll, il ndrlnt qne Thibault, comlc de Champagne PI de Brie , prit la croix avec le comte Loys .le Blois et de Chartres , h l'cnlrce droilcmont des ndvcnls ; » or, ce comte Thibault l'init etieore un jcane prince n'ayant pas plus da
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    1^ HISTOIRE BES caOfôASffî. ïaoo France et d'Angleterre. Le père de Thibault avait suivi XiOuis-le-Jeune k la seconde croisade ; edu frère aîné avait été roi de Jérusalem ; deux raille cinq cents chevaliers lui devaient ITiommage et le service militaire j la noblesse de Champagne excellait dans l'exercice des armes (i). Comme Thibault avait épousé l'héritière de Navarre, il pouvait rassembler sous ses drapeaux lea habitans les plus belliqu«ix d^ ^rènëes. LomSj comte de Chartres et de Blois , comptait , parmi vingl-dem ans, et celui de Biais de viogl-tept, l'un d'eux, neveu du roi de France , et l'autre son cousin-germain , ncvou d'autre part du roi d'Angleterre. ( Villehardouia , Itb. I.) (i) Le comte de Champagne était suzerain de dix-huiE cents ficfs qui devaient l'iiommage lige ; leur nombre était enregistré dam l'église de St.-Eiienne de Blois, et Fat attesté eu i:ii3 par le maréclial de Champagne. (Ducange, Ol~ serval. , pag. a54. ) L'hommage lige était un des liens les plus ëttoils de la féodalit
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    LIVRE X.  lUebardoum (t) , mar réchal de Cliampagne (a) , qui nous a laissé' une relatif lâ^eii^lft^^Koisade (3) dans le langage naïf ■ Patmi ,lea eqdesïastiques qist; aT«ieiië%)^ii^Ei~ croix^ flust&ee vfymùs Miyelon de Cbensi,. ér&pie (1) Le nom de Tillehardonin a tire son origine d'unVillage ou château àa. diocèse de Troye ■ entre Bar et Arcy; la branche ainee , a laquelle appartenait 1 historien, ne »nb■uia que juaquen i4oo; la cadette, qiu acquit la pritm- panti d'Adulé, se fondit dans la huludii de S^ofe. Dacangenotu f hjueusBnoUcebmonçpu fi)n.riKa9ue.nir la gAi^ogio et'la fannltB&^VQleËardotibi. ' ' ^ ' : (a) CetofGceëtait, parrapportaiix^T^tdl'fiefi,c(jc[tie la dignitd de marëchal de France fat aiattlM -^nr la iaanarchie. En i356; 1 office du marA^haide Champagne puM ^ni la OialMp de ConfbiH. ~, - ■>-,■■^3)ComiM^'mfabai^d(mia Ve«^«ïarï exprimér'JIfet'iTKï cette cBuvn^SSl^î^jitài\ûe» àndib ontpeî^^n iM'savail pu iaaiSfyifiiktifiAMk Hnt> on dait«RniaTqaer ^e
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    06 lUSTOTRE DES CROISADES. 1900 de Soufions ;.6aTnierj ^véqne de Langres; l'aUbé de Looz; l'abbéBe Vanx-de-Giemai. Vévêqae éer L&Dgroa, qui xvait' l'objet-des. censures dn pape , croyait trouver Attïà le pëFennage de ^la Terre-Saiate ane occaaioa'-dese'TecoïKalier araù IsSUrSi^e, L'abbë de LoozeE l'abbé de Vaos-deCemai s^etatent fait Temarqnër par leur piété et lerirs ]tuniei«s : le premier plein de sagesse et de' modératioa ; le second r^pb d'un samt cstbousiasnïe2.>e^^''z^'ardent(<^'ilbe signala qwtn>pvSuiBïbl^mtSconfre(ler4Û}^eoi9'et les partisan*: dltWïtedei 3Foillbt(se'(^i?j ■ ' ^ liOiiSqiie;iës cb(^vfdiers et- lés barons revinrent dam leurs ff^ers , portant une croix ronge sur leurs bandners et sur leurs coUea de niaïUe (a) , ils réveillèrent, par leur présence , 1 enthousiasme de leurs vassaux et de leurs frcresd armes. Lanoblesi^ diÇ J'Iandrc , à l'exemple de celle de Gbanipagne , voulut montrer son zèle pour la délivrance des-saints liëiuc (3). Baudouin , qui avait pris' le les deux premiers historiens français des croisades, Vîlle~ hardonin et Joinville, étaient origiaairea de Champagne. (i) L'abbd de Taux-de-Cemai nons a même latssd unechrc^'que »w la gaerre des Albigeois^ elle a été traduite dans la colleotion nourelle publiée pti M. Guiiot. fa) Comphirti iaatâ pmti/tâi mibilgenliiiimi pvtiS iliet^, et Fulconù penuasûstubus extàtati, rubnmt oru-! cem amieula, quo dexter humérus legilw, eerta&m cousuere. (Bbamnnsiiu, de BéU. Cbiutonf-, lib. i.) (3) Ii« érdaemens de la croisade, par rapport aiu coraus
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    Livra: x. „parti tic RidliRrd coiiLrc Philippa-Aii^'usto , clicrclia j sous l'etemlacd de la croix, itu nsila conLro la colère du roi de France , et jura , dans l'eglUo dt! St.-Donatien de Bruges, d'aller en Asie coml)aUre les Sarrasins. Marie, comtesse de riandic, sœur dcTIiibanlt, comte doClianipagnp,rc voulut point vivre se'parée de son lipous ; et quuimi'elie fût alors dans la fleur de la jeunesse, qu'elle se troiiviit enceinte depuis plusieurs mois , elle fit lu serment de suivre les croisés au-doià dos mers , et de quitter un pnj-s qu'elle no devait plus revoir. L'exemple de Baudouin fut suivi par ses deux frères (i), Eustache et Henri, comte de Sarfiruck ; par Couon de Be'thune, dont on admirait la pielé et l'cloquonce , et par Jacques d'Avesnes , fils do celui qui, sous le même nom, s'était rendu ccicbrc dans la troisième croisade. La plupart des ciievaliej's et des barons de la Flandre et du Hainaut 3c Flandre ct à In nobicsse de cccomli!, ont c\É msçembhis par le pèie d'OuUeman soui ce tiUe : Conslantinopol. Balgica, Tournai, iG38, in-i», Ducange en a liri! beaucoup d'indications pour ses noies, cl la plupart des historiens 1 ont ignore. Gibbon déclare lui-niiînie iju'il n'a pu (i) Rliamnusius donne une liste fort iliîlaillfîe des chcvfJiers eldes barons qui prirent la crois; le pore d'Oulrcmau en donne aussi une liste fort étendue. Dans les noies qui accorapogneol l'histoire de Villchardouin, Ducange nous a laibsd beaucoup de détails curieux sur les chevaliers et les barons de la Flandre et de la Chanip:igiic, qui avaient prii part à îa croisade. ""■ '"■ 7
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    yS HLSTOmii DES CROISADES, u fircnlaussilc serment de partager les IravaûXet les pails do la puerrc sainlc. Les pnncipaux chefs de la croisade se réunirent d'abord à Soissoiis, ensuite ù Compiogue (i). Dans leur assemblée ils donnèrent le commandement de lasaintecipéditionà Thibault, comte de Champagne. On décida dans la même assemblée , que l'armée des croisés se rendrait par mer en Orient ; d'après cette décision , six députés furent envoyés à Venise (2) , afin d'obtenir de la république les Vaisseaux nécessaires pour le transport des hommes et des chevaux. ■ , 'fies' Vénitiens (3) étaient alors parvenus au plus haut degré de prospérité ; au milieu des secousses "qui avaient précédé et suivi la chute de la puissance romaine, ce |t6uple industrieux s'était réfugié dans lea lies ^ui bordent l'extrémité du- golFe Adriatique ; èt , placé sur les flots , il avait porte (i) sLes seigQËurs delà sainte ligue assignèrent unedEtte à Soissons pour résoulilrc le temps qu'ils devroienl partir, et quelle part il; lircroicnt... et au reste, tout le surpluide tette mutée ne se passèieiil point deux mois qu'ils ne «raiscmblasseat à Compiègne.o( Villehardouin, lib. 1.] (a) Villebardouîn noui & conservé les nomi 3es six députés,qai se rendirent ^ Venise, le comté' Thibault ea nomma deux : Geoffroy de Villehardouin , et Miles de Braban t. Baudouin , comte de Flandre, deux autres: Coaan de Béthune , et Âlard de Maqueciaui. Le comte 
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    LIVRE I. 09 SCS vues vers l'empire de la mer (i) , auquel les barbares ne sougeaient point : il fut d'abord soiiniis uus empereurs tic CousUiiliiiople ; mais à mesure que l'eiupire grec mareliaÎL vers sa décadence, la republique prenait un accroissement do force et de splendeur qui devait la rendre indépendante (a). Dès le dixième siècle, des paliiis de marbre avaient remplace' les bumbtes cabanes de pèclieursj éparses dansl'ile de Rialto. Les villes do rislrie et do la Dalmatie obéissaient aux souverains de la nier Adriatique, La république, devenue redoutable aux plus puissans monarques , pouvait armer, au moindre signai, une ilotte de cent galères , qu'elle employa successivement contre les Grecs , les SaiTasins et les Normands ; la puissance de Venise était respectée cbez tous les peuples de l'Occident ; les republiques de Gènes et de Pise lui avaient en vain disputé la domination des mers. Les Vénitiens rappelaient avec orgueil ces paroles de Veaise, lisci Vlli'sloirc rfe J^enfse de M. le coiiilP Dam, composée sur les plua prêcieus docnmcns des arciiivea de la république, éàh., i", voi. (i) Le pape Innoeciil III disait de la république de Venise 1 Quœ non agriculluris inservit , sed navigiis potins et mercinioniis est intenta. (Vojei le livre ii-t. du Recueil des letires d'Innocent.) (3) Les Vénitiens se vantaieuc, dans le ri', siècle, d'avoir toujours conservii leur indépendance. l'agi, Crilic, tom. m, A.. D. 810, u°. 4 et suiv. , discute la foiidaLiou et l'iodépeudance de Venise. (Voyez aussi les dissertations de Berctti, dans Mpdiiifviital. Muratory scripl.,ians.ji,-p'i%. i53.)
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    ino lllSTOinE Di::S CltOISADES. iiao dn papo Alexandre III , que la république avait protégv contre l'emperear d'Allemagne , et qui donna aa doge nq ahndau ^ en lui disant : Epouse la mer avec cet anneau ; que la postérité sache ijue les F'énitiens ont actfuisV empire des flots, ét tjue la nier leur a ét^ soumise'comma tépousc l'est à son époux (^i). Les flottes des Vénitiens Visitaient sans cesse les porU-de la firète et de l'Asie; elles transportaient les pèlerins dans la Palestine , et revenaient clinrgées des riches marchandises de l'Orient. Les Vénitiens portaient dans les croisades moins d'entliousiasme qtie les autres peuples clirélicus; ils surent mieux en profiler pour leurs propres intérêts ; taudis que les guerriers de la chrétienlé combattaient pour l^gloire, pour des royaajncs et pour le tombeau dffJésns^lirisl les marcliaiitis de ^'cnise se battaient pour des" comptoirs , jiour <\'-s privilèges de commerce, et souveiiL l'avaiice leuv lUisait entreprendre ce que les autres niiliuiia n'auraient pu faire que par l'excès il'iiu zùle reiiyieus. La république, qui devait toute saprospûritc'àsos relations (i) Moratori , 35^. et 3o'^. dïueTts,lioos,^ntirfuilate dal. medU tBVÙ jjet monumens historiques relatils k Venise neremoptent pas au-delà du siècle, à moins qu'on ne considère comme rooniunens quelques fragmens ëpars dans le» chroniques des nations barbares. L'itistoire écrite par ledogeDaiidolo, i354 , que Miiraiori a publiée dam xiiD. volume, oITre des notions étendues et satisfaisantes sm les constiluiioug et les premiers lge$ de la république. □IgttizatbyCi
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    LIVRE X. loi commen^des., recherchait sans scropnle Vutâtié laoo 'etlafpnltectioii,'des puissances mmalmânes de la Sjrrie^eËldei^^pte}; souvent môme, lorsqne U>dte r£Qn^:i'4^aitctintre le8in&déles, les Vénitiens forënt aecBs^ de fonrak des, armes et des vivres aor^nnâmis des pèupks-chreUens (i). ' Iiortiqaé leftdéputés âê&:crDisâ! Eltrivèrent à Ve- laoi sise , la rqiublîqoG livàit pcar dogé Dandolo , si célèbre 'dattsjes:aQiu^..D'àndoh) aTait:long^ânps servi sa ' patrie dans dies 'miânttnB importantes , dans le co^mandeitaent des flottés efdes armées ; à.la tête du gouvernement^ -il vrâUai^ sûr la liberté «t faisaiË régner les lois. Sea^travaia diins Ia:gnerre ■et dans la paix,. d'utiles réglemens ï^t^'leajBiOnnaies j'.suril'adminîstralion de la justigfo^jtoïft^ té publique, lui méritaient l'estime e^^^^nw*' naissance de ses concitoyens. Il avait appris , au milieu des orages d'une république, ù nmîlriser par la parole les passions de la multitude. Personne n'c'iait plus habile à saisir une occasion favorable, ix profiler des moindres circonstances pour l'exécution de ses desseins. Parvenu à l'àgo de rjualrevingt-dijt ans (a) , le doge de Venise n'avait de Lt (t) Voyez let .plaintes de Jacques de Vitri, Je Martin Saont), le« ordonnances du roi de France , les Ictlies des pape* qui le plaignirent de ces intelligences ertire les Vénitiens et les inGâèlcs. Nous avons rapporte quelques passages curîenx'& ce sujet', dans la ■.BibtioihSque des Croàadei , tom. Il , collection de Struve> (:)) HeuriDaudolo avait quairc'viDgt'^uatieauslonqu'il
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    loa HISTOIRE lŒS C310I5ADES. I vietllesw qa& cft çpiUfe'diDime/âe vertus et d'expo rîet|Cfl(i).Toiit«e^inpcHiv
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    LIVRE X. io3 iiiifli: ciiuj ccnls thavaliers , [.our viiiui milb iiommes d'infanterie , cl dt's provisions pour loiili; l'arDiée clirélienne pendant ueuf mois (i). Uiiiidolo promit, au nom de la république, de fonrnir les vivrns fit les vaisst'aux nécessaires , ù coiidilion que les croisés français s'engageraient à jiajcr aux Vénitiens la somme de ([ualrc-vinf5t-cii]q mille marcs d'aryent (a). Comme il ne voulait point que Je peuple de Venise restât élraufjer à l'expcJilioii des croisés français, Uandolo proposa aux députés d'armer, aux frais de ia république, cinquante f^atércs, et demanda , pour sa [lalrie , la lunïtié di;s conquêtes qu'on allait faire eu Orient (J). Les députés acceptèrent sans répugnance h pi'oposilton plus intéressée que généreuse du dogi; de Venise. Les conditions du traité (/|) avaient ëlir (i) B Les c]cput(à prissent ère tic les leltres qu'ils av oient de leur seigneur; K-a a ulr os demeurèrent tout eskiliis qu.^le affikirc pouvoît les avoir amesnifs par-delà. Les lettres esloientde ci-éance, ei escrivoient aux contes d'ajouter au:i porteurs d'icelles la mima foi qu'on voudroii faire en leur personne, n (Lib. i.) Poids de Cologne on de Génère. (Voyez les termça du iraili'.') (3) Voyez les formes de delibéi alion du conseil de Venise dans Vilteluirdouin , qui entre à ce sujet doua beaucoup de détails. (Lib. i.) (/,) Les Vi!uitîens ifloient convenus, dans le traite, de distribuer, pour chaque individu de l'iirmée des croisés, six scliers, soil de pain, soil de Cirino, blé ou légumes, et une demi-truclie de vin; pojr diaquc cbeval, trois boisseaux ,
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    LIVRE X. io5 mioux que nous ne pouirions le faire , l'esprit et les soutimcns des temps héroïques de notre histoire (i) : • II Les seigneurs et les barons de France (a) , les » plus liauts et les plus puissans , nous ont à voiu « envoyés pour \ous prier , au nom de Dieu , de » preudi-e pilié do Jérusalem , qui est ep serrage M des Turcs ; ils vous crient merci , et vous sup» plient de les accompagner pour jfenger la honte » de Jésus-Christ, Us ont fait choix de vous, parce M qu'ils SB^Dt- que-ntds gens qui soient sur la » mer , n'ont an si grand pouvoîf que vons . et M voire peuple. Ds nous ont recommandé de nous {:) Flusieots auteurs ont pensé que 'VilleliardoniD ne savait point- lîcrire; ib se fondent tur ce que dit Villeiiardoiiiii lui-m^me : nioi, qui celle œuvre dicta. Quoi qu'il en soit, riiistolie de VillehardoiUQ a éié jugce par les savatjs comme uu modèle du langage qui a cessé d'être fiançais. Dans le xvi». siècle, on n'entendait déji pins la lani5iie du marédial Champagne; son histoire fut mise en français par Biaise tie Tigenèie, vers la fin du ivi». siècle ; cette traduction a vieilli elle-même, au point qu'on a quelque peine à l'ciUondre aujourd'liiii. I.a nouvelle version qu'en a faitoDucange, dans le ïviic. siècle, porte encore une emprcinlc de vétusté qui conserve quelque chose de la naïveté de l'original. Mous aurons souvent occasion de citer ViUehardooin} mais nous ne le citeroi» que d'après Iw ancienne» versîoni, et qnelquefob d'aprèi la tradnctïan qiie mm avoni&itnnoiu-méiiiB, cherchant tonjourtàconseiver, antant que noui le po orrons /la ^plicité dn vieux langage. (3) Vojez je discours, de Villehar^onin dans le Uv. i". de sa chronique.
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    LlVKt X. 107 plus noble des enlreprises, pour l'associer aux plus 1 vailians des guerriers, 11 lut ensuite le Irailé Ikit avec les croist's , et conjura ses concitoyens rasseniLles d'y donner leur consenlemcnt dans les l'ornies coBsacrées par les lois de la léjmbliiiue. Alors le peuple se leva et s'écria d'uue voix anaJiime: JVousy consentons. Tous les iiabitafts do Venise assistaient à celte assemblée ; une multitude immense couvrait la place de Saiul- Marc , remplissait toutes les rues voisines; l'enlliousiasme relif^ieus , l'amour de la pati'io , la surprise et la joie se manifestèrent par des acclamations si bruyantes, qu'on eût dit, selon l'esprcssioii du mariiclial de Champagne, que la terre altait se fundre et s'abîmer. Le lendemain de cette journée mémorable , les députés des barous se rendirent dans le palais de St. -Marc , et jurèrent , sur leurs armes et sur l'ËvaugiJc , de remplir toutes les promesses qu'ils venaient de faire. Le préambule du traité rappelait les fautes et les malheurs des princes qui, jusqu'alors , avaient entrepris la délivrance de la Terre-Sainte , et louait la sagesse et la prudence des seigneurs et des barons français qui ne négli{{eaient rien pour assurer le succès d'une expédition remplie de dilïîcultcs et de périls. Les députés étaient chargés de faire adopter les conditions qu'on venait do jurer, à leurs frères d'armes les barons et les clicvalicrs , à. toute leur nation, et, s'ils le pouvaient , à leur seigneur le roi de France, Le Irai lé fut écrit sur un parchemin, et envoyé
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    io8 HISTOIRE DES CROISADES, laoi aur-lc-champ k Rome (i) pour recevoii- l'ajiproijalioD du pape (a). Pleins de confiaDce dans l'avenir et dans l'aliiance qu'ils avaient contractée , les chevaliers français et lea patriciens de Venise se firent mutuellement lés plus touchantes protestations d'amitié. Le doge prêta aux barons une somme de dix Aille marcs d'argent, et ceux-ci jurèrent'ââ ne jamais oublier les services qne la républicpie rendait à la cause de Jesns-Gbrist. Il y eut alors, dit Villehardoain,nuiin2ej larmes plorées dé tendresse pt de joie. -•■ lÎKr^oavemenieDt de Venise était un speclacle notfvéàn jKtur les seigneurs français ; les dëlibérations.dn peuple leur étaient inconnues, et durent les frapper d'étonnement. D'un autre côté, l'anïT bassadc des chevaliers et des barons ne pouvait niantjucr de flatter l'orgueil des Vénitiens : ceux-ci se félicitaient d'être reconnus comme le premier peuple maritime, et, ne séparant jamais leur gloire des intér<3ts de leur commerce, ils se réjouissaient d'avoirfait un marché avaatageox.Les dievaliers. (0 Vîgeiièni,uaductcurije'VillGhaT6aniD,iH>niapprend que, de son temps , le iraitd entre les Vénitiens et le* Français, conclu nu mois tl'uvril iioi , se trouvait encore à la chEUicclIcric k Venise. ( Note sur lo livre i.) ■ Le iluc , en délivrant le ti-alté aux chevaliers , se mit à genoux, pleurant forljct ferme, et jnra sur saintes teliques que de bonne foi ils entretieudroient de leur [lart le çoniciiu CD ïcbIIc.b (TillchardouÎD, lïb. i.) (i) Ce ijuc |q pape fit volontiers, a soin d'ajonM: ii'liiAorica.
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    LIVRE X. 109 an contraire , ne songeaient qu'à l'honneur et à Ji-siis-Cliristî et quoique lo traité qu'ils vonsfient i]c: conclure fût riiincus pour les croisés (i) , ils en rappoi-lèrent la nouvelle avec joie à leurs compagnons d'armes. La préférence accorJéo aux Ve'nitiens , par les croisés, devait exciter la jalousie des autres peuples inarilimes do l'Italie, Aussi les députés français s'étant rendus à Pise et à Gènes , afin de solliciter, au nom do Jésus-Clirist , les secours de ces deui républiques , ne trouvèrent que des cœurs indiffércns pour la délivrance des saints lieux (2). (0 I.'nutciu- de YTTisloire îles répiibli//iies d'TlnUc, rccapilulc ainsi la boiihhi: qui dtnit due aui "Vénitiens par les croî»^. Pour quatre mille cinq ccuu chevaux , a quatre marcs par clicvnl i8,ooa Pour les chevalicri, à dcus marcs par thePoiir deux écuycrs par clicval , neuf mille Pour vingt mille funlassins à deux mnrC9. . ^o,noo Tolal, marcs 85,f>no 85,000 marcs d'argent répondent à la somme de quatre millions deux cent cinquante mille francl. (a) Vili chardon in dit seulement : a Estant arrivé à Plaisance , uQB des villes de Lomliardie , le maréelial GeofFroy et Alard Margarin prindrcat le chemin de France, et les austres tourncrcnt il Pisc et de là à Gesnes pour savoir quel secours ils voudroicnt donner à celle entreprise, d ( Villehardouin, lit. 1.) L'auteur n'ajoute pas si en effet les deux ré[iubliquca founiircnl quelque secours \ la sainte
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    no HISTOIRE DES CROISADES. iDi Ccpendaiil le récit de ce qui s'élait passé à Venise, et la présence des barons, réveillèrent l'cnHiouiiiusTnc des Imbitans de la Lombardic et du FiémonL. Uu grand nombre d'entr'eux prirent la croix et les armes , et promirent de roivre , à la Terre-Sainte , Boniface j iUarquis de Montferhit. Le maréchal de Champagne, en traversant le Mont-Ccnis , rencontra GeuUiier de Brienne , qui avait pris la croix au château d'Êcry, et qui se readait dans la pouille (i). II avait épousé une des filles de Taocrède j dernier roi de Sicile. Suivi de • soixante chevaliers champenois (a) , il allait faire valoir les droits de son épouse, et conquérir le royaume fondé par les chevaliers normands. Le maréchal Villehardouia et Gaolliier de Biieime se félicitèreut réciproquement sur les succès futurs de leurs expéditions , et promirent de se retrouva* eaf semble dans les plaines d'Égypte et de Sjrie. Ainsi l'avenir n'offrait aux chevaliers ie la crois que dés victoires, et des trophées, et l'espoir de MiiqoçEÎi^ ( 0 o Aiiiti que le luare'dial passoit le Mont-Cûnis , il y iciicoiicra le comte Gautbicr de liricnne , lequel s'en alloit dans )a Pouille conquérir le pays qui appartenait à sa temme, fiUe de Tano^de. *, (Tillebanloiiin, lib. i.) 
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    LIVRE X. , , , des royaumes loinlaiiis, redoublait lour onlliousiiisme pour In guerre saiulc. Lorsque les députés revinrent eu Chiirapagiio , ils ti-ouvèreut Thibault dangereuse m eut malade ; en apprenant le traité conclu avec les Yéniliccis, ce jeune prince en eut tant de joie, qu'oubliant le mal (]ui le retenait dans son lit , il voulut se parer de ses armes et monter à cbeval; mais, ajoute Villcbardouin , ce Jut un grand malheur et dom^ mage; la maladie s'accrut et se renforça telleJiwnt , i/u'ilfit sa devise et son lajs, et plus ne cluvaucha. Thibault , le modèle et l'espoir des chevaliers chi-etiens , moui-ut a la ilour de sou âge , vivement regretté de ses vassaiis et de ses compagnons d'ai'nies.II déplora devant les baronsledeslin rigoureux qui le coudamnait à mourir sans gloire, tandis qu'ils allaient cueillir les palmes de la victoire et celles du martyre dans les plaines de l'Olient; il les eshorla à remplir le serment qu'il avait fait à Dieu de délivrer Jérusalem , et leur laissa tous ses trésors pour être employés a la sainte i?nli'oprisc (i). Unccpitaphe eu vers latins, qui nous (,). Parce qiie son mal re ngregea de Torce , il fit son los.par lequel il dcpartil . c[ logiifl tout l'avoir qu'il devnit pi irler en son vo^ge a SCS compagnons d'armea ot à isux , soos condition 1, •ur avoit lpgu<=, jurer oïl sur Saincle do tenir les coii, |'ur(!es ; mais asseï en y ent de , les lindrent, ce qui les (orna en lin grand bla^me c :[ vitupi'rc. 11 ( Villeliardouin , i;b. ,0
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    lia HISTOIRE DES CROISADES. 11 a clé consRrviîe , célt'bro les vertus cl lo zùlc piciix <]u comto ïliibault , rappelle les préparatifs tlû soi\ pèlerinage (i), et se termine en disant que co jeune prince trouva la Jérusalem du ciel, lorsqu'il allait chercher la Jérusalem terrestre (2), Après la mort du comte de Cliampagnc, les barons et les clievaliers qui avaient pris la croix se réuRÏreDt pour cKoisîr un autre chef: leur chois tomba sur le comte de.Bar et sur le duc de Bourgogne. Le comte de Bar refusa de prendre le commandement de l'armée chrétienne. Eudes 111, duc de Bourgogne, pleurait encore la perte de son père, mort dans la Palestine, après la troisième croisade; il ne put se résoudre à quitter son duché pour aller en Oricut (3). Le refus de ces deux princes fut un sujet de scandale pour les soldais de la crois. L'histoire contemporaine nous apprend qu'ils se repentirent dans la suite do l' in différence qu'ils avaient montrée pour la cause de Je'susChrist. Le duc de Bourgogne (4)i 'fi- ipo^i^il (i) Tliibault fut enseveli dans l'église de St.-Ëtienne de Tnqre» ; «od ëpitaphe fiDissait par ces ven : Ttmttam quartnt , tcetettem reptfit urhem £ Dam prooul hoc potitur, obviai ilta domi(a) ■ Il fut enterré près de son père en l'e'glîse de SointËtienne de Troyes; et la comtesse son épouse, fille du roi de Navarre, une très belle et très sage princesse qui déjà avait eu de lui une iille, demeura grosse d'un flls.n (LIb.i.) (3) ill refusa tout h, plBt,dit VIIlebardouiD,et peut-^iic il eût pa mieux faire. » ( Ibid. ) (4) L'hisiotre de Bourgogne, par Conri^pée et Bt^llet„
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    LIVRE S. ii3 qiielfjiics aiincci. JiprLS, voulut prendre la crois à sou lit (lo mort, et, pour expier sa faute, envoya plusieurs de sea guerriers dans la Palestine. Les clievaliers et les barons ofii'ireiit le conuiiandemeiità Booiface, marquis de Moulferral. Boniface (i) appartcDuit à uue famille de lieros chrelieos ; son frère Conrad s'était rendu célèbre par la de'fenae de Tyr; Ini-mènie avait déjà plusieurs fois combattu les infidèles. Il n'hésita point à se rendre aux vœux des croisés. Il vint à Soissons , où il reçut la croix des juains du curé de Neuilly, et fut proclamé le clief de la croisade dans l'e'glise de Notre-Dame, en présence du clergé et du peuple (■>,). Deux ans s'étaient écoules ilepuis que le souverain pontife avait ordonné aux évèqucs' dc faire prêcher la croisade dans leurs diocèses. La situaprtïcntc ici onc erreur grave, en ûiiiaDl [lanir Eiidi:â U1 pour la croisade, c! eu le faiîJiil a^5islcr a la prise de Cous(0 Villrhardouln fait ainsi l'éloge de Bo.iif;,cc, niiirrjiiis do Montfcrral : a Le marcpiis Bonifacc esi, comme cliaLan sait , un prince fort valeureux et des phis prisi^ nu faii de la guerre et des armes, qui soit pouï le joiird'liui virant, u Le marquis àç Moalferrat s'diait d'ailleiLi's distingué par une glande victoire Sur les habltans d'Asti, A. D. 1131, par uuc croisade dau^ la Palestine, et par une uiubasbade ali noit» du pa^e chez les princes Allemands. (Muralori , Anaat. d'Ital., tora. x, pug. 301. ) (2] s Le lendemain de bon matin le tint I:i congri');.itiou au vergier de l'abbaye de Notre-Dame, tlans lequel ils prièrent tous lo marquis de vouloir bien prendre la croix cl Ili
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    1 1 ( HISTOmE DES CROIS&BES. 1309 ^'oa des chr^tieiiffeii Orient deveoait cihaii]Uâ jour pliw lïéplorablc ; les roi» de Jéi^alein et d'Arménie, les patriaEclios d'Antioclitf et-deht nHé'ïainte'i, lei évèques 4e Syrie , les grands iiiaîti«i> deâ ordrés milithim «dresMimt chpqtjâ ^SMr'ttu'Saint-ài^' leirfft^K&ries ot)^FsgàBHsejaeDs.'lB[l<)eQnt,1éa mvous'nous craindre que les lubitaDa de Ninive ne sVJèveiit contre. nous au jour dn jugement dernier, et né proiloncâtit'ltrïbrerûmcbctftl^on 7 cae M' SitfnSift pédiitëiice ^ U pi^cation de Xonas j "et tous, Ji^ seulement vous n'avei pas hrîsê^v^ç^fft^, .ypas n'ave* pas même tMjtv^î yçft.B»0w £9W^!WCîjipsîr Jésus T Cbcist dans atipwiv^liât tiiijéfa^pB 4'XBe guerre sainte^ comiaf wns^flvons •iéjâr -n , dé■voit être ; pour - lar iJïrcflBiï^W 'fti^ ^ex.~ piatiàn- de ^nité^||^^;^t^|^a^' S^^^ proscrirait dam^'l^Ç:^ fil ^iî|«'^!^S^ Moduite deTanné) »a lion du leid ottfOe 'd« CfaatHptr^e en mcvaiit pour ttteSwl ton al-gent et tes gène, b (Lib^i.) (0 Epiiiot,Innoe. UT, apui Baron,, aAatm. t'ibft.
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    » LIVRE S. ii5 table, le JiiJtc des liabifs , les (îivortissempns fiu- laoï blics. Quoique la nouvelle troisinJc eût éle traboid pcèclic'i? :iv(!C succès durs Je tournoi d'Eciy , les luuruois lucent an nombre des diveitissemcns et des spectacles quo le pape dtfcndit aux cîjrcliens pcDdaiit l'cspocc de cinq ans. Pour ranimer la ciuilîanee et le courage de ceux qui avidcut plis la croix, ïnnuceul Icui- parlait des ïiouvellcs divisious qui s'utaicnt élevées cuLre les princes musulmans , et des flt'aiiï que Dieu venait de répandre sur i'Égj'ptc. » Dieu, s'écriait le pon» lifo, a frappé te pays de Babj'lone de la \cr^e dt» sa puissance; le flil (i), ce lleuve du puradis , Il qui féconde la terre des Éfjj plicus, n'a poinlcii » son cours accoutumé. Ce cbûtiment les a livrés {[} En m^me lerapi que l'Egvple éprouvait loulcs ics horrnwî de h famine, Ricb. de St.-Germain ci la ciironique de Fossa-Nova (vnjeî Muratori et \nBiblioth.dei Crois., 1. 1 ) disent qu'une grande iliseue se fît «entir en Italie et en # Espagne; runajouto que celle annf^e, I203, ait connue sous le nom Xannus yâniù. Mènerai parle de cette diseue qui se lit sentir en France, cl l'attribueà la guerre que scfai^aient Philippe cl Richard. Il Les deux rois, dit-il, pillnient les icrtos, arrachant les vignes, coupant les «rbres, moissonnant les blés V et U, et détruisant en un jour les bonrgs et les villes que le travail de plusieurs siècles avait bllis. La famine suivit ces ravagea, ri horribles, dit un autcnr, que beaucoup des plus riches furent réduits il mendier leur pain , et, ne trouvant pas qui leur en donnât, à paître et h fenir les racinei. a Lâ Terre-Sainte tïprouva les mâmcs ravages en l'jo?. Voycs l'horrible description que fuit St.-Antonin de l'^'lat delaTerre-Sainle,(lî:ironius,adann, laoî. )
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    1,6 HISromE DES CROISADES. » . i là mort, et prépare le triomphe de leurs cnnc» niis (i). » La lettres ttu pape ranimèrent l'ardeur des croisas. Le marquis de Moulferrat éuk venu en France vers l'automne de l'année i^Oi ; tout l'hiver fut employé aux préparatifs de la guerre sainte (a). Ces préparaUfs ne furent accon*pagnes d'aucun désordre ; les princes et les barons ne reçuroil sous leùfs arapeaux que des guerriers disciplinés et des liol^es aecoutuniés à manier la lance et Vépêé. Quelques voix s'élevèrent contre les jtiife , aoitôels on voulait faire payer les frais de Ik'croiÂde fS) ; mais le souverain pontife les mit sous la protection du Saint-Siège, et menaça de l'excomïnunication tous ceux qui altenleraienL à leur vie et à leur liberté (4). A>/ant de quitter leurs foyecs, les croisés eurent à .d^dpr^ aa 'EBrte dd saint orateur qui, par ses diiodurs; »-^ échtnffi.W ïèlé et raniraé ieui(i) Epw/o/. /nnoc, Baronius, adaim. 1202, (5) n De celte sorte, dan» TLivernage se prcparaienl les bons piîlerins. » (Viilehanlotùn, lib. 1.) . , .. (3) Le pape se contenta de décbarger le» tuMs de» nsales (pi'lls devaient aux juiÈ; on entendait Alors i«r nsnra toute espèce d'intérêt de l'argenl pr*lé. Saint Louit déSnit dans une ordonnance l'usure, tout ce qu'on exigerut en lo» du capital. ( Ordonn. du Louore, tom. i. ) Pour le taux de riutéièiàceiieépoqucjct les discossions auiquelle» il donna lieu dans le moyen âge , vojei Y Histoire des Ju^i def M.Capefii;ue,to.ii.ii. (4) Epîslol. Innoc. , Baron. , ad ann. laoa» □ Igitized by Coogle
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    LIVRE X. 1.7 touingo. Foulques tomba malade , el iiiùiiriil dans no? sa jiai'oissc de Neiiïlly. Quelque luinps auparavunt , il s'était élevé quelques murmures sur sa conduite, et ses paroles n'avaient plus le même empire sur l'esprit de ses auditeurs, foulques a\nit reçu des somuies considérables, dcsliuecs aus l'i-ais de Ja guerre sainte ; et comme on l'accusait d'eu délouruer ime partie à sou nsage, plus il amassait de l'argent, dit Jacques de Viliy (i), plus il perdait de son crédit et de sa considératiou. Cependant les soupçons qui s'attachaient à sa conduite n'étaient pas généralement accrédités. I.e maréclial de Cliampayne nous apprend, dans son liisLoïi-c, que la mort du curé de Ncuîlly alïliijca vivement les chevaliers et les barons. Foulques fut enseveli dansl'église de sa paroisse avec nno graudopompc; son tombeau, monument do la piélé do ses contemporains , allirait encore, dans le siéclo dernier , le respect et la vénération des iidè(i) Jacques de Vilry, en parlant des soupçons et dts murmures qui s'élevèrent contre Foulques dcHcpll,v> s'ciprlme ainsi : Et cmscenle peciiniil, timor et reverentia decresccbat. {BiblioA. des Crois., extrait de Jacij. de Vilry, dons la collection de Bongars, toiu. 1.) (a) L'abbii Lcbeuf , dans son Histoire da etiodse de Paris, lom. VI, pag. to, nous donne la description suivante du tombeau de Foulques de Ncuilly, qui subsistait eucoro e lie toniliraudo Foulques, fameux cure' de ce liouj vers
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    ii8 HISTOIRE DES CROISADES, isoâ M j^irââiiefi'jtinrs printemps , les croiséa ' M di^osiàreiItïà'l^tW leîifs foyers , et « sachez , t) dit-Yill^^Âlïà,. qiié maintes larmes furént t> plorsés StéilF'partémcnt, et au prendre congé Il de leiira parents et aims. « Le comte df Flandré^ les comtes de Elois et de Saint-Paùl , suivis â^iA 'grand nombre de seigneûrs flamands aVec leiîïà ^ TOssàtix; le maréchal do Champagne, kckompa^è 9ë plusieurs chevaliers champenois, s'avaobèpHit à trav^là Bom-gogne , et passèrent It* Alpes '|ioar l'an 130D, est dans la nef, dovsnt la porlc dii cliœur, élevé en pierre de la liauteur d'un pictl et demi. Ces» un ouvrage dn temps raèiiic auquel mourut ce pieus pmonnage. Foulques est représenté en relief sur Je sépulcre, rtvètu eu prStre, afanlla tète nue cl la tonsure faiie sur le sommet avec dei chevaux si courts qu'on lui vnit cnLièremeiit les oreilles. Il a sur M poitrine iin livre condiO, qu'il ne tigni pas, puisqu'il a les bras croisés par-dessous , lo droit pusé sur le gauche. Sa cliasnblc et son manipule rcprésRntciit les vc'leroens de ce temps-là, ïl a sous lui une espèce do marchepied taille dans la pierre, et deiis anges en relief qoi encensent sa tète posdc vers l'Oecideut; car, euIou l'ancienne ' manière, il a les pic;dsdicudus vers l'Orient on veit l'autel. 11 n'est pas vrai qu'on encense ce tombeau, eonme quelques-uns l'ont cru, ni qu'il ait des acmoiries. On l'appelle dans le paj-s sir Toniques , et quelquefois saint sire Foulques. On y dit, par tradition, que leb di^iimini'.- de SaiiilMaur ont essaye .^ulrcfois de IV-miJortcr clie^ ctii ; mais l'immobilité du chariot, dont on orne ce récit, fait voir . quelle foi il faut y ajouter. M. l'abbé Cliastelain marque Eainort, eneou Bîar^rologe universel, ait 3 mars i3ot, et le qualine de vâii5rablc. r Digilized by Google
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    LIVRE X. iig se. rendre à Venise. Le mar([uis itotiilace vint bienlùl les rejoindre , cuiiduisaiit avec lui les croisL-s venus (le la Lumhardie, du Piûiuont , de l.i Savoie et des pays situes enlrc les Alpes cl le Hliônc (i). Venise reçut aussi dans ses murs les croises partis des bords du llhla, les uns sous la conduite de l'evêque d'ilaHiorsladl , les autres sous celle de Marliu-LlLi , qui leur avait l'ail prendre les armes , et cDiitiuuaiL à récliaufler leur tile par i'cKOiu|>le de SCS vertus et de sa fiété (a). Lorsque les croisés arrivcrcut à Venise (3) , la flotte qui devait les transporter en Orient, etail prête à mettre à la voile : ils furent reçus d'abord avec toutes les démonstrations de la joie ; raais au milieu des i'èlcs qai suivirent leur arrivée (4), les il) Voyez le rdcit ciirJoui de Geoffroy de Tillehardouin sur ce iju'ïl appelle le ilesmeiiibrement des pèlerins , lib. i. (a) Voyez le pèlerinage des ÂlletuandE dans VHisl. Constanlbit^. do GunAer. (Caiiîs., Aiilù/. teclion. , tom. w, page 5-6.] Guntliei celùbrelcpclci'inagc de Martin eod abbd, un dcs^rijJica Leurs de la croisade. Son luoiiaslùie, du l'ordre de Citeaux , éuît siluLi dans le dioctsc de Bib. ( Le redl dii moincGun Aor est tmduit daos la Bibl!ol!i. des Crois., l. ii. ) [3) Gcoflroy âb-VilIrtliai-douiii » dit, en parlant de l'arrivéo des croiser à VcaisQ ; a Oncquee plus bello geat no ■ fut vcue, ni mieux eu point et disposée k faire quelque ■ cUoEe de bon pour tVenneur de Dieu ot te ecrvicc de la s cbrétienDeti.' D. (Liv. i.) (4) Sur le sdjour des croistis il Venise, on peut consulter, Gesta Innocenta, Villehardouin el Bueange , Sannii , IléroIdgd'Outreman, Fleury, Histoire ecclésiastique , i, xvni , l'abbé Lau^ioT, etc., etc.
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    no lUSTOIllli DES CllUISADES• ^Di Veniliuus soniiiiércBt les barons d'acqmitter leur jiaruie, cl t\e payer la somme dont on L'iait convenu pour le Iransport de l'armiie cliréliennc. Ce fut alors <]ue les sei faneurs et les barons s'aperçurent avec douleur de l'absence d'un grand nombre de leurs compagnons d'armes. Jean de Nesle, clinlclaiu de Bruges, etTiiierri, fils de Pbdippe, comte do Flandre, avaient promis à Baudouin de lui amener, à Venise, Marguerite son épouse, et l'élite des guerriers flamands. Ils ne tinrent point leur promesse, et s'etant embarques sur l'Oce'an , ils lii'ent voile vers la Palestine (i). Renaud de D.tmpierre, à 
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    LIVRE X." lii M grande honte, et maintes dcsaveuturcs leur en H ail\ iuictil lUi depuis (i). I) l.ciir miiiique de lidélïte pouvait nuire aux sucpis de rcspédition ; mais ce qui afiligeail le plus ]cs princes oL les barons rassemblés à Venise, c'était l'impossibililë où ils se trouvaient de remplir , sans Je concours de leurs iiilidèles cotnpai;nons, les eu^ai^emena contractes avec la république. Ils envoyèrent de lous c6lés dos messafjers pour avertir les ci-oisés qui s'étaioul mis en route, et les supplier do venir rejoindre l'armée; mais soit que la plupart des pèlerins fussent mcconlens (lu traité fait avdc les Vénitiens, soit qu'il leur parût plus commode et plus sûr de s'enibai'quer dans les ports do leur voisinage , on ne put déterminer qu'un très petit nombre d'onlr'eux i.se rendre à Venise (a). Cciiï qui sa trouvaient alors dans cotte ville n'étaient ni assez nombreux ni assez riches pour acquitter les sommes promises et remplir les euf^af^emens contractes en leur nom. Quoique les Vénitiens lussent plus intéressés à la croisade que les chevaliers français, puisqu'ils possédaient une parlie des villes de Tjr et de Ptolcmaïs qu'on allait détendre, ils ne voulaient faire aucun sacrifice; (0 Lib. {■i) B La, leur vint Douvelle que la plus grande purl s'en alldiKui par d'auircs adresses et porla do mer, dont ils furent 011 grand csmoy à ciititc qu'ils ne pouvoiuut pas leuir lc5 acroids Ciits uvcc les Vénitiens, ui leur piijoi- ta somme de dui.icrs dujit ils avoîcui convenu avec aux.» (JÀh. i.)
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    la»^ HISTOIHE DES CROISADES. ^ leur c.6t^,^ 'barons ^îeat trop Bets ponr.de^ ■ niander çnei^grâce et «oJliciter les Ve'nilieiii'de €teD|Bcai«iRiâoiicîr;les conditions du traitôfi). tSiiâàïitosééùKée (ut invité à payer lo prix de soiî .]ntM(p>^t*leS>l0W»fedy«é •HM9!b«M j' et de idas ^^eox et' atgfii^ent que let*^ «hevatiK'«t'lciu« Benun. M^gr$'c&AoUe«crifi^, les croisés dëvaieol <4^ot-éf4 la républiqilc ^oitaiWvdtiHdtlÉKfiiâiite'fbiHe' fâatts d'argent. Alors ■^i^d^>flSl^l^à3tF^e^lftV'i (Villehardouia, lib. i. ) (3) C'est ce que '^^leIlk]rdouiu ap|idle brave labgage du duc de Venise. (-lilR i.) '
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    LIVRE K. iii La \ille de Zara (i), long-temps sonmbe aux laoi VéuîlienSj mais trouvant hi domination d'un moiiiirque moins iusuppoi'lable que celle d'uDR répiihliqno, s'était Jivreo au roi do Hongrie , et bravail , sous la proteclion d'un noiivpau maître, l'aiitorilc et les mnnares de Venise. Après avoir oblPmi l'approbation du peuple, Dandolo proposa aux croisés d'iiidcr la républi([ue à soumettre une ■ville rcbcllf , et leur promit d'attendre , pour l'entière éxecution du traité, que Dieu, par des conquêtes commiiTics, leur eût donné les moyens de remplir leurs promesses. Cette propoiiîlion fut accueillie avec joie par ]n plupart des croise's, gui ne pouTaieut supporter Viiéo de manquer à la parole qu'ils a-vaîcnt donne'c. Les liarons et les clioyaliers croj-nient de\oir ménageries Vénitiens j dontjls avaient besofh pour leur entreprise J et ne pensaient pas faire beaucoup pour acquitter leurs dettes, dans one affaire où ils n'avaient que leur swg à prodiguer. Il s'éleva cependant des murmures (2} dans l'ar(i) Jadcra, auîouvâ'liui Znra, dtaîl une colonie romaine qui recouaaissiiit Auguste pour sati fondateur^ elle a environ dciii milles de lour, et l'an poi tc le nombre de ses lisbilans it ciacl ou six tnillo. ( Voyage de Dalmalie et de Grèce , lom. 1 , pag. 64-70. ) Du lemps de ce voyatje, ou voyait peu d'arbres dans les cnvîronB do Zara. « C'est sans doulR après cette ëpoque , dit Gibbon, qu'on a plShld les cerisici-g qui produisent l'eicellcot marasquin, u [Gibbon , lib. 1, VT.) (a) » Cette ouverture ayant été faite, fut moult conlredilt: par les barons. « (Viltehardouin, lib. 1. )
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    •ai ' lUSTOlRE pES CEOISADES. ■■tV:^ iRép cjnélieâi^jiiewicoap de croù& se rappekietit \b serxqept qi^ avaient Sait 4e combattre tes infi-t diUes, et.|^ ii^aîent se résoudre à tourner leurg màes contra des .cbréttens. ]> papé avait envoyé à Veoùfrjle cardinal Pierre de Capoue , pour détoorr ner-les. pâfirins d'noe entreprise qu'il appelait »çrilé|p(i). n JLe roi de Hongrie, protectràr 'd« ■» jtara, avait pris la crois , et s'était iqis pa^J? ^ SORS la prolectioa spéciale de l'ÉgUae. AtUqpflr » une ville qui lui appartenait , c'éuit se.âéclarer » coqtrel'É^isee]le-na^ias.>iIIenriI>andolobravft' des menaoes et des reprochas 
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    H lins pîrales dout les lirigaiidages troublaient la 1) liborlé des mers, et ne lUisaioiit que nuire à la )i croisade en arrêtant les pèlerins tjui se rciiih daicnt dans la Terre-Sainte, » Pour achever de -vaincre tous les scrupules et dissiper tontes les craintes, le doge résolut de s'associer lui-même aux périls et aux travaux de la i^rm.iincln. et: d'cn gager ses concitoyens ii se déclarer les compagnons d'armes des croisés. Le peuple ayant été soienncllement convoqué , Dandolo monta dans la chaire de Saint-Marc (l), et demanda auï Vénitiens assemblés la permission de prendre la orois. h Seigneurs , leur dit-il, vous I) ave?, pris l'engagement de concourir à la plus » glorieuse des entreprises; les guerriers avec les» quels vous avez contracté une sainte alliance , Il surpassent tous les autres hommes par leur piété Il et leur valeur. Pour moi, vous le voyez , je suis » accable' parles ans (n), j'ai besoin de repos; mais n la gloire qui nous est promise me rend le couII rage et la force de braver tous les périls , de 11 supporter tous les travaux de la guerre; je sons. Il il l'ardeur qui m'entraîne, au zèle qui m'anime, i> que personne ne méi'ilera votre confiance et ne Il vous conduira comme celui que vous avez choisi Il pour chef delà république. Si vous uie permet)i tez de combattre pour Jésus-Clirist, et de me (i) 0 11 monla au pulpitre. n ( Villehardouin , lib. i. ) (a) « 3e suis vieil, vouî le voyez, faible et débile, estropié ea moulE endroit» de mon. coriB.» (ViHeliardouin, lib. i-J
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    , » &ire rempkççr par mon fila àssas l'einiplcù qoB y vous m'ayez conGë, j'irai vivre ou moarir avec » vous elles pèlerins (i).»' , . A ce discours , tout l'audï^îre fut attendri j le peuple ^pplattdità la résolutjpa ^u.^ogc. Dandolo dçsçQDd^'dc la tribune et fut çondijijit en tnom-: jJie qu|iicd de l'autel, où il ss fit altacherla croix s(ir sqn bonact dugal (a). Uu ^rand nombre àa VciuUens suivirent sou exemple , et jurèrent de mourir pour la dtîlivranco des sainU lieux. Par çetl^^abi^e pplîtique,. le doge aciieva de gagner J*I|B^^^^R croisés, et sa mit an quelque sorte à la }^.déIaicrois4dejil se trouva bienlgt assez puisât pçurmécqunaiti'è l'auloriLé du cardinal Pierre _de Capnue, qui parlait au nom du pape, et montrait la prélculion (le diriger la gueri'e sainte en qualité dc.ldgat du Saiiii-Siege (3). Daudolo dit à l'egvtyé d'Innoccut, que l'artUL'e chrétienne /UP iiianquait point de chefs pour la conduire, et que les lëgats du souverain pontife devaient se contÈOr ter d'édifier les croisés par leurs exemples et leorA dlscpifra. - Ce langage plein de liberté cau^i( uns vive auirprisa apx barque firanÇa^ , ^çqutuiQés à E^pectw (i) Kfirai fortvolcmtisnyiTTBetinpr^aTficrpii^pt 1^ pélerii)s.D ( Lîl). 1. ) (a) ■ On lui ccnuit la«rciix mm gn» bonrlet enJHmltjr Je eotqn pout être plut éminmt , parce qu'il voulait que toos la vireoit. » (Lib. t.) (3) Geslalnnoc. TU, Baroiiiii*,adaim. laoa.
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    UVHE X. la, loules les voloQtiis ttii SaiuL-Siéyi; ; mais le dufîc , , en prenant la crou; , leur inspirait une ouiiiiancG que rion ne pouvait ébranler. La ci'oix des pèlerins éUit,*pour les Vénilioiis el les Fi-anç,iis , un siijue d'alliance, un lieu sacré qui coufondail tous leurs iiilérvts et n'eu faisait en quoique sorte qu'une luùuo nalioii. Dcs-lors on ii'éeouta plus ceux qui parlaient au nom du Saiiit -Siège (i), et s'olislinaient à faire nallie des sci'upules dans l'esprit des croisés, f ^es liqrous el les chevaliers luii'cnt à IVs[lèdilipu cpulre Zara le même ztJe et la même arihuc que le peuple do Venise. L'armée des croisés elail prclle iis'ciulgarquer, lorsqu'on vil arriver, dit Villeiiardouiii, une gmniie nieiveiltc , une aventure iiiaspérce, cl la plua éU anga liotit on ait ouï Jsaac, empereur de Cooslantinople , avait été détrôné jjar sou. û-ta-c Alexis (2), aliandonné de tous ses aiuis , privé de la vue el c]iari,'é de i'ers ci; malheureux prince gémissait dans une prison. (0 Le inoiiic Gundier n'cpurgne |)oîiit lip Ytniliens, et leur rBprnche nmci'cni^nt J'avoïi ddtomiié les croises de I.1 sainle cnlreprise. La pieuse rësolutioii des clicis de la croisiido, dit-il, fui enlravéo par la j'crfitiic el |.i indiluncelë Je ces maîucs do l'Adriatique , Jraucle et acquitià l'anelonim. (Caiiisiiis, il/onHHi. eff/c.nVij/., tnui. iv, pa^. ihS.) {■i) Vovci,surln rifvoluliondoConslaNtinoplE, l'Iiistiiricn grec Nicctas qui entre dans beauconp do dtliiïl?, lib. tii , di.ip. lï du rùgnc d'ilexis. Villcliardnuin en purli!, mais Iri's succtnctcmetit. { Lib. i.)
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    >i8 HISTOIRE SâS OtOiSASS. iioi Le Sis d'Isaaci«ppélé«Ussi Alcaàft^^, qSû plMa^^ geaitla capti'vîtMe,Eoajiére,'a;ant'À'0]np^j^l>Igiknœ de aes ganAes-etïtoiâéMsfen, â'«'t»it^t^ gié en Occident, dans l*espoîr que le^[À'lilèe&''«t les rois prendraient un jow aa défense , et-détiftMS raient la giierré à l'usnrpatear 'àn trône fill|{{i^ rial (a). Piiiltppe d& Souabe, qbi avait épânSë Irène , fille d'isaac (3t) , accueillit le jeune pririëe ; mais il ne pouvait rien entreprendre alors poUr sa cause , e'tant obligé de se défendre lui-même contre les armes d'Othon et les menaees du Saint-SiégC. Le jeune Aleiia'alla TOinemcnt se jeter an^ pieds du pape pour implorer son appui,' le pontife , soit qu'il ne vît, dans le fiis d'Isa;ic , que le beau-fVère de Philippe de SouaLe , regardé alors coiuiiie.l'-ennemi de lu coui' de Rome , soil qu'il portât toutes ses pmsécs vers la TeiTC-Saintc,B'écouta,pokitIe9 , .iï.i. (w-L , . ■■•rn^i, tan<ùiof)&; ca tfqnçtfeevient &'^fn-près- aui: dcinubiiia'* liou dienflau de France,îafaru d'Espagne ; les empereurs de ConaUiuiiMple , dqioii CoMUblia ^luqu'à Justiiiien , nomraaient souvent leur Hk noiilùsùiojs puer. (Ducaugc, sur Villehardouin , no. 36. ) (3) Villehardouin douue k l'enlpcrcDr Isaac le titre de SursaC! peut-être est-ce un diminutif compose désire Isaac, oa l'a-t-il empranlri à Kyp , Stfmt ( maitra ] , «vec^ la .teiminaisoa dn nom pMpra. ( Vmehaidbain, te. 35 ^ «t les notes de Dacange. } (3) Irène, fille d'isaac, avait i»é fiancée à Guillaume^ fils de Tancrède, roi de Sicile ; amdniie eu Allemagne avec les restes de la famUle de Tancride, eUe avait épousé Plù^ lippe de Soudie.' ..^
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    I>laitUcs (l'Alûxis . et ci\tif;i]it tie favoiiscr uni guerre conire Ja Grèce (i). Le prince Cu^-ilif nvni en vain sollicité loi w lea monartjocs clirctiens lorsqu'on lui conseilla de s";tdressfr aux crnisM'' l'élite des RueiTÏers de J'Ocridoiil. l.'nviivée dises ambassadwirs prndtiisit un-- vive sens;itio(i à Veniao: au récit das miillieiirs il'lsajLc, les i-Iievalioi-s et les barons furrnl émus dunr fjciicreusr pitié; ils n'avaient jrtmîiis défonrln une mine plus glorisnsc; l'innocence à veu^'cr, une •■ramln infortune à secourir, toucfinienf IVtme df^D^iMaolo ; les fiers répubbcMns dont i! rUih k- i hci' di'plorérent aussi le sort d'un onippreiir liisitif. ils n'nviiieuLpas onblié que rnsnrpateur prélérail h \c,ualliance celle des GéïKiis ei dt-s Pî^nns- il loi,, semblait ijno la cause d'Alexis éfaJt leur pvoprr cause, etcjue'leurs vaisseaiiy drv:<;eiit ronircrnver lui dans les ports de la Girce <'i (je iîvwiice (■i.'i Cependant, comme tout étaif. prêt pour la cnnqnêto de Zara , on renvoya la décision de celir affairo A un temps pins làvorable ; h flotte tnù il) Co qtu peut eipliqiiBr l'indilFdrEiice du pnpc , rc^i une \ence (iiic lui écvrv'n IWrpatmir du irôiic, ei la léponsc d'Innocenl III. Le fouveinin pontife promet d'empC-clier IDUIB espèco d'enlmprise ronlrc Con'taiitinoplr, ( Bnroniiis , ad ann. laos. } U) îficelas accuse formellement le doge ei Icî Vi-niiiens d'avoir provoqud la guerre de Coiislantinoplc dans inttrcls purcmenl commerciaux delà république, et en liuine de l'empire. ( Liv. m , clinp. n. )
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    >3o msiOIBS JSES CRCMSADES. laos pfRSUt Ksrmee des^ctoises, mil a la Toile an brdtt des trotnpeHesatid^acckniatiODs de toatlepenplff àe V«bA(e:'rAàbll|l£^g()Uli Adriatique n'avait vuiâie 'flotte j$ljB96j^railse^ plus magiufiquemeal éuitt^ Iiift;^^^^^a>-^t é)am:a d« ^atiie c^t qiaa'&e^)ï§^t^}ggib«QS;%*^nA^e?c&alHitt^ X^Ub^^»»^^ ipffie'li''I>^i(^ ) ta^'C^'mE^ que fintassiDS; Apréî'afâir sotmnf Triffsté M quelques . autres viUe9tiiarilti9e«'^riatn6 qui #vqipùt secoue ft joug de 'VéUse ,,^^t;n]âA àiTrlvâreiit devait Zara le da^oMi^bor de novembre, veille de la StvfMartui.'XSra'f'Mnëe sur la côte oraentala dugolTe Aânatique^àsôiljBitelieites tIfiVoQise,a om^* lieuesaunorddel'âDCiehneJailcr.T.rDlnnipromBin^J' etailLine ville riche, peupltc eiivii oiuir-c liautei^ mur^iilics, entourée d une nici- .seuici: d i Liifils. IjeT xoi de Hoiifjric (i) venait deuvoycr dos troupes pour la dcfeiidro, et les liabitaDs avaient juri dè s'ensevelir soua les ruines de leur place plutôt que de se rendre, aux Véjiitieiis (a). A la vue des rem-, [0 TillehardouiD et Guathei donnent des détails uis circonstanciés «ur le siège deZitnelleïddbstsquiiaiWreiil. ( Voyet aussi , sur ces d^ùb ,'les Wttra d'iotuy^eut, ) L'abbé Fleiiry, dans le volume xvi 4e soa HiOOire ecafeiiastique, fait suflisamment connailre l'esprit qni animait alors les croisés. M. Lebeau, dans le vingtième volume de Vl/îsioire du Bas-Empire, et l'abbé Laugier, dans le toin. it de ioa Histoire de Fenise, s'élendeqc fort longoemenE sur le siège de Zani. (a) c \a ville «iioic dosé tAit autBnr de mitrailles et «la
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    UVRC X. ,3, parts de la ville, les tmisw reconnurent toute la , dimcnlte de l'entreprise, et le parti qui s'opposait a cette guerre commença do nouveau à murmurer. ■CcpeuJaotles cliofs donnèrent le signal pouiTattaque. Aussitôt que les chaînes du port «u'ent été rompues, et que les macliines commencèrent à ébranler les murailles, les habilans de Zara oiitliérent la résolution qu'ils avaient prise de mourir en dc^ndant leurs remparts , et remplis d'effroi , envoyèrent des députes au doge de Venise, qui promit de leur pardonner en faveur de leur repentir; mais les députés chargés do demander la pais, trouvèrent parnd les assiégeans quelques croisés qui leur dirent : «Pourquoi vous rendez-vous? vous n'avez rien à craindre des Français (i). n Ces mots imprudens lirent recommencer la guerre; les députés, rentrés dans la. ville, annoncèrent aux liabitiins que tous les croisés n'étaient pas Jcurs ennemis, et qne Zara conserverait sa liberté si le peuple et les soldats voulaient la défendre. Le parti des méconlens , qui cliercliait à diviser l'armée des croisés, saisit cette occasion pour renouveler ses plaintes; les plus ardcns parcouraient les tontes des soldats, et cherchaient à les détourner d'une guerre qu'ils appelaient impie. forteresses moult hmillES, si qu'on i-ouJroit rcdimhnr vainement forteresse plus belle.» (Viliehardoiiin, lih. i.) (i) .1 Mais ceux qui vouloiuiit rien, sinon que Je camp se fonipist,tiiirenlaintmcssaBcrscesp.ii-Qlns: Pourquoi voulcivous rendre ainsi voire ville?» (Lib, i.) 9"
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    ce qui pouvait rcU kssaipls lieux (.) la lÙLc tic cfius rfiUe des croisas i pltis bi'iÛiins exploits , s'ils no servaient la cause ctc Jésiis-Glirisl,, ne pouvaient olHeiiii' suQ ciuine CL son appriiiwuiiii. x^uuuc ui: Coriiay ne manquait ni d'adresse ni d'éloquence, et savait employer à jiropoa les priùrcs et les menaces; il avait sur les pèlerins l'ascendant qu'oblionl toujours sur la miilliludc un asprit inilexiljlc , un caractère ardent et opiniâtre. Dans nn cousail , il se lova , et défendit aiu; croises de, li^ei leur cpée contre des clux'liens. llnllaillireunolailrcdupapc, lorsqu'il fut interrompu par des cris mcnaçans(3). (i) Ail milieu àei gmufls évëncmens Je la Groisadc, Gun< tlier a soin de nom dire que plusieurs fais son abbé eut envie de quiller l'srini'c des pi^criiiSf.piTrce (jue les croises avaient élé eicommunids. (Canisiu;, tant, iv, pag. g.} (a) Katona, dans son Histoire critique des rois de Hongrie, s'exprime avec amertiimc.coniro les croisi's , et rapporte des faits peu favorables an« Vt^nilïcns et aux Français qui avaient fait le llêjuadoZara. L'archidiacre Thomas, un des histoiiens de IIoDgfie,*^ne ménage pas non plus les Vénitiens, qu'il acciûe de tyrannie, et qui faisaient, dit-il, détester leur pulslaiice maritime par tous les excès de la violence et de l'ipjusticc. (3) n Adonc se leva sor pieds uii ahbiî de l'ordre de CîteauK qui leur dit : SL-igiieurs, je vous diSfends par le pape que vous n'nsîaillicz celle place, car elle csl de chrétiens et ' Cooglj
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    Ll\ JIE X. i33 Ali miJieu du Uiruulli^ aV'li;vu ilansk- conseil , t!l diiHs l'aniitie, l'abhé do Ci^niay courait des daiigfirs pour sa vie-, ni le coiuLe do Moiitfort, qui pnrtafjcait ses sentiiuens, n'eût lirû l'upco pour le dufendrp. Çupcndant lus barons cL les chevaliers ne pouvaient unlilicr la promesse qu'ils avaient fiiile de conïba tire pour la république de Venise (i); ils lie pouvaient déposer les armes en présence d'un cnuemi qui avait promis de SL'rendrOj et qui bravait leurs attaques. Plus le parliducojntc (leMontfortcl de l'abbé de Yaiix-dc-Ccrnay i cdoidjiait d'elfoils ]iour les de'lourncr de la {;uen'e, jiliis ils ineltaicnl "icurhonnciir otleur f^loire à poursuivre le siège commencé. Taudis que les inécooteus faisaient entendre leurs plaintes , les plus braves montaient à l'assaul. Les assiéf'es, qui mettaient leur espoir dans la division des assîégeans, placèrent des ci'oix sur leurs murailles, persuadés que ce signe révéré les pjotégerait mieux que leurs uiacliines de guerre ; Uiais ils ue tardèrent pas à voir qu'il n'y avait pour eux lie salut que dans la soumission. An cinquième jour du siège, sans avoir opposé à leurs ouuemis une sérieuse résistance, ils ouvrirent leurs portes , et n'obtinrent du vainqueur que la liberté et la vie. vous dloB piilcrins croisés pour uu aiitiu objet. « ( Villuliiii'lluuiD.lib. !>.)' (i) " Si, die lu duo DaiiJolo ;iuji c.inles et barons, Seigiiours, j'avais cullu ville à dis.vclioii , cl vos gens me l'ont Killue. Vous ni'avipï ptoiuis Je lu'aidor h conquririi- cl je vous demanda de ce l'iiirc. b (LiLi. ii.)

  

  
    Page 141
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 15.18% accurate
    i34 HISTOIRE DES CROISADES. iipi La ville fut livrét; au pilUgc , et le butin partagé coti'e tes Véuiliciis et les Français. A la suite do cette conquCte, la discorde s'introduisit dans l'armée victorieuse, et fit répandre plus de sang qu'où n'eu avait verst: dans le siège. La saisoD étant trop avancée pour que la flotteM remit en mer, le doge de Venise avait prdposc'anx croL^ de passer l'Iiiver à Zara. Les deux nations se partagèrent les dinërens quartiers de la ville; mais comme les Vénitien^ avaient «lioisi pour eux les maisoDsJës plus^lH|Uta et les plus commodes , les Français ^nt^blabec^ir mécontentemeutt Après quelques pJaÎDte^ et quel,ques menaces, on en vint* aux armes: chaque ruo devint le théâtre d'un eoiubat (i). Les habitans de .Zara voyaient avec joie les sanglantes disputes de leurs vainqueurs. Les partisans de l'abbé de Gernajr jipplaudissaient en secret ^U^f^te^ «f^OraUles^â^îne guerre q^u'ilç; 9V^^-fiâ9^^4T^j oej^nâqpt ie4o^e de Venise et lis jbiËitons étaient accourùs pour si^parer l^s ÇQn^^tfans.'lieùrs.prîères et leurs menaces ne puçen^^â?^>or
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    UYRE X. ■ iJfi raiit les jjiQi'ls, les Français el les Vénitiens se me- i»oa Daçaiont encore. Les cLci's , pendant plus d'une semaine, difsiîspûrèrenl de pouvoir calmer les csprils(i), et rapprocher les soldats des deili nations. A peine l'ordre fol-il rétabli, iju'un reçut une lettre du. pape «[uï désapprouvait la prise de Zaï u; il ordonnait aux croisés de renoncer au butin qu'ils avaient fait dans une ville chrétienne, et de s'eufjagcr, par une promessi; solennelle, à la réparation de leurs torts. Innocent reprocliait avec amerlume ans Vénitiens d'avoir entraîné les soldats de JésusClirisl dans celle guerre impie et sacrilège (2) ; cette leltrc du pape fut reçue avec icspeet par les Français, avec dédain par les croisés de Venise. Ceux-ci refusèrent onvcrteraent de se soumcUre OHJi. décisions du Saint-Siégc, et ne songèrent qu'à s'assurer les fruits de leur victoire, en démolissant les remparts de Zara. Les barons français ne pouvaient supporter l'idée d'avoir encouru la disgrâce du pape; ils envo^'èrenl à Rome des députés pour fléchir le souverain pontife et solliciter leur pardon (3) , alléguant qu'ils n'avaient fait qu'obéir aux lois de lu nécessité. La plupart d'cntj''eui , (1) «Les tarons cmployèroiH toute lu acmaioe ii cniracr ceue noise. -(ILid.) (a) Epistol. Innoc. Coi., ch. 86, 87, 8H. (3) • Père aainci, les haroo! de 11 saincte lii^e vons supplient très huniblemenl de les vouloir picuser de la ptiss de Zara, car ils l'ont faite comme par contrainte, t ( ViUolurdouin, llb. n.J ■
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    i^ti, ■ HISTOIRE DES CHOISADIS. laiiii ijiiuiiju'ils l'usscDl titterminijii ii cuiisui'ver les di:(luuUlcJs lias vaincue, avaicut promis iiu ])apo do rendre; ils avaieut promis, par un acle solennel itdrcsséà tous les cLi'tjliens, du réparer leurs toils, ft de incriler jjar iciir comluile le partiun des fautes passées. Leur souiutsiùun (i), plus encoro que k'urs proinessL's, d<^rnia le pape, qui leiirrépondil avec doiiceui' ot cliarj,'cu les cLels de s.-ducr le^ L-lievalicrs et les ptilci'tns , leur donnant l'absolution ■ 'l sa Lcnalictigu conirao à ses cnfaus. Il les evliortaitj dans sa leUïe, à partir pour la Syrie, sans i f^iirder\ii droite el a gnuchc, el leur permelde traverser la, laer avec les Vc-nitiens qu'il venait d'excommunier (?) ! mais souie]i»ont par f/i/i cssité et afeu amt-i-Uiim- de rieur. (0 Koui crojDn^ xlcvoir fuiic connaÎLic ici lu leite de co B.FlaniI. eiHaifi., L. ^Usen cl Clar.çl H..S. P. coiiiiles, Odilo de Cl^atdiel, cl ty.Jfater ejas , QinlfOiut ad 'jiios litlene ista: peivciieniit , salutem in. Domino. Notum fipri voluwus, ijiiod super co i/uod irpud Jâdcram iacurriimis excomiiiimicaiionem aposloliànm, ■oel incarrisse nos limemus, tani nosguam successorcs noslros sedi aposlolicce nbligamus], quod^d mandatum\ejus satisfaclionem curahimus exibem. Dal. apud Jaderant, arma Dominî iao3. Cet aclc se lU itans les IdLcca d'Iiiuoccnt, données par DuTboil, lil). vj', cpisl. 99. (a) Lé pape ajoalait, en pailant des V*!nitiens : a Toiil l'iroiuiiiiiniés qu'ils sont, ils dcmcarcnl toujours lit^ ^par leurs promesses, cl vous n'ïW* (lus moins autorisiSs à en csÏt
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    Si les Vénilicns persialaïcnl dans leur désobéis- r sauce , le sodvoràin ji&uUfe conseillait aus Tiarons , lorsqu'ils seraient ariîVes dans la Palestine, de se scparcr d'an ^nple rqirouve de Dieu, de penr (|u'il li'altlràt la mak'lliclinn snr les annties cln'5'lieiiiies, comme aulrprois A'clian avait adiré la colère divfti'e -sur ■ Isrucl. Innocent |iroiiiel[yït aux croise!' dfe les jiroté^cr dîins lôiir cSpéLilliuii, et de veillfà- à Ife«f^cs6ins dans les périls de' la fjuerre ^Mé: «''Affil'que vifrcs- ne vous nftinquentpas, leur dl^EîfciIljfcôus écrivSns'àl^iàgerSur de CoustanGtibplc fJu'ïTvdus ^fourÉuSe, coinirl'6 il nous 1^ prrf^; si;ôi^
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    i3B lUSTOmB D£S CROISADES. laoB prometses, qiii< foot-flpiualtre. ^la-lî)i> l-espiit 4u Bmt-TpgugjjpàrioS baron flt'ks cherBlienj cammâ. un-létnoigbagedelabDnté'pateltiwUs diisouTeraîn patittfe(i)-;mrfi3lea^^se)allaicntmicorsdunger . de fkce, et la fortune, qui se jonûf de^ décisioiw dB pape comnje de celles des péleriiw,' ne tarcbi pas à donner uiviiioaTtlledireclîon«tix ^^emenft de la croisade*. "OÙ «it bientôt, afrivar » Zâcl d«B aii^nsadears def IiiUptte'âie Sbmbe, bc(iu
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    UVEE X. lïg n Tenons vous pi'oposor do uccouiir ceiii qii'oj)- ua-i H prime une injuste lyraDiiiu, ut de faire Lrioiu■ phcr à-la-fois les lois de la rclifiioQ et de I'Iili• raaniLé; nous vous proposons de porter vos ■ armes trloiii pliante s vers la capitale delà Grèce, w ijui gemil sous ua usurpateur, et d'assurer a n jamais la connuèlc de Jérusalem par celle do H Coiislanlinople. » Vous savez, comme nous , combien "de maux » ont soufferts nos pères , compagnons de Godcjt fi'oy, de Conrad et de Louîs-le-Jcunc, pour » avoir laisse derriùru eus un empire puissant, » dont la cou[|uéte et la soumission auraient pu 0 devenir, pour leurs arioceSj Une sourco de vicn toires. Que u'avcz-vous pas à craindre aujourn d'iiuî do cet Alexis, plus cruel et plus perfide » que ses pre'dcccsseurs, qui s'est élevé au trône ti par un parricide , qui a tralii à-la-fois les lois de » la religion et celles de la nature, qui ce peut ji écLapper à la puuitiou de sou crime qu'en s'al» liant aux Sarrasins? Nous no vuus dirons point » ici combien il est facile d'arracbor l'etnpîre auï j> mains d'un tyran méprise de ses sujets, car » votre valeur aime les obstacles et se plait dans n les danf^crs j nous u'ctaicrons point à vos yeux les H richesses de Bjsauce et de la Grèce, car vos Il Snics généreuses ne voient, dans celte conquête, M que la yloirc de vos armes ot la cause de Jésusu Si vous renversez la puissance de l'usurpateur I) pour faire régner le souverain JégiUnie, la fila
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    1 lilSTOlIUL DIS CROISADES. miiJ " d'Iaaac promet, sous In foi ilcs snniieiis les pins Il invioliililfs, iVi^nlrfiÏRnir ppiitlaul un :in vuLfc . n floltL- el votru uniiL'e , vl do vous payer dniix cent " mille marcs d'arycnt pour Iw fVaiii do la !,'ucrre. " 11 vous accompagnera on pei-soniio dans la cuu" qutto do la Syi'ie ou de l'Egypte; si vous le Il jugez il propos , il vous donnera dix mille liom11 mes à sa solds, et, pendant tonte sa vie, il enII Ireliondra cintj cents cLe\aliei's d;(ns la Tcrre11 Sainte. Euljn,ce-qLM doit dëlcrmiiierdesgaerrïers » et des libros chtéliens, Alexis è3î prêt à jm.'ei' sur H les Évangiles de faire cesser niûrésie qui souille Il citcora l'empire d'Orient, et de soumettre l'éII glise grecqne à l'église de Home, 11 ïatit d'avantages allaehes à l'entreprise cpi'on 11 vous propose, noiis jiurleiil à croire que vous no H résislcrc-Z' point à nus prières. Nous voyons. Il dans l'Écrihire , tjuo Dieu s"est servi quelquefois Il 'des hojnmos les plus simples et les plus obscurs .1 pour annoncer sa volonté à son peuple chéri ; 11 aujourd'hui, c'est un jeune piince qu'il a choisi 11 pour l'tnsli'uineiit de ses desseins; c'est Alexis « que la Providence a chargé de voûs conduire 1) danslavoiedu Seii^neur , et do vous montrer le Il chemin que vous devez siiivre pour assurer la 11 victoire aux années de J.-C. n Ce discours avait fuit une vive impression sur un grand nombre de barons el de chevaliers , mais il lie réunissait point tous les suffrages de l'assemblée. Le doge el les seigneurs renvoyèrent les ambassadeurs, en leiu: disant qu'ils alltiicnt délibérer sur les
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    i.iTtir, \'. dUwa D loi daiie le cousfui : cens ijui sii;2e de /ara. parmi Irsi[UL-ls irqi Tl'abl»: do Vaux-de-Cci> poi e à roxptdilLoii de Cons.mo|ilr : ils sindiguaieiit qu oumii dans la iiil'iiil' biOance les ■nH>-vC:Ls de Dieu et ceux d Alexis ; ili* ainiilaienl que cet isaac . dont on voulait .luIemliT la cause, glail Im-nitaiie un iisiirpaieur ]cie. par uni; riivolulion sur lo U-uiie des Coniiiencs ; qu il ;ivaii danf la iroisirme croisade le plus cruel ennemi II n 1 il ri 1 li d T 1 l 1 [i 1 1 C o 1 •fer de inaiU'gs, tupporuiicnt sans se piaimire i usurpation d'Alexis, elquo 1*5 Initias n'avaient point, quitté leur pays pour venger les injures d'une nnlion qui ne réclamait poiut leur secours(i). Les mêmes ovalcnrs disaient encore que Philippe de Souabe cxliorUit les croisés ;i secourir Alexis , mais qut! lui-raèmc se bornait à faire (.1*8 discours, à envoyer des ambassadeurs; ils invitaient les croisés à se défier des promesses d'un jeune prince qui s'engageait à fournir des armées, el n'avait pas un soldat; qui offrait des trésors, et ne possédait rieu; qui , d'ailleurs , aviit été élevé parmi les Grecs , cL tournerait pewt-éUe un jour ses armes contre sc:i (0 « L'alibé de Vnubc, dit VilldinriJouiii , de l'ordre diCiteaui, et le parti qui ilesiioiL ia roiituic du tamp, dccliirùrent qu'ils ne s'y pouvoicnt acconler, et qu'ils vouloicnt passer en Syrie.» (Lili.^ii. )
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    HISTOIRE DES CROISADES. i3o3 propres bipnlàiteura. ic Si le malheur yoiis louclic H ajoutainnt-ils, et si tous êies impatiens de de)' fendre la caiiso de la justice et de rhumanîte', )i écoulez les gémisscdieus de nos frères de la Pa)i lesline, qui sont menaces par les Sarrasins, et » qui n'ont plus d'espcrance que dans votre cou>i rage, n Los mêmes orateurs disaient enlîo que si les croises rediereliaicnt des victoii'cs iiidles, des conrinètes briilanles, ils n'avaient qu'à toaroerleurs regards vers l'Égj-plc, dont tout le peuple e'tait alors de'voré par une horrible famine , et que les sept plaies de rÊcrituro livraient presque sans défense ans armes des clirc'liens (i). Les Vénitiens, qui avaient àse plaindre de l'empereur de Constaulinople, ne se laissaient point entraîner par ces discours , et semblaient plus disposés à combattre les Grecs que les infidèles; ils brûlaient de détruire les comploirs des Pisans établis dans la Grèce , et de voir leurs vaisseaux iraverscr en triomphe le détroit du Bosphore. Leur doge conservait le ressenltmenl de queîqiios oiftrages personnels,- et, pour enflammer les esprits, il exagérait tous les maus que les Grecs avaient faîtS !x sa pairie et aux clirélieus d'Occident. Si l'on en croit d'anciennes chroniques, Dandolo était enti-ainé par nn autre auotif qu'il n'avouait (i) « Et sachez donc qu'il ne faut paa a'esbahîr, dit Vilïeliardouin, si Ici luis esloienl ainsi en csmois, lorsque les moyorn , qui dévoient Sue gens de paii , de conc
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    UVRE X. i4î point deraol ht crobés. La sultau do Damu (i), )ao3 avcrli qu'une armée chrtideQne ae réunissait i Venise, eSrayé de la cniisade qui so préparait, avait (i) Ou tionvc dan! le continuateur iIp Guillaume de Tvr, le toit suivanl. Malek-Adel, bslruil que les croi^ei se rendaient à Venise , conçut de vives inquictudes sur leurs 
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    1 ii4 niSTOmE DïS CROISADES. Tn;j i;ii\oju un lléatir colisi[.li;i'abl(! ;i la rt'jnibliqilf , pour l'ciigiifjei' à (iL'ltiunier lus croises dluuç fixpi'iUUoii cil Orient. Soit tjiion njoulc loi iV ce recil, soit tju'oii le regarde conimr \mc fitble inventée par 1;» haine et. l'esprit de parti , de semblables nssertions , recueillies par des coiilciuporaius, prouvent du luoius cpic do violfus jjoup^ons Mllevèrrnt alors contre VojiiiG parmi ies croises iiiécoulens , et surtout parmi les olii'éUeiis de Syrie , jaslcmeiit irriles do u'ôtrc poiiil secotirus par les soldats de l;i cmix. Aiireslo, nous croyons devoir ajouter que lu phipml fiiiist's IVaiiçuL'i, pour iiiiro la guerre ii.l'empiie j;ici:, ii'avaiL'ul pas Lesoiii d'être cxciles par l'exemplo cl le discuurs du doge de \cDise, Ceux même rpii s'opposaient le plus ri l'expédition iiouveUe, ('tniont, cnmnïe tous les autres croises, pleins de liaine ft île liiépi is pour les Grecs, et Icuj's discours n'iiv-ùent lait (pieiiiUmnii'r les espr^jj contre uni; nation regai'ilée coiniiic l'emiemic i\ce clire tiens. Glusiours occlesiHslifpies , ayant ;i leur tête l'aLbc' de Looz , personnage rcconimnndablc par sa jjiL'te et la piiretè do_^Si.nia:urs, ne partu' ■- - > ' -•■ . baronihu^ipsis peregeninL, âetrahaufle eot od obiiilianem ifadera et deindè Consiantinojtoliin. ^'^oyez Qninnsà \e TreHjrier, apud Itbnilorc, lomc vu^ p. 654. ) îioiis devons. ajouter ([uc, d'après les auteurs aral)es euxnii^ines , les cliriïlïpns d'Kgyplo fiirenl obligés de payer de grands irïbuts au aultaa. ( Voyez V Histoire des polriarclmsd' Alexandrie , par RcDnudot, pag. 566.) ■izMbf Google
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    LIVIilL X. 1,;-, gciiioni point ropbiou de l'ubbu de "S'aiix-doCornay, et soutenaient contre leurs adversaiiTs qu'il y avait du danger à conduire tiue anne'e dans un pays ravage par !a ianiine; que la Grèce oITraif, jilua d'avantages aiix croisés que rÉi,'jpl.Cj cl qn'onJin la conquâté de ConaUuUnDjjlc était le moyen li; plus sur d'assurer ans cliréli^ns la pnsses.simi dii Jérusalem (i). Ces pcclésiastiques (■laienï sintinit éblouis par l'espoir do voir un jour rénnir l'éfjlise grecque à l'église de Roule ; ds nt- se lassaient point d'annoncer, dans Icnrs discunrs, l'époque prochaine de lù concorde et de la pais entre tons les peuples chrétiens. Beaucoup do chevaliers vnviiient avec joie hi réunion des dcus églises , qui devait être l'ouvragido leurs armes; mais ils cédaient encore n d'autres motifs non moins puissans snr leur esprit : ils avaient juré de défendre l'innocence cl les drnii>i du malheur; ils croyaient remplir leur serment en omljrassant la cansc d'AIcsis. Qaclqnos-nns sans doute, qui avaient entendu parler des richesses do (i) E Mais l'ablic de Los, qui caloil un saint peisoiinagc et pruflliomme , et un autre abbii qui lui adiii'roit , alloicnl par l'ost priant et requcmiit que pour Dieu ilrvou^ lussent s'accorder ensemble et accepter uuc si graiiilu olTie; car c'dtoit le plus beau moyen qu'ils pmscnt avuir ]ioi!r l'ex^ution de leur entreprise, u ( "V illoliurdouin , lib. u. ) Ou a déjà dû comprendre que le manîdiiil de Cbanip.ngi;i: parlageaii l'opinion de ccus qui vouluieiii nller h C .nïlar.TOM. m. 10
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    ij6 HISTOniE DES CROISADES. iskftS ^K^ISrt' I^"*^^^^^?.^ CTO^ (ju'ils ne reviendraient [tïi^4f'jB?i f(fl'lJ^^'^-4VC^^''''^'^^° expédition ; mai^ î^^taiti'effKÏt^e» seigneurs cl des barons , que plas {p^ndjl^mbre fut entraîné par la |icrspect\y(^ T^aef^.p^h, et sflrlont par le mei vçiUeu:Ç|f^ ' l'entc^ijsa. Après uqe longu^e délibération , îLfut 4^f^^^dîuisle conseil deq t^oisés, qp'on'accep^,-; ft^tiea^jfropositipns d'Alexis, et que l'armée clK^t tienne ^en:Û>ai'querait pour Consiauliaoplc d^flf. lWpreii"ier8:jo'ï''S du printemps. . -.^^n^ le.gîege do Zara, le bruit de l'arnieDi^ ^e* cr^sçs .et d'uno expédition dirigée contre Grèce, élait parvenu à la cour de Bysancc. L'usu^^ pateur du trône d'Isaac avitit snn^'t^ dw-lors a con^ juror l'orajiG (irès de foiidri- si.i' sfs ,'lats , cL s'étaijt iiàlé d'cnvoi LT des aniljyssadeu is mipréï du papç^ qu'il regardait comme l'arbilic de la guerre la paix en Occident(i), Ces ambassadeurs dev^^^^ déclarer au souverain pontife , que le prince.f^pjî; régnait a Constaulinople , était le seul empei^^ légitime ; que le fds d'Isaac n'avait aucun dn^^^i' l'empire ; qu-uoe expédiliou contre la Grèce sraûS^ une entreprise injuste , périlleuse et contraire axa grands desseins de la croisade. Le pape , dans sa reppnse , ne cbeccba poiiit à calmjçj,' les "^1*9^ 4<^. l'usnrpatear, dit à ws^^eoî^çd gRe:lsi)9Bflft AlémàVait de.raaiilintapakufkup^iiiiileiABa^ (t) Nout avons âéf^ ciié celte letli'e que B^^ronùu a rapportée, aâ ann. laoi, u". ixiv.
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    sés, parce cpi'il avait l'ail la pronipsse de secourir iiol en personne la TciTC-Sainle , et ùe mcUre un leriac à Ja réboliion do l'église îjrecqufï (i). L(r pape n'approuvait point IVspédilion de Conslimlinople; mais, en parlant df In surlc, il rs|»'riiit que le souverain i^ui réjpiait alors sur l;t Grèce, lerait les mêmes promesses que le prince Ai.qiul', et serait plus capable do les remplir; il cousevvaiL l'espeir qn'on pourrait traiter u vanta ijeuscmcnt sans tirer l'épée, et ijue les débats cloués pour l'eniprre d'Orient seraient jugés à son tribunal suprême; mais le vieil Alexis, soit qu'il i'ùt persuadé qu'il avait inléressé le pape à sa cause, soit qu'il crût prudent de ne point monti-er ses alarmes, soit qu'enlîn Ta vue d'un p^ril éloigne ne pîit émouvoir son indolence , n'envoya point de nouveaux ambassadeurs, el ne fit plus aucune démarche pour prévenir l'invasion des gnerrici-s de l'Occident. D'un autre côté , le roi de Jérusalem et les chrétiens de ia Palestine ne cessaient de faire enLeudrc leui'S plaintes, et d'implorer les secours que le clief de l'Eglise leur avait promis. Le pape , vivement touché de leurs prières, et toujours plein de 7.tle pour la croisade qu'il avait prccbée, réunissait tous ses eflbrls pour diriger les armes des croisés contre les Sarrasius. Il v^ait d'envoyer en Palestine les ([) Voyci , dans les Gesia Innoc. III , In letire du pnpo n l'iisiirpnlciir. Uaronlu; 1'» nu;si r^ipporliV', nJ non. ihid. Kicctasnc parle pas de coue correspondance. 10„
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    i48 mSTOIIlE DES CIIOISADES. SùntrSi^^f Elf^'^levcr le coarago des clirétieDs-. d|^ient,i^«jM|^aiuioncer' le 'départ procliaîn d^ rarmjfefc^Mwft^i.fi'V Lorsqu'il apprit qae>les; t4iç£s^^P^;^W^Vl^ avaient pris la résolution d'at-; taqij{e|,^l^pïre^e Constantiâople , illeur aj4ressa^ lety^^fl^ vives Téprimandos,.et leur rcproclia i^Oi fflf^^Sèr en, arrière, coiamefl^ ffmm'Ë de rLoili/) Hyf^oo personne dp yOas, disùitrîl, ne,se fl^ièi ^,;;çiu*il soit permis d'envahir on de piller ]a.tereee V AÇ9 Grecs, sou? prétexte ^'elie n'est paa*à3sez\ » S{)uniise, et que Ténipeienr 'de .Gonatantinoplsè »Wa usurpé. le trône sur son frère; quelque crime^»_ qu'il ait commis, ce n'est pas à vous d'en jngebq» I) vous n'avez pas pris la croix pbur venger l'injuBcâ ]> des princes, mois celle del)i^(a). ». . ii^à Innocent terminait sa lettre saps-donobr ^a-è^ nédictipn aux cr.piAM'ï pour les cSeayev sur leîù^ nouvelle ' entreprise , il les . menaçait des malldiiBitl tions du ciel. I^es seigneurs Et les barons ceoiiitjtil> avec respect les rcmoulranccs du,fic>!ilTeraîn,'(p(UbËt tife,- mais ils ne cliaugc-reut rien;firla détermib^tioi^ qu'ils venaient de prendre. - -, . tr!'j4.'t afe Âlor» ceux qui jusque-]ft''yélcùeàt -oppaîs&ij^ l'expcditton de Coustantino|ilç^- recpmDMHicti-nitj} (i) Lc9 deux légaU'iardrdt dans laValestine, ^ivireut uiiB leitrs au pape , sur la siuiatiou maUienreine des colonies chrdiieimes. Le pape leoc rdpoodïtdea pai-olosda coatolaiîon. (Baronius,adana. i3o3.] (a) Epiitol. Irmoe
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    leurs plniiiLcSj et ne niireul jiliis du luéiiiigcuiciit tlars leurs discours. L'abbé de Vaux-dc-Cernnj , l'abbé Mai'tin-Litz, un des prédicateurs de la croisiuio , le comte de Montlbil , nu finiiitl nombre du dicvalicrs, firent tous leurs cllbrts pour ébraiJer l'opinioD do l'année ; et, ne pouvant y parvenir , ils no songèrent pins qu'à s'éloigner, les uns pour retourner dans leurs foyers , les autres pour se rendre dans la Palestine (i). Ceux qui abandonniiient leurs drapeaux, et ceux qui restaient au camp, s'accusaient réciproquement de trahir la cause de Josus-Clirist (?,); cinq cents soldais s'étaut jelés sur nn.vaissoau firent naufrage, et furent tous engloutis dans les flots ; plusieurs autres, on traversant rXllyrie, fureut massa ci-és par les peuples sauvages de cette contrée. Ceux-là p6-issaieul eu maudissant l'esprit d'ambition et if égarement qui éloignait l'armée clirétîenuo du véritable objet do l:i rrrii^ade; les iiutres, restés (idèlcs à leurs drapeaux, di'|>li.iraicnt la mort tragique de leurs compagnons. (i) Guutbcr a ctlcbrc In résolution de sou ubbd lUartinUu, qui parlit alors pour la Palesline. (Citiisiiis, Monum. cccïcsiast. , tomu [i, page g.) L'obuisjancc docile du cnmlu de Moiilfort cnveis le Siiiiil-Sii-Re , pourrait expliqiici- l;i confiance que Icâ pontifes mircul en lui daus lus guuiics sanglantes des Ailiigeois. {■i) Lo mnnichal de Cliampagno, qui professe l'apinion lie la majorité des barons cLdcs chevaliers, ne laisse écliappor aucune occasion do blAmcr dvl-c umeitumo ceux qui ubandomiaicnl l'armi^c des croisi^.
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    LIVRE X. iSi résie ; on le regacdail curame un envoyé de la Provid(3iic:e. Les inforliints des princes destinés à régner touchent plus les cœnrs que cellps des autres liomines. Dans le camp des croises, les soldats se racontaient cnlr'eux les malheurs d'Alexis; ils plaignaient sa jeunesse, déploraient son exil et la captivité irisaac. Alesis , accompagné dos princes cl des barons, parcourait les rangs de l'armée , el répondait par toutes les démonstrations de la reconnaissance au généreux intérêt que lui témoignaient les croisés (i). Animé des sentimons ^'inspire le malheur, et qui souvent ne durent pas plus que lui , le jeune pi'iucc prodigua les sermens, les protestations, el promit plus encore qu'il n'avait fait par ses envoyés, sans songer qu'il se mettait dans la nécessité do manquer li sa parole , et de s'attirer un jour les reproches de ses libérateurs. Cependant les croisés renouvelaient chaque jour le serment de placer le jeune Alexis sur le Irône de Conslantinople : l'Itahe el tout l'Occident retentissaient du bruit de leurs préparatifs. L'empereur de Bysance semblait seul ignorer la guerre qu'on venait de déclarer à sa puissance usurpée, el s'endormait sur un trône près de s'écrouler. L'empereur Alpsis, ainsi que la plupart de ses prédécesseurs , était un prince sans vertus et sans caractère. Lorsqu'il déposséda son frère, il laissa [i) Villehardouiu, Ilb. 11.
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    iji lliaTOlRE DES CruJlSAD£3. conimcltrc le crinic a ses courtisans , et quanil il fut sur le trône , il leur abaiidoiina le soin de son autorite (i), IJ prodigii.i lous les trésors de l'ttat , afiii de se faire pardonner sou usurpation ; et , pour réparer ses Cnanccs , il vendit la justiee , il ruin^ ses sujets, et fit pillyr les navires marchands (juise rendaient de ^e^lsc a Coustanlmopie. L'usurpateur avait rppajidu les dignités et les honneurs avec une telle profusion 
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    i.ivni: X. i53 Tandis que les Barbares ravaf'uaieiiL ses froulières, no3 il' ^'occupait d'aplanir des collines, de tracer des jardius sur les bords de la Proponlidc. Livré à une lioUeiue mollesse , il licencia une partie de ses troupes'l et craignant d'être troublé dans ses plaiÀrs pac; le bruit dos armes, il vendit les vases sacré9 *et dépouilla les tombeaux des empereurs grecs, pour acbcter la paix de l'empereur d'Allemagne, devenu maître de la Sicile. L'empire n'avait plus de marine; les ministres d'Alexis avaient vendu les agrès et les coi-dagcs des vaisseaux ; les forêts qui pouvaient fournu* des bois de construotion étaient réservées anx plaisirs du grince , et gardée*) 4ît;^fe'WS«Si^i^lf!Be,çelles^ui élaient aaTamflii on ne yit'4(ilater plus de conspirationa^ sous un prince qu'on ne voyait jamais, l'état sem];iait être dans un interrègne, le trône iinpérial no jiaraissait plus qu'une place vide , et tous les ambitieux prétendaient à l'empire. Le dévouement, la probité , la bravoure, n'obtenaient plus ni l'estime delà cour ni cellë des citoyens; on ne récompensait ayec^clat que ceuï qui .avaient- inTente une vêlupt^, 0p.lïS?wé,WM»(lli5^ 4i)ïp6it..Ait nuliea4e (i) Le tableau que fait Niceta» de la conr d' Alexis, est oKO'L'Lnonicnt rcmurquible, quoiqu'il se ressente de l'exagiiratiori oïdiuaiic de Miistorien ; il gtfmit fa^ucoup de la rtcrlti otde la luïurc de l'impétaLricc} il nasait pas si, ses honteuses dëliau.dica dIaicnL toldrtepar sontfpous, ou a .celui-ci les ignorait. (,Lib. i, clup. 5. ]. . .
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    i54 mSTOÏRE DES CROISADES. i!ia3 cette dépravation générale, les provinces' n'eoUtf^dtnent^rlepide i'empereyr <[ae pour [Hiy(A-^-âdl| ta-îbnts (i) j Hai^éef sus discipline et sans «^^6 f ii'«TÛt^.pf^-;âe'diefs capaUes de la coDïindMIérf TMi!L^!lnnUjBt jUnonce* nne prochaine rértïViiaiotf. ^|{ins:'^elàpii«. Le pâ^.éuit d'antsnt plnis-fftffiA tpe péisoiine n'osait le 'prévoir. Ancun des sd^eo d!Alexiâ ne songeait s &ire pacrenîr la védté qu'au pied Aa trône; de? oiseaux instmits i'9^té=4' ter desi satire» / întérrbmpaieirt sei^ le^sQenofliâljL' pAiple j et pnliliaient sur les toits d^ isùsbbltf^ daas ,les'ca^efouK,'le» Ecandfatea de lacoat^HÏ honte de l'empire. -i^fi^ Les Grecs (ri.) conscrvaii^nt encore la méniâ&i (i) L'armée n'duit plus rcdouLable aux emperenri , comme clans ]es premièi's temps de l'empîre ; mais eU« n'était pos'pliii redoutable anx enoemis qu'à let maîtres. Un histoHcn mnderne, M. Sismondi» trouve dans le gooverncimcnt de l'riiipirn ril'c une pi|)<:rinncc; complète et de milieu cotre la liberté et lo despotisme. Le gonvemeluent de Conslantinople. était tcelé an milieu du moyen âge , avec tant ce qtii caractA^tait le despotisme des ancleos ; il laut dire cependant qne ce despotismci fut quelquefois tempérd par la^eligioo et l'iiiUucnce des patriarches de Bjraancc. (9) Lebean, dans son histoire , décrit longuement la décadence de#empire grec et les vices des empereurs. Gibbon , observateur pins éclaii:é, oblige quelques délaits intportiuu de cette ^oque; et, dans ses dermera yolnméc^ oublie trop souvent let Grecs , pour parler de* natit«ii
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    i.Tvnr. des évencmens glorieux ; mais i leur donnaient point d'émulation et ne leur inapiriiienl qu'une vanilé stérile. La gloire et les \erlus des leinps passés no servaient qu'à montrer les misères de leur décadence; et plus ils parlaient de l'ancienne Grèce et de la vieille Rome , plus ils paraissaient dégénérés. Ils n'écoulaient plus la voix de la patrie, 'et ne saTaient obéir qu'à des moines qui s'étaient mis à la tête de toutes les affaires , et s'attiraient la confiance du peupla et du prince par des ] rédiclions frivoles ou fies visions insensées. Les fîrccs .se consumaient eu de vaines disputes qui riiei vaieiu leur caraciero, rcuouuiaieut leur ignorance , ■ éloufTaient leur pHtrîotîsme. Lorsque la flotte di's croisés allait mettre à la voile, ou agitait à Constanliflople la que'slion de savoir si le corps de Jésus-Christ, dans l'Eucliaristio , est corruptible ou incorrupliljle : cliaque opinion avait s^partisaiiR , dont on proclamait tour-à-tour les défaites ou les ti'iomplies , et l'empire menacé restait sans dérensours(T). b;irbaiL-s de l'Orient nt i]o l'Otcidciil, tiiii s'i^laimt ii.irlagi; Ikï débris de l'empire romain. Il) Montesquieu a décrit cloqucmment l'cUilderomjiire et les disputes iMologiqucs qui agîluieiit les c
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    : ni:.s CROISA nr.s, ,3 IjCs \ eililiciis et les l'raiicais eiaicni partis de Z;ira; toute la flotte devait se rcumr à Tile de Corfou (i). qommc elle oborila sur les .c6t<^ lie i^acécloiiie , les liabuans de Duras appor^reat nu icuqc, Alexis les clefs de la ville . cl le rccon)iurent pour leur inntire. Le peuple de Gorfuui ne tarda pas a suivre cet exemple . et recul les croises comme des liberaieuis. Les acclamatîous da peuple grec sur le passage des Latins e'ta^nt, d'un Jicurcux augure pour le succès de leur tàcptî^ Lilo (le Cûrlou . pavs des ancjpns Plieaques, si eclt'bi e par le uaulns-'c d'Ulysse et par les jardins d Alciiious, oflrait aux croises des pâturages et des Mvros abondans. La ferlilïto de l'île engagea les i:liels a y faire un scjoar do plusieurs semaines^ un SI long repos pouvait avoir des suites funestes pour 11110 arniee entraînée parTcnlliousiasme, ii laquelle il ne ||^"''' pas bisser le temps de rellc'eliir. Au Diilieu de loisivele. on vit bieulôL rcuaitre les ]i!iiiulcs et les murmures ijui avaient cclalcau siège .le Znra. Ou vcniHt d apprendre que Gaulliier de Brieone (1) On pont consultçr, pour cette oipddilÏDn et le vojago 4cs croisés, le marédial ic Cliampagiic, Guntlicr,et quel' qucs passages do Niccu-is. Raninusins n'a lîiit qu'une puiaphnso pompeuse de Vilicliai'dotiln. Lcbcau et l'abbc Laugier s'ëteudcut beaucoup sur les dvâncmcns quo nous fa4:0111011$, "
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    LIVRE X. 1^7 jLvait conf|uislaPûuillectlcrovauinC(lcNîiplcs(i1. nnî CaUa conijDt'to, failc dans l'espace de quelques mois |iiir soixante chevaliers (t*) , avait eiidamin ' l'iindfjînalk'ii dos croisés, et donnait aux niéeontens l'occasion de blâmer l'expcdition de Coiisl^inlinojile , dont les pi'éparalirs étaient immenses, les Il nous allons, disaient-ils , épuiser toutes les forces H de l'Occident dans une entreprise imilile, dans >. line f;oerrn Ininfaitir , Gauthier de Jîrtenne s'esi >: rendn mniire d'utn irhe royaume, et se dispose 11 délivrer la Terre-Saiule ; pourquoi ne lui de'1 maiidorions-nous pas des \'aisseaux? pourquoi » ne partirions-nous pas avec lui pour la Palcs» Liooï 11 Ces discours avaient entraîné im f,rrand nombre de chevaliers qui étaient prfls à se séparer de l'armée. Déjà les prineîj»anï des njécoittf os s'élaient l'clil'és dmis tin vallon écarlé pour y déldiérer siu" lis jnoyeus d'exécuter leur projei, lorsque las chels de rai'mco lurent avertis du complut, et réunirent tous leurs eilbrls afin d'en pixivenlr les suites. Le doge de ^'enise , le comte de Flandre, les comtes deBiois et de St.-raul,le marquis de Monlierral , plusieurs évèques couverts d'huhifa de dciùl , cl Cai(i) » Gniiiliicr icimilnims, Viltelia. J™Lq , ÏÏqitcs cl la cilif di: Bmiidcsic. " [ Lib. lu. ) (•y) S[ir In cimijutle do Niipks par Gauthier de Briciinr^ caiiiulici Miiralori, Annal. d'Itnl. , ad nmi. r^oi. Digittzad by Google
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    i5B mSTOlilE DES CROISADESMol .^t porter âe»:^o«.devaiit eni, se rendirent dstâi lie TaUoo qu-'.^^iedt f-aHeral3j& les diwidiâ^ aper^ de loii) leurs iaSAM ^ W^I^gSOBAqui'délibëmeBt à cheval, HÀ^^ iepfc|peA»Jerre., ets'avaneereatverslelieu ste-tea» Wol^^s tane attitude suppliante- L^làâîJiïgatpu^. de la d&ert»a, voyant venir ainai!^ïèîl[ çheCi de l'armée et lesprëlata, suspendent leur d^ libération et descendent éux-mémesde clieval' O» »'«ffP««!li»de part etfd'antrei les pnnees , iM-eoii^ tg>atelj£'B^q»es ,5e jettent aBX-picdsJesnnimnlumii^^ Q^^- fondant en larmes, jurent de rester aintl^n^^ teUie5jiisq|a'à ceque les guerrier» ^i vooIaieilipH. a^ndonner, aient renouvelé le serment rfiiniiMtiT l'armce des cbreti»is, et de restez £d«lï« peaux.de la.guerre sainte., u Quand les^utnefviïBiÉit » cek,.dtf yiUtthardouinj témoin oca}aieèi lis :nAnt leura seigneurs liges, leors -{jlBà^jSj^ » cli^llafenfi eUuaiSft ^ter aùméih^pAsë H et, par mamtae- de parler, ha/s-fxîecim^fàS^^ " i:u eurent furtgrandpitië(l)j.etle-dœ&UiBtti:^fa£ » tendrit do façon, qu'ils ne: piwent-W'.'teitfe^ift "'.B^Q'^.r lenr diBWlt^yt(flnj«Ha^irt^pfli.^B,3s^ *Wl^^^ible. » Âprés>sf^.«^artes
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    LIVRE X. i3g fournir, à celle ('pwjiie, di.'s viiîasraiix pour Si' rcii- \io3 lire en Syrïn (i). Les deus partis .sViif;af;èrent pnr Loui'iitrciil ensemble dans le enmp,où l'on ae parla plus (jne lie l'expédition de Conslanlinople (a). La flotte des croises quitta l'île deCorfousoiislcs plus heureux auspices; les liistoiiens qui ont décrit sa marclie à travers cet arcliipol , si rempli des souvenirs de l'antiquité, n'ont pu se défendre d'employer les couleurs de la poésie. Le veut était (iivorablc, le ciel pur et serein; uu calme ppro fond régnait sur les flots; trois cents navires de toute grandeur, avec leurs étendards Hotlanl à la poupe, couvraient un espace iuiiuouse (il) ; les casques et les cuirasses de trente mille guerriers relié eliissaient au loin jes rayons du soleil; tantôt .on entendait les hymnes des prêtres qui invoquaient les bénédietiuns du ciel; tantôt les soldats cliarniaieut les loisirs du voyage par des cliansons guerrières; le son (i) Villehnrdouin' nomme les barons qui voulurent se sdparer des croisife et des Vénitiens. Le cliàleluin de Coucj cliùt parmi les plus ardcns, (Lib. m. ) (i) s Aloi's , (lit Vil1elia''douiu , il y cul force joie dans le ump. . ( Lib. m. ) «j. (3) a Et la veille de la Keatecôte, firent voile ensemble el grand nombre de nefs marchandes qui s'dLoienl associées de conserve, omquell es aiant lâche les voibSjtous te l'étendue de la marine en e*toil couverte. Le ctcur des homnirs x réjouissoit vojant-lBDt d!eslendards,de buuuicres, tlammi?i, Uottet et oadover , et l'nir retentir de lanU;s paru d'une in5nitB de clairons et trompellei. a ( Lib. ni. )
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    )0o HISTOIRE lœS CROISADES. ,3o3 des trompetteSjlQhâiinïssement des chevaux, mêles au bruit ile& raines, retentissaient sur les côtes du Péloponiièse'qiâs'oirniieot à la vue des péleriiisit'IMit oroisés-dmiËlâ^tle cap Matapali ,-cOnnu ït^eali^ .sooslànopi^de Téoare, ët passèrent devanHè^f^ . diemnde Malée,saDs redouter les ^ueils^uS«&^' Sàieht trembler les anciens navigateurs àtèè^j| cap Malee,ils rencontrèrent deux vaisseaUx qâi%^ venaient de la Palestine , et ramennient dèsr'j^^d^ rins flamands. A l'aspect de la flotte vénitiëtl!^^ un soldat monte sur l'un des deux iiaviré»;3^^ ccndit par une corde (a) , et fit ses adicn!ilj:Bij|)g compagnons, en leur disant : Je vous abandf^^^ tout ce que j'ai dans l'équipage , car je vaiS'Svê& des gens qui vont conquérir des rojraumes, ■ ■ . Les croisés abordèrent dans plusietii's îles-'qiS se ti'unvaieut sur leur passage; les babilâns dros el de Negrapont accouriireiit ' att -^fâ^t^HtS d'Alesis, et le saluèrent empereur, la moisson; la terre olTrait partout le spectacle 4^ (i) Dans ce voyage, pi-esque tous les noms géograpliiquœ se trouvent dùilgurcs parles Laliiis. (Danvilie, Géogr.an*., hv. 1 , page a03. ) Il semit bien utile qa'on pùl ,feîro un travail goograpliiquc sur ia rcLt^ioii de Villeliftrdoiriii. (a) 1 Âlora un soldat se laissa coulerj par unis corde, du ' vakseau où. il était dans l'esqnif , et dit ans aiens : a Je vou» quitte tant ce qn* vom pouvez avoir du nîea là-dedani car je m'en vais aller avec ceax-ci, qui me semblent bien £tre gens pour pajr» conqaorre. n On lui en sut- fort boa gré, et le receni.(in-ati caMp de bon ccil.Ji ( Villsbardouin,. lib. ai.)
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    LIVRE X. iSi Tabonilaiice. {/aspect-d'un si bt!au«linbil,la joia imJ et la soumission des Grecs, tantdenchesaes, taat de merveilles, tant de régions inconnues ajoalaùwt chaque jçHr à l'enthousiasme de^ croisés. £n&» la ■flotte arriva à l'entré dfi Bosphbre et vint jeter 'l'ancre dans le portée Str-Ëtienne,à trois licites de "la capitale de l'empire grec. . , AlotslavilledeCônstàiMinopleydoatUsallaiènt £Ùré eoiti]u4t^pw^«lt«esard8 de»liAai9él(i). Baigné^ au^midi par les flots d&Ia^PropoBtide> à Tdrici^tKtiar. le Bosphore , au. septeotnon par le (i) Il serait dllCcllc de Jocner une iàée bien exacte £ la ville do Cou;taiillnn|ilc , telle qu'elle ^lail au Icmp, de: cette oroisiide. rrci^iuo lu.i. les chi-oii)c}ueurs de U grcmicre croisade n'ont esprirae que leur vive adrairalion , et ili n'ont tien âLicrit-en ilëiatl. On doit faire la m^tiie iAicri Tation pàbi les historiens de la cniis.idc de Loai« Vll.'^r' mi lesrojageura qui ont dt'cril cette capitale dans un tnnp» jilus voisin que le nôtre du moyen âge, on doit distil|g|ier Pierre; Gilles et Grelot , qui on^ vu Conslantiuople , l'uu tous le rtgrie du François I"., et l'autre pendant le rcgnt; de Louis XIV. Leur description a fourni beaucoiip âé doClimenl il çeui qui sont venus après eux ; les révoIiilftH»', Jt.^ile^, leàid'urcsi les incendie» dtan^t-bhaque jotit oette, viUev qui était âéjji beaucoup cliangée au toihpfd^ T(>jni(^u^.,qae noiâ weitotis ide citer., Duçfui^e, djoni ivimM^k&fyvA t^ni iotttiisienampiètiiem iles' anciens dcrnes. On pMr toAtblurkt^ttfttal^CoiMuirindpÀ'i^ chniie et moderne r pM &lil{^atelDaIlaint7, et ^infé^hA la Proponlidu , par M; IiecbevBliér, " Ton. m. H
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    ■ ifla IirSTOinE DES CROISADES. iao3 golfe qui lui sert de port, clin piTsciilait un spncta de à-I a-Fois niaguifiqun et foraiidiible. Une double, enceinte de muradJes 1 enlournit dans une circonfêreDce de plus de sept lieuos: un grand nombre de beaux édifices, dont los toits s<;l(;%'aia Textréinil^ duigt^l s'offraient dans le lointain, et couronnaient Vint-' n^se et pompeux tableau cpi «e déroulait devant les phalanges bdliquensÊs des croises. Constantinople , située entre l'Europe AVAa^y entre l'Arcltipel et la mer ^oire, joint âiseï^^ les deux mers.etles deu^ CQt)t^^. Oaos ^ tem^ dewn&lçeâ^ar^^^e fitfnaitàsva gré les ||Drtes du CQâ|t^^ftrïfv«rto8''0ff=, fermées; «}piporf;,-^i i»cé^t les vaisseaiA de-^otlS-les peuj^lm âlïmondé^ menta d'étré appelé jftr les Grec^, Ht cà^te tTor ..C()M^%aplfe s'étendait son^^^oiïlagnaSjriSb c«ilfDie>l«fciie.'de lRomuU»y>«Ww^aiWrqi«Blqaej^ le nom de ville aox aept'ooUi^. Au-Umps*-^» croisades, on cQmpartiit lentibre ses tourï'èt^S murailles a celIesilbBa^^loDe; ses fosses profonds se co4V«rlU9ue^|^mloqîç^t)^..uD caiiaL,_la^^t étrfr«Dvironiiée^i^ie»«au8! «t séparée da-eettta^ nent.
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    LIVRE X, m Le monarque qui lii lunil;i ri'i;iiait sur luulcs Ifs nalions tle l'univers; el , d;iQs l'i^xéciiLion ilii ses dcMseius , il put ùiive raiicnucir cuscuiiilc les ar\s cl les sciences, de la Grèce, le génie cL la puissauc-idupcuple-roi (i). Non content d'cmpUiycr les plus beaux marbres des iles de r;\i'chipcl, il avait luil 1i-ansportcr des malériaiis du fond de l'Europe et. de l'Asie; toutes les vdies de l'empire roinaiu, Atiiëues et Rome elle-m'èmc, se dépouillèrent de leurs oruemeus puui' embellir la nouvelle cité dus Césars, riusiem-s successeurs de ConsUntiti avaient reparé les cdiliccs qui tombaient en ruines, aviiiept élevé de nouveaux monnmens au milieu de Conslaoliuople, qui, dans ses temples, sur ses places publiques, autour de ses mumiileSj rappelait parloiil le souvenir do viugt règnes glorieux. La ville élait [i) Gibbnii a (li'cri: , arec loulc lo pnmpc t\p son slric el une drudilion proroiiJE , V Histoire tle la Jbndation de Contlantinople , chap. ïtv. Lcbenu , plus long, s't'tend moins cependant sur ce grand (!v(inement , le plus gi'.-iiid peiil-ttre de son histoire. Gibbon a non sculemenl riippelé les iraditions ci l'histoire de l'ancienne Bysancc, Ta3.is encore a suivi les fornies du gouvernement c[ l'esprit de l'administration que Constantin dtablit. L'élegam hislarîcu ii'a pas inènic n^gligi^ 'd'indiquer les chefs-d'œuvre de l'art qne le9 nouveaux maîtres de l'empire lîrent transportcr^de l'antique capitale dans la nouvelle; il fait lurlout ressortir , el c'était là daiid son esprit , la plainte des diifcnçcurs du paganisme contre les empereurs chrétiens qui , renversant les temples des idoles , peuplèrent ccpendnni leur nio~ derne capitale des dieux de l'Olympe. ( Cliap. Iiv. ]
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    iC4 HISTOIRE DES CROISADES. i3o3 (liriaûe en quatorze quartiers; elle avait Ircutcdeux portes ; elle renfermait dans son sein des cirques d'une tnltnense étendue, cinq cents églises, parmi lesquelles se faisait remarque)' Sainlc-Sopliie, ijne des merveilles du monde , et cinq palais qui semblaient eux-mêmes des villes au milieu de la grande cité. Plus heureuse que Rome sa rivale , la ville de Constantin n'avait point vu dans ses murs les Barbares; elle conservait, avec son langage, le dépôt des chefs - d'oeuvre de l'antiquité , et les richesses acbutdniéëi de ifOtiëht et d» l'OtciIl serait difficile de peindre l'enllidusiasme , Li <»-aiule , la siirprise qui s'emparèrent lôur-à-trtai*. de Tesprit à/es croiséa (i), à l'aspect de Constanti-» Uople. Les clie6 descendirent & terré et passèrent une nuit dans l'abbaje de Saint-Étienne. Cette DtiH fut employée à dfUberw sur ce qu'on allait fhire ; tantôt ils voulaient aborder' dans les îles ; ([] a Ayant ]elé l'ancre, ceux qui n'j avaient jamait été te prirent à contempler ntlentivcmcnt cette belle cïl^ maguifi^œ dout ils ne peusaieiiC qu'en tout le monde y en ileiut encore avoir une lelle. QuanJ ils aperçurent ces hantet maraîllc^ et gros torrions si près l'un do l'autre , dont elle eatoit rcvcstue et munie tout a l'entour, et cei riAes ot snperbes palais et églises qui se rclmussoicnt Beaucoup par-Sessus , en si grand nombre, que nul nialaiiément le ponrroit croire s'il ne le voyoîl de ses yeui; êiuemblfl la belle aiiielle de la villé , de son long et éii sa hrgeor, qui de toutes antrei estoit la souveraine. » (Tille> harduaiu , liv. m.)
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    LirpE X. i65 tai^t yo4)^4^| ^sojt^ie sur k.eon^oept; iao3 livrais^ ^ .^ôpp ftlle jftie % jne ponyaient,^»!^ pToj^. {eyer d» soleil, Dandolo, Bopihas , ^i{^uiii,.le CQinlç ia Sloû, fir^t ^éployer ' tons Ip» étpii^?)^ 4^ > ^'^ ^ iililiîips pftpfifp? chpy«iUqa %(ept rai^ valeur 4.9. leiiçf §ifc^f«s, Om dopfift le sigqal è'I^ Qott£jjiii;^l^j^Pjf, le.f^uial^.et, poassée pw ud nopIe.Upe ^ igqorait rMiiyée,j)jàjM^l^gf^lCT et couvrait le rivage. JjCf gfi^î^ -t^^^iA> parés ije leui-s armes, étaient debout (0 a Et ucliiei que il ne ot » hardi cai le cœur ne £rei|iii>; cbatc^ rcfgafdoit je» armes. (Lib.-a.) (a) Ducange, dans ses observations sur Villehardonb , donne une note très savante sur les armes cl les ^s qu» les guerriers du movcii Sge faisaient ranger au bord des vaisseaux, et ijiii leur srrvuicnt Comme de créneaux pouT les mettre ii r^ibri de tou? les traits de l'ennemi, (3; L'iiislorien Ricc Sicetns dit , dans son bisloire , qaela navi^aiion de! croisés avait éldli heureuse «t si rapide'^ qu'ils atrivèieiil au port de Saint - Ëlienne saos lira aperçus de personne. (Yojei l'extrait tifi cet btstotien , BiblioUi. des Croisades, tome 11^ ). (4) fiicelfs dit, «partant dot Ghe& ^ croisâ., qu'fb ëtaicni presque tods àuâi hauts qne Icofs pfqu^ ■( ■ ■ ' ■ ■
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    i6s histoibe'des croisades. 3p3 MiÉ«àktX'(i);-cte9r^p{èhrëB et des traits furent èmèÉa'^A.u ïtout flStf'fotfrs » vmlfert_t6mber sur- In ïfolte^ /f B^; :A fianft-, dit Tillehardouln , •à^ijiâiè'bè^^iie^mît, car onoques si grande ajfiù^jK'^-htttrepHse^ Chacnn des gn^BrrîerS regài^^l! ' Eàïi ^pée, pensant giie le mbiu^t i/Uât ■i^d de^éii servir. Dans la foule des'spâcfatjeurâ^' lës ti-bisés avaient cravoir les défenseurs de Gdns-^ tântînoplej tnai^- la capitale dê l'emfnré n^ït ^us'déibndue ijne par lë aouvenit^ sà 'gloire passë^, et par le respect dès nations qui ign^^aieift Sa feiblesse. L'année impériale ne comptait dé v^ri- tailles soldatï giie* deux niiUe Pi^is", qtii méprisaient les Grecs, et UtrDup^âé8"yBr^ges, guerliers mercenaires qui venaieiit des'-iéo'àtrées sepleoirionales de rEiirope, et dïffat la Grèce elle-niéme connaissait à peine la patirie et l'origine {a). (i ) Nicews dit que , parmi les vaisseaus vénitiens , il y en iivjii „û d'„„c Idli; ynuidoir qu'oi. TappelaiL la Monde. ;lbi(i.) [a) Les Varangcs, qui litaicnt au service dca empereurs P'ecs, ont domië lieu à pliuieun. discussious parmi les lavanï. Villchardouin dit, dana ioa lùstoire , que les Vrrangcs étaient Anglais et Danois. Le comie de St.-Faul, dans une IkUic lîcritc dn Coiislaiitirioplc,!cs appcllcdcs ^/li^foi'î, des /,;Voni<.'n.', Je* Dac^^s. D'aunes hisloriciis les ";ipp(ill™t des Cflles, dos AlUmmuh. f.e luol de Fiiniiigei pai.iit lird d tta mot anglais, wori'iig, qui veut dire guerrier ; ce mot se trouve duns k langue danoise et dans plusieurs langue» «lu pord dirt%uropo. Diicauge Jieiise que les Vaiangc» <^iaicni de rÂngletorre 'danoise, petite province du Dane«
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    LÎVBE X. 167 Les croisés descendirent sar la riva asiati({iie du. iv>3 Bosphore, pillèrent la ville île Clialciidoinc, et s'établiitBltlt'daDS ia [liilais et les janiins oà l'einpcrear ^lâôs-avait si lung-temps oublié ses propres jdftngArs et CCDX de l'empire. A l'approche de la flotte, vénitieDoe^ ce prioce sMtatt retiré à Gonstantiàbplé', oà, aeiiiblal>le>au dâmier roi de Babj. lone ,
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    ifiS _ . IlISTOUlE DES CROISADES. laD^ Ja^i^plîcî^ijf? latins, et croyait lesityoirvaîiiçvs purcp qu il les appelait des barbares (i). Lursiju'il vit les cruisiïs niailrea de ses palaiâ et de ses jardins, il commeuça n concevoir quelque çruiiitej il leur envoya un Italisp, nommé Bo^sii chargé lie s«liier les seigneurs et les barons. « L'enir % pfireiîr j mon maitr^, leur dit l'envoyé.d'Alejb, j» 'Wijt; que vous êtes les plus puissans et Ips plus' 9- g^T)^ princes entre ceux qui ne portent point j) de couronne, luiiis il s'éto.ine q«e youssoye^ ji vi'iius portLT la fjuei i-e Jaiis up empire clirétien. H I.a rcuoiiiinec publie que votre dessein est de i> délivrer la Tcrrc-Sniiito du joug des Sarrasins ; n l'ompercur loue voire ztle, qt sollicite l'honneur n d'èlre associé à votre entreprise; il est prêt à » vous aider de tout son pouvoir. Mais si vous De » quitte/, point ses e'tals, il se verra obligé de di>i ritjer contre vous les forces qu'il aurait volon» tiers CLijployées pour votre cause et pour cellp » de Jésus-Christ. Acceptez donc les propositions » généreuses qu'il vous fait par ma bouche; mais H ne croyez pas que ce langage pacifique soit insM pire pqr la craiitte. Le^^re^ Âlesis règne sm* » !aGr«,c&^9tp^||^^^ç,^ç8,coniineparla ' ■ - -J-Ja^.yj^^M.--:^..> - ■ ■■. . (i) Ik chBDgâretit bientdt dopimoUf et HitetM >^ie : « Çom)i^taurau;ni-ilseu Ucapragedp combalirecgnU'e des hommes qu ils eppelaieat dea anges eitenuiSatetirt,de9 tiattie*4t:.l?roii*e, cl dout lu seule prâence les laisûsiiit d'une mortelle finyRur 7 > (Lib. diap. ii.) Vpjec plut
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    LIVRE X. 1O9 » inlontc de Dieu; d'un seul uiotU peift rassem- xm3 » l)li:r d'innombrables armées, disperser votre )) iliitLe, vos biitailions , et vous fermer pour jamais >i les roules de l'Occident (i). » L'enyoje de l'empereur termina ainsi son discours, et ne parla ni d'Isaac, ni du jepne Alexis. ^ Conop de Be'tlmne {2), qui répondit au nom dea clie£t deTarniée, s'étonna que le frère d'Xsaacosât papier comme le maîlre de l'empire , et qu'il n'eût point pberclié à justifier un parricide qui avait sonlevié coiitre lui tous les peuples chrétiens. « Al» les apprendre à votre maîtn^, dit l'orateur des » croisé? , m s'adressant à l'envoyé de 1-empe» |K^F> qllez lui apprendre que la terre que nous n fpiifl'tQB appartient point, mais qu'elle eMt n l'héritage du prince que vous voyez assis m ^ » nifh^iu de nous. S'il veut savoir le motif quinous » a conduits dftns ce pays, qu'il interroge sa cous» cience et se rappelle Ips crimes qu'il a dbmnu?. n Pn usurpateur est l'eimemi da tons lea princes. • (i) Kicotas ne pailepai decette amlKusaclRt «Le jour en ■uiVBiA, dit IP'jileiigf^iiin, l'^Bippereai' A]gxw onvoji un ■nesiager aux princes et barons de l'armée , avec des lettre» do créances, lequel a'appcJoit Nïscolas Roux., cl eEioit ni: en Lombaidie.' ■ (^Ib. m. ) C'est d'après VilIuliarJouiii que nom avons rapporté ce discours. (a) Le père d'Outreman parle ainsi de Conon de Bélhiine : Fir. domi mititiœipte nobi'lis et facundas in paucis. ( Co/uttuuitt. JBelg., lib. II. ) Tillebaidcutn dit qne Oman ^ Bijibu)» était mjttge ehevaHa", et hwt empatié.
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    170 HISTOIRE DES CUOISADES. iao3 " lin tyran fsl l'cDnenii du ^■ciiri- liuinaîn. Celui j) qui vous eiivojt! n'a qu'un moyeu d'i^cliappor à Il la justice du ciel et dos Ijoiuines, c'csl dercndi-e 11 fiivic, et d'implorer 3a miséricorde! de ces mémos 11 pfinccs , pour lesquels il s'est montré sans pilié. H Dans ce cas, nous promcltuns de joindre nos » prières à ses supplications , et do lui faire oble» nir, avec son pardon, les moyens de passer le » reste de sa \ie dans ud repos préférable à l'éclat » d'une souveraineté usurpée; mais s'il ne veut n point faire justice , s'il est inaccessible au re» pentir, dités-lui que nOus dédaignons ses me» naces comme ses procHessea, et qne ^ous 'n'ait vons point le temps "^d^^i^ler Bés ainbassa» deurs (i). » . v: ^ ' ■ ' ■ ■ ■ Cette réponse véhémente était nne véritable déclaratioit de guerre, et ne laissait à l'empcrear aucun e^fioir de séduire ou d'intiitaider les croiséâ. Cependant les seigneurs et les barons s'étonnaient que les (jrecs n'accourussent point an-devant du jeune Alexis, et que dansla viiledeConstanlînople, la cause qu'ils venaient défendre n'eût point encore trouvé de partisans. Ils résolurent de sonder les dispositipns du peuple. Une galère, sur laquelle était monté le fils d'Isaac, s'approcha (s) des murs — ♦ ■ '- — r ' (0 Villehaidamil, lib. in. (3) ■ Aiiui l'en allèreot voguaul res à rei dM maroilles oii ib moDirËrcut Aleiîi anx Giecs, qui^de Uniies paris ixr �
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    I.n RL X. ■ 17T (le U <:n|)iulu; Boi.ifaco cL DaLidolo Ici.^iieiiL lit iio3 jeune jiiiiicc eulrc luurs Iji ms , tandis (^'uu lii'iauU (l'armes i'i!pctait à liautc; vois ces paroles: J^uici l'héritier du tn'mc; reconnaissez vtdrr, .wuwraiii ; ajez pitic lie lui cl de voiis-mi^inrs . l.cs Cnors, assembles sui- les vempnrls, decneiiiiiifiil uiiiiiuLilcs et ganlaient un morue silence. Mais bienli'il les fureurs d'iiiie iiiiilliluilc aveugle prennent la plaee do la crMiiilc et de la sin'prise. On s'a*emble eu tumulte sur les places cl dans les rues de Cnnstantinople; le peuple court au qnarlier des Francs, démolit plusieurs maisons, livre les autres au pillage ; plusieurs des Lutins établis dans Bysance perdent la vie; d'autres viennent clierclier nn asile dans l'armée des croisés. Leur présence, leurs discours, leurs plaintes, réveillèrent Y'ndi^nation des barons et des chevaliers. 13ès-lors les chefs de.'! croisés ne mirent plus leur espe'rance que dans le sort des armes el dans !a protection du ciel , qui avait iiiuiis enire leui'S mains la cause de rinuoccncc et du iiiallieur. Quatre-vingts chevaliers venaient do mettre en fuite un corps nombreux de troupes que l'empereur avait envoyé au-delà du Bosphore. « Les cojuman■ » dansfjrecs, dit fiicetas, étaient plus timides que couraient eiir le moulle : Sieurs Grecs, voici voU^ scigiicDr uatarel, en cela il n'y a point, duupte, etc. ■ (Villehardouîn, Uv> in.)Hicetiu uc'pnrle point de celte circooimco.
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    171 IIlSTOIîlE DES CîlOTSADES. <3 » des cerfs, et n'osaiont conibaltrc des }lonimes n qu'ils apj|||(aient des njiges exterminateurs, des Il statues de bronze ijui répandaient la terreur et y la mort (i). » Cependant les croisés pouvaient craindre que les Grecs, revenus de leur premier effroi, ne s'aperçussent enfin du petit nombre de \mt9 eopemis, et ne parvinssent à Ics'écraser de Jegr multitude; ils résolurent de profiter de la terreur qu'iJ||FAvaient inspirée , et ne songèrent plu? qu'à précipiter leurs attaques contre un ennemi ^ff} n'avait rien préparé pour sa défense. , L'armée des croisés, tétait réui^iQ ^ ChrisQpp}Î5 (2) (Scutari), et voyait devant e|Iç la capitale dç l'empire grec. Après avoir dispersé que|qu^troupef qu'on avait envoyées pour suivre leur marche ou pour Iqs cofribattre, les chefs de la croisade moptèrent à cheval , et délibérèrent en pleine campagne sur ce qu'ils allaient faire. Ils décidèrent que l'armée passerait le canal du Bosjdiore, et qu'elle ipait camper sous les mifxs de Constantinople. « Lors » firent, dit Villehardouin,les é^êc^^çX. le c)ergG ,« le^ rewon(ï|^^jj;Wy^çJB,Wnip,lcs (H Ï/LS soldat!^ grecs qai duiient à Dnmaciis pour arrêter \v% L:itîi]£ , lie s acquiLtcreiit pas bien de leur devoir ; car et [rs aatrei s'enruireiit. (Nicctas, lib. m, cliap. ïi.) <3i Ce fut .'i-pcu-prùs k ccUe (Fpoquc, que la ville de Clirisopolis comment » s'i^jiclor Scutari. Lenom de Scu' uri eft employé parVilleliardoiuii.
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    LIVRE X. ï-}3 a car ils nO aa'Voient j'hcurG ît laquelle il pluiroït à n Dieudele^ Rappeler, et faire sa volonli; d'eux; ce n qu'Us lîreDtfoftTolontierscldVn liés granJ zèls » et dévotion (t). » Quand tout fut prêt, et que les Ëix>isés eùrent invoqué pur leurs prières ta protec* tîoti du oiel , On donna le signal du di^part ; les clieVâttt'dè bataille, sellés et couverts ùe leurs longs cAptiraçoDS , furent embarqués sur des bàtitnens pIktBj Us chévâliéts se tenaient debout auprès dè lenrs chèrtfux , le casque en tête et la liince à là màin;lè reste dés troupes monta sur do f;ros navires, dont chacun était accompagné d'une galère. L'ariliée deà Gtécs, bommandée par l'empercnren personne , ^tàit rangée en llitaillc sur l'autre borâ ; et semblait disposée à disputer le passage à l'armée des croisés (2). ToUt-à-cbup la flotte lève ses ânbresau bruit dès txoinpbtt^ ét deï clairons; ciîkqli4 soldat, léïjreuz-tb(iFilés'vërsC
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    ■74 * Hisroav mxmkim. I(!S clierçiIieR|.e>j^ Jiaroas se Jettent dansla.mcr tout àrfàés^el-^ ^ispntent l'homieur. d'an iycr;le^ premierfrftit la iive occupée par les ^rfi<^ lÀii vrçh^s, les fantïsans isuivent l'exciaple. des |Oli!tet^,d^ clievaliera; en ntoios d'une bjeurç tçq^ l'armée' était de l'autre côté du. Bo^horeà^et çlu^ phait ea vain des ennemis dans itoe-pl^oe' qii'oQ venait de voir couverte d'urmes et de guerriers. L'arnide d'Alexis avait pns la fuitej et, si l'on en croit une lettre du comte de St.-Paul , les flèches rapides des Latins purent à peine atteindre queli[ues-uns de ceux qui fuyaient. Les crûi,s<;s, poursuivant leur avantage , trouvèrent Je camp des Grecs aljaiidoiine, et ((illèrent les tentes de l'empereur sans voir aucun de ses soldats. La nuit les surprit au milieu de leur victoire; le lendemain ils décidèrent d'attaf^uer la forteresse de Galata (i), qui, élevée sur une colline, dominait le port de Constantinoplo. Dès le Icy.er- d|i jour, les Grecs accoururent en foule pour prévenir et- survendre les Latins. Au premier clioc, f acqnes'â' Avîesnes fut blessé ^grièvement et m is hors de'cOlùb^jla'Yne ^g^É^iÉg^^^^'?^ guemers flamaiidsj^^qiii ^^^^ro^^^;-aTec fureur dans . (i) Voyez sur Galata le< roiei de Datange dans Villeli., lib. IV, et le diap. ^ la C P. Christian., du m&ne autenriil faut remarquer que les habitàns do Galata Aaicntà vaiii» ei si i|;iiomns , qii'ils s'appliquaient l'dpîura suitit Paul aux Galalcs. Digilized bjjGoogle
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    tJïRE X. , 175 la mêl^e ; le#Grecs ne jiuiuiil loi)g-temps soulciiîi' no3 l'atUque inipélucusu de luurs eunciiti^, et prirent la fuite ea desordre; les uns, croyant trouver un asiie sur les navires du port, périrent dans les (lois; les autres s'enfuirent éperdus dans la citadelle, oi'i les vainqueurs entrèrent avec les \aiiiu\is. Pendant que les Français s'emparaient de Galala, la flotte véiiiliennc, qui s'était ranfjée e» iiataiUe devant Sciilari, tourna tiesjM-oues vers le port de Coustauliuoplej l'entrée du fçolfe était dclenduc par une énorme cliaiuo de ferj et par vingt galères qui formaient toute k marine de i'em^re. La résbtance des Grecs fut opiniâtre; mais un vaisseau, d'une grandeur extraordinaire, pousse par un vent favorable , vint frapper vïoleuinieut la chaîne tendue sur son passage (i), et la brisa avec d'énorqies ciseaux d'acier, qui s'ouvraient cl se refermaient à l'aide d'une macliiae (-1). iBieutôt les galères des Grecs furent prises ou dispersées en débris, et toute _ (ij Le vaissetu qui rompit la cbatne du port se nommait j4quila. {"DaaàiA.j.Chroiilc., p. 331.) Duciiugt;, qui ne connaissait pas ce leste, avait lu Aquilo (vent du oord) pour Aqulia. ( Ohseto. B3. ) Niceus sUribue ce luccès-i la ncgtigcncc des Grecs, qui u'uvaieot pBg aHOE iMur^ la cliaîne. ( Lili. m , ctiup. xii. ) (a) 1a rupture de la dialn« du port, an rapport de Kïcelu,- T^Mmdît la plus grande conterBBiîoh parini les Gfecs; le mslheaT,-dil l'bistorieu de Bjsancfl, avait tant de formel difiiireulesi.et prôduî.'aii un nombiu li «nrpreuant de triste! images, qu'il n'y a pas d'esprit capiible^e In couràvoir. (Voy. lib. ni, diap. xit.)
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    176 mSTOiBE DÈS CR0BAIŒ8. i3o3 la flotte Ténilienne s'avança en trioiAphe dans le port : ce fut alors qae les Grecs purent Toïr ce qu'ils avaient à redonter de l'iirvÎDciblG couragefde CCS barbares, qui avaient été jnsqde-là l'objet de leur mépris. Les B'raliçais, maîlrosdc Galata, divisèrent leur ârmée en six corps de bataille. Baudouin, qui avait sons ses ordres un fîrand nombre d'arcbei's pI d'arbalétriers, conduisit l'avaiil-j^arde. L'arricregnrde, composée des Lojnbards, des Allemands et des Francs, venus des pays voisins des Alpes, eut pour cbef le marquis de Montfcrrat. Les qliaire aiitres corps de bataille, où se trouvaient réuiiis les croisés de la Champagne el de la Bourgogne , ceux des bords de la Seine et des rives de la Loire , avaient ii leur tête Henri , frère de Baudouin^ les comtes de Blois et de StcPaul, Mathieu de Motttmorenci. Cette armée s'avança (i) vers roccidént de la ville, sans avoir rencontré l'ennemi sur son passage , et vint camper entre la porte des Blaquernes et la tour de Bohéinuiid. Les Grecs, dans une seule bulaillc, avaient déjà perdu l'empire de la mer, et ne poïivaient défendre (t) Pour ce piemiei' si^ge, on peut consulter avec fruit laLclIrc iIks croisés au pape , l'histoire de Villuliardouiii , m-.-j'i a 99( NLciiLia, Régne d'Alexis, lib. m, c. 10; la Chroni'çiie de Daiuto/ory.'Sis; U Guerre de Consianiiaoplci par d'Ootreman Ramousiu^ d« Bell. ConstaitliKop., eie., eic^ ' Digilized by Google
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    LIVRE S. 177 rapproche de leur capitale. La flotte Wnitienne ,303 était venue jeter l'aDcre prés de l'embouchure du fleuve Barbyssès (r). Les Vénitiens, maîtres du port j^ta^ent à l'abri de toute surprise et ae pouvaient craindre d'être écrasés par le nonibre ; si toute l'armée des croisés s'était réunie sur la flotte, on doit croire qu'elle aurait pins facilement trinmpUé des efibrts et de la multitude des Gr^cs : tel était l'avis du doge de Venise j mais les cbevaliers et les barons ne pouvaient se résoudre à combattre sur un élément qu'ils ne connaissaient pas; ils - repondirent ( nous citons Villebardouin ) qa'ils ne sauroient mie si bien aider siir mer, comme ils sauraient sur, te^f,q^aitd ils avaient leurs. cAevaux et leurs armes. lÀar armée jijiii ne comptait pasviiigtmUlelipmmessousles drapeaux, attaqua sans crainte une ville, qui, au rapport do quelques bistoriens, renfermait un million d'bubitans et plus de deux cent mille bommcs eu c'tat de porter les armes (3). Avant d'en venir bux attaques, les croisés crurent (1) Le nom de Barbyuès esl aiqourd'bui Inconnu anx "Xuiia , qai appellent celle rivière Kiathaaa g les Gred l'appellent iEartancos; noms qui, dans le» deux langues, rappellent les moulins à papier qui se trouvent à sou embouchure. l'a) 'Villebardouin porte & environ 20 milii.' liomnics i'iir-més combinée des croisés eldesVënitiuusj il compte quatre ceut mille soldats grecs dans la ville de Coastanltnople. Celte cii^ ne contient aujourd'hui que le même noiûbre d'Iiabilans turcs et grecs. , Tou. m. 12
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    178 HISTOIRE DES CROISADES. 3,3 cmxae devoir inviter ]cs Grecs h fiiirc lu pnix, en recevant pOlir empereur le fils d'Isaac; plusieurs barons V^prôdièrciil des murailîes, et direntà haute Toix 'C|U'il était encore Icnips d'écouler la }usticc'(l). Lé jetiue Alexis était entoure des scignËura 'latins, et sa présence au milieu d'eux expliquait assez les discours adi-esscs ans liabîlans de Gonstantinople. Pour toute réponse on leur lança des pierres et des javelots ; on avait persuadé au peuple de Bysance que le jeune Alexis -veuaît pour changer les mœurs, la religion et les lois de la Grèce. I/liisInire doit ajouter ici que les Grecs, depuis fpie les iijli igLies de l'ambilion et les caprices de la forliiiio élaionl en possession de leur donner des mailres, voyaient avec ÎLididerenco la succession du poiiYoii' el, le cljant,'enienL de leurs princes; les peujiles d(! ],i Gri'ce n'oubliaient point qu'une révolution riï.uL jioi lé la famille d'Isnac sur le trône inijii'riii). Les soiivcDirs que cette famille avait lais?iw dans leur espi il, les infortunes et les prières du jeune Alexis ne les toncliaienl point asse?, pour qu'ils ae (hu lulassent eu sy iaveur el prissent les armes poiii s:i cause; puisqu'il leur {allait clioisir entre des princes nouveaux, celui qui ragnait au milieu d'eux leur paraissait préférable à celai qui implorait leur secours. (0 s Ccpeixlaii L Ici linraui dirent qu'ils feraient votr te leiidcmaiii lu pi'înce Alexis, fils. du légitime eniporciir, au peuple.* (Lib. 111.) -■,
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    LIVRES, 179 Dès-lors les croisés ua songL-rctil qu'à jxuirsuiviu laoî leur périlleuse entreprise; leur camp, piacé entre la porlcdesBlaf|uerDcs et le château do Bolieiuonrf, n'occupait qu'un petit espace devant des murs qui avaient plusieurs lieues d'étendue (1). Cliiique jnur les Grecs faisaient des sorties ; les ciirnpugucs claieul couvcrlos de soldats ennemis; l'armée dps Hssiégoaus semLlail être assiégée elle-même par des troupes qui se renonvelaient sans cesse ; le jonr ol, la nuit les croisés étaient sous les armes, et n'avaient le temps ni de prendre leurs repas , ui de se détasser par le sommeil. Us n'avaient de vivres que pour trois semaincsj et ne pouvaient espérer leur salut que d'une pronliuine victoire; cependant ils s'occupaient de combler les fossés et de tenter les approches des remparts. Les balisles, les catapultes, les béliers, tout ce qui pouvait porter la destruction etla mort dans la ville vint secoiider kbravoure et l'infatigable ardeur dos assiégoaiis; sans cesse des masses énormes s'élcvant au niveau des tours retombaient avei fracas, et telle élail la force surprenante des madnnes de guerre alorsen usage, que les inaisons et les palais de ConsUinlinople (t) a IiCt barons advisèrentdc se loger entre 1c palais de .Dlacqucniea et le cliûlcau de Jîujaumiint; or, esloit-ce une (jUrnngB cbose à Considérer, et par Lcop supErtie, qu'uiie ei '.jielile poignée de gens qui à )iiriiie pou voi t sullire pour lirieer une des portes, entrepris! ainsi d'assaillir, voire as'ciéger une eleiiduc de presifue trois lieues de froiiL. » (Villelinrd.jlib.m.)
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    i8o lllSTOmE DES CROISADES. 5o3 furMrt plusieurs fais ('braiilfts jusque dans huru fomleniciis, jiav drs dt'bris dn rochers lancés du camp des Latins (l). Apres dis jours de travaux et de combats, ]cs crcisi'-s rt'solurcntciifm do. livrer un assaut ^'('néral. Le 17 juillet, les trompettes et Içs clairons donnèrent le sij^nal ; le comte de Flandre , qui commandait l'Hltaque , parcourt les rangs, et montre à ses cheval iers les remparts de Constantinople comme lô elierniri ifui doit les conduire à une gloire étei"neUe. Aussitôt l'armée s'ébranle, et tout^ les macliincs sont dirigées contre les mnrailles ; une tour, qui tombait en mines, semblait offrir un passage aux phalanges de Baudouin; des cclielles «ont dressées-, et les plus braves se disputent l'Jionncur d'entrer les premiers dans la ville ; mais cette fois le nombre l'ompoi-ta sur la valeur. La -multitude des Grecs, encouragés par la présence des Varanges et des Fisans, accoupuieiU; sur le (1) • Cependant les superbes paUis furent roinA par les pinrrrs d'une eilraordiiiaiie giosscur que les assi^gcana laiioùreril .ivi'c leurs macliiiira, et ils f(ire;it eux-iiiritiw l'poiivaiilés par les pesantes masses que 1rs Konfniiis 1011lèrent sur eux du haut des murailles. (Nieetas, I/isloiW d' Alexis. Comnétte, Vit. m. Voycï l'eitrait dans la ISibUodt. des Cmisades, i. 11.) c Et là, dit Villehardouin , vout euuiei vu tÏTer maints grands coups d'épicux par des mangoiiaui et engins ofiiistei dessus le lillac des navires, voler maints carreaux d'iri»lem«s et des arca. ptenvoir comme une grosse nndc de fl«tchet «or la cortine. * ( Lib. m, )
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    LIVRE X. i8i rempart, clrenversèrent les échelles; qninzëguer- ,ao3 riers francs, bravant les pierres, les poutres, les torrens de feux grégeois, piirent seuls parvenir sur la muraille, et sitccoinbèrent apri's avoir combattu vaillamment. Deux de ces guerriers intrépides furent conduits à rempercur, qui regardait le combat des fenêtres du palais des Blaquernes. Alexis ne méprisait plus les Lalins; et, dans son effroi, il avait une si liaule idée de leur courage, que la vue de deux prisonoLcrs lui parut une vieDans le même temps les Vénitiens attaijuaient la ville du côté de la mer. Dandolo avait fait ranger sa flotte sur deux lignes : les galères étaient au premier rang montées par des archers et chargées de machines de guerre; derrière les galères s'avançaient de gros vaisseaux sur lesquels on avait construit des tours qui surpassaient les plus hautes murailles de Conslantinopic. Dès le point du jour, le combat se trouva engagé entre la ville et la flotte; les Grecs, armés dn feu grégeois, les Vénitiens , couverts de leurs armes, les remparts et les vaisseaux chargés âe mille iostrumens. destructeurs, s'envoyaient tour-à-tour Vépouvante, l'incendie ek [i] • Encore que h. maraîH» fmt lien garnie de plnsicur» Anglois et Danemarchois, si ne laissèrent pni le* noslrcs de monter au nombre de quinze; mais Ceux de dedans les leiiilwr'-n-nt (le vive force et en prindrenCdeux qui furent tous sui -Ic-clump menés à l'empcrCUr Alexis, leb quel en fit fait grand feilîn. n (Lib. m.)
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    iSa HISTOIRE DES CROISABES. 3 la mort. Lu biiiit des i-agiies balUirs parles rames, le clioc des vni.'-riiux qui se lioui tiiiont eiitr'eiix, Jescris(ks matcloLs ,:ldv^ ci)inb;ilUiiis, le sillkluent des [lierres eL des javelots, le feu grégeois siilonnaDt la mer , s'aLtachaut aiix navires et bouïtrlonnant sur les flots, présenlaient nu spectaolCi jflille fois'plus eQi-ayant que celui de la tempête (i). An. milieu de cet LorrlLle lumulle. on entenditit Bei*i>Daiidolo (a) qui , morne sur une gtdei-e. excitutles.nenaaaoombat. ei.d une voix tarible. les menaçait do leur faire couper la têto s ils «ne le detcratdaieat s terre- Les oi^divs deFuitrdiadnldge aâut bientôt: exécutes; Les Itoinmw-.^ooB'e^i^ page le pitentient .entre leurs brasiet-te-f&seeiidisnt snrla me. pi»1aDt devant lui-V^^dKrdde-Santt^ Marc. A cet aspouti'toideflJes^lialeMrfVApproaheiit âa« rmge i W .plus hmvfls<8oUatS!icâien|)i«iti ie». pa«tde;Bahdalb;:laRviuagraM»/^ijoS!^afe3b*UBBnt 1-qates immob^le^i^ivftinx3cî(ll)'^IMËMi#«tf^i»i' e&trc le&jalère4j:;toâfeiliJoUai)Aal^(nBiaiirtiae (i) Comp.irGzla aeicriptioti pompeuse ao Niraïas , Bihlioth. des Crois, tom. i ( eitraits grecs), cl le recit nuii du VilldKirJ. ii[. (.'jj « A. lu vi-rJiu, c csi line cuosc pi^squc muiDyiiDiu uit 1a proueœ que ce hoa et raleorsax duc de Venise ^esfnonm Ion, car estant si vieil el *i caduc, cl en cok ne vojaal gouue , ne Uîtt*. de te .'montrer tout arm^ sur U proue de la gslirc, arec l'étendard de Saint-MarCi el criant àwjgetutp'ikle missenlkLoid, unon qu'il eu ferait juificB de leun eoipi. • ('Lib. m.)
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    LIVRE X. i83 seule ligne devant les murs ili: Cuustanlinople , rl i ■ prweiile aux Grecs efiVayés irn rcrupart formidable élevé sur les eaux. Les tours flotlautes dts vaisseaux aballeutleuïsfouls-levls contre les tours de la ville; et lundis q^u'aii pied des jnurs dix mille bras plantent les éclielles Gt font mouvoir les béliers, on se bat sur le sommet des murailles à coup de lances cl d'épécs. Tout-à-coHp rélendard de Saiut-Marc paraît sur une lour de lavUlc, placé comme par une main invisible (i) ; à cette we les Vénitiens jttlent un cri de joie, persuadés que le patron de Venise combat à leur tète; leur courage redouble à mesure que la crainte et le désespoir s'emparent de leurs ennemis; 1rs plus intrépides ae pi-éciiStcot sur les murailles j bientôt viufjt-cinq tours sont en leur pouvoir (a) : ils poursuivent les Grecs dans la ville ; mais craignant de tomber daiis quelque embuscade, ou d'elle accables par le peuple, dont la foule remplissait les rues et couvrait les places publiques, ils mettent le feu aux maisons qu'ils trouvent sur leur passage. L'incendie (3) s'étend (i) n On npiiurçiula nuîtiessc baiiiiiiie de In scîgnuurio (a) Tiicetas dontie des iSlogcs aui Pisaiis dont les pLiiues nigues Jd^^:nd^rcnt ûvuc peraëvër:i[ice les murs Je k eiu^ (VojBï Biblioth. des Crois., loin, ii, ] (J) L'Iiisloriun de Byeanœ dit, au sujet do cet cnibrnsclueut, qu'uQ si Umcnlubta s^ectitclc ùtail cupabb de liiirc
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    184 HISTOIRE DÉS CEOEADES. :i3 avec rapidité, et cliasae devant lui ^pe iHultitpdé éperdue et tremblante; taudis que léS '&nimea,' devançant les vainqueurs, .portaient. au Itiili' les ravages, et que le plus grand désordre ^nait dans .Gonstanlïnople, Alexis, {iresse'par Wcria dn pei^, ^it monté à ehevid, et faisait isortir Sâttrdnpes par trois portes di&eréntes four attaqiifeiles Français, moins heureux dans cette journée quelesYénjticns (i). L'armée qae conduisait Fempercur était compo- ' sée de soixante bataillons; revêtu de toutes' léS marques de la di^'nité impériale, Alexis parcourait les raugs , animait ses soldats, leur promettait la victoire. A son approclie, les croisés , abiandonhant l'attaque des remparts (a^j sei^gstit 'âi bft^couler des niiicebui de krmcs ansli abondaos qi^il l'aoïut lalln pour éteindre l'incmdie. (Ibid. ) VillirhardoDin l'exprime en ces termes : a Les Ténltreni , GDmtuitEant tfu'b la fin ils pourraient bien éireddlogéi, mirent le feu aux' prochains édifices d'entr'eux, et tes Grecs , (jui esloiontau-dessoubs du vent, chauaotde lelle impétuosité vers eux, qQ'i^Ilepouvoient plus rien Toirnu-devant. s (Lib.m,M>ie.) (i) Siceta) die à' ce sujet : (De m£me qne âai» la méiecine , il vnut mieux prévenir le mal que de s'en laisser nccablfr; de même, dans cette guerre , il auroit mieux valu évilerque l.-s tours a'- {nsicnl priïcs qu« de vouloir l« reprendre ajirts la victoire, a ( Lib. m. ) (a) Le maré.;lijl de Champagne nous rcpr&entB l'ordre de b.itaiUede9craiséa, tel qu'on jesuiraitd'iiprèsls tactique da luojeu kge. Los croiié) «ortirenL de leur camp r tUvii^b
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    LITRE X. >m tn'ûk devant leur camp. Viileliardoiiic avoue, iïo3 tliius son l[îsti)ii'e , que les plus Li'avcs des clievalitTs furent un moment saisis do (;riiinte. Dandoln, qui vit le pt'rii où les Français se trouvaient engages, ubandonna sa victoire et se Lâla de voler à lenr secours. Mais tous les croisés réunis n'auraient pu résbter à l'armée impériale, si Jcs Grecs, et surtout leurs cliefe, ainleM liioDtré qdel^ courage. Les troupes d'Almis -ne sVancéi^nt qi^à k portée tie l'arc, et ^'«6iiEeiit^nt de laacer dé loin nue . multitude -de fiiche^ (t). Le geudrë de l'ËDtpeÉïnr^ 'IiattanS'y dont les Grecs et même les .LaU[w,>-ii ne ^"^iùi^ilb^^^^^W^*; de lâctieâ 'eDartisaiHMtità ^eSi»ç^eBlt'ûé''liià!^^v~ mtuiiqndr leurs alarmes^ et loi r^p^taiient qu'il avait fait assez pour sa gloire en se montraut à sl's ennemis. L'empereur, rans avoir combattu, fit 'en six corps; Si >e r.-ingùrent devnni Iciii-s palissades. Lu chevaliers étaient à cheval ; leurs .'crj^cns c[ leurs cciLyeri derrière eux, joignant la croupe dcleurschevauii ihavaieiit eu avant les atljalelrieri et les ardiers. (Lih. m.) (i) 0 Cependant furent assez long-tein[)S les balailtea des pc:lei'in> cl des Grecs vis-à-vis le« uiis des autres à sa marcLandcT) ^cenx-d n'osant vrafr & -la dui^j « nom:» voulant nônS-êâloignBr de noi 'barriii^s et pa)^saâ«.^ï (L.b.iv.) ; , ■: ..„:, - (i) «IleAlS^Ai^te^wmvBJa^lk'fibiNkctary-iT^^ lbndanireas';»«aîÉ^t^^fi9ilkilDàWir^diêXùaiHs '
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    iKr> niSTOTRE &ES CROISADES, ao3 sonner la retraite, et ses noiiibniux soklals, qui porlaipnt encore le nom ili; RoiiiLiiris, qui lyisaieiit porter devant CUV les iii!;l( s ilellmuL', i^'iilrèrent Tous les quHrlitrs 
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    LIVRE X. 187 Ii'ava((!iit |ilii3 dVmperciir , le desordre cl l'ayiLa- laoî tiun fiiLdiil oxh ùnii!!; iluris Constantinople j on s'asïemblHit iIrtis les rudi , on racontait les (kutcs di's clicfs, 1b honte des fnvoriti^les mallieurs du peuple. Depuis qu'Ale^cis avait abandonné sa puissance, on. se rappëlaitlecrîmedesonasiirpatïon, etniillc voix s'éleva^Qf po)w invoquer contre lui la colère du cielb .Au imlîm â« la- Gonftisîoa et du tumulte, ]e&pIu«SBges.ne savaient quel parti prendre , lor»* qqe le; coartisïins volent à la prima ou gémissait Isaap; îlsLriwDtGeBièrs^Qtreatraifleiijtien^tngnipdte dav le palais desBkf[iiame4.QDQif[neàravgle, ii est placé sur lo: trdne>, jet Iqinqji'il ^çfoit encore être entouré do ses bourreaox, il s'étonne dJenteor. drc autour de lui des flatteurs ; eq le v«jaut revêtu de la pourpi'e impe'riale , on s'attendrit pour 1» première fois surdes malheurs qu'il ne souffre plus. Do toutes parts on s'excuse d'avoir e'té partisan d'Alexis , et d'avoir fait des vœus pour sa cause. Ou va clicrclier la femme d'Isaac , qu'on avait oubliée, et qui vivait dans une retraite dont pei'sonuc ne savait ic cliemin sous le règne précédent (i). Euplirosiue , femme de l'eiiipereuc fugitif, élait accusée d'avoir voulu profiter des iL Oubles de Coustatilioople, pour revêtir de la pourpre un de ses favoris. Ou la précipita dans un cachot, en lui re(1) Villcbaritouiii , dan) Son langage naïf, dit seulement que les Grecs recoiuturentlcur naturel seigneur. C'est dans Nicelu qu'on doit Audier let mtean et les habitude* do la
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    iSS mSTdlllE DES CROISADES. i5o3 piochant tôntleiiaaUJC de la pairie, et sui loutles longues iaPfftiïnés ïl'lsaac. Ceux que cette princesse airait comblés de ses bienfaits, se distinguaient parmi ses accusaleurs , et s'efforçaient de se faire nn mérite de leur ingratitude (OBans les troubles politiques , tout changement est aux yeux du peuple un moyen de salut; on se félicitait dans Constjuitinople de la nouvelle révolution ; l'espérance renaissait dans tous les cœurs, et la multitude saluait Isaac par ses cris de joie. Bientôt la renommée va publier dans le camp des croisés ce qui s'est passé dans la capitale de l'empire. A celle nouvelle , h- conseil des seigneurs et des barons se rassemble dans ia tcnie du marquis de Jlonlfernil; ils rejnercient la Providence qui vient de délivrer Couslanlinople , qui vient de les délivrer eux-mêmes des plus grands dangers. Mais, en se rappelant qu'ils avaient vu la veille l'empereur Alexis entouré d'une armée innombrable j ils ne peuvent croire au miracle de sa fiiitè. Cependant le camp des croies se remplit d'une multitude de Grecs sdrtiB de la ville , qui racontafent Ils merveilles dont dâ -venaient d'être les. témoins. Plusieurs des courl^atis , qui n'ava»ent pu être remarqués *ari'Isaaû"y-a«ooni'aionl auprès du jcane^Alexis'j"«i#*fi¥Sir^â|VMJlWseB:p xegarda+ilsJïéifiMn^tJB-OwLd'ftSOu: exaucé leurs '"^.^^^tiS^^l^îS conjuraient, au nom i, i) Nicctas, lib. 1, SiffK d'Isaac.
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    LIVBE X. 1% de la patrie et de lynipirc , de venir partager les iao3 honneurs et la puissance de son pcrF:. Tant de témoignages ne purent persuader lus l.atins , accou- , tuniés à se défier des Grecs. Les seiijneurs etles barons rangent leur armée en bataille, et, toujouTX prêts à combattre , ils envoycnl Mathieu de Monlnioi'enci , Geoffroi de Villeiiardouiu , et deux nobles Vénitiens à Constanlinople, pour recoiinaître la vérité (i). Les députés des croisés étaient chargés de coni. plimentcr Isaac, s'il était lemoiité sur lo trône , et d'exiger de lui la ratification du traité f^iil avec son fils, Enarrivant à Const.antinople, ils sont conduits au palais des Blaquemes entie di;ux rangs de soldais qui , k veille, fomiaienL la garde d'Âlexis, et qui venaient de jurer de défendre Isaac (a). L'empereur reçoit les députés sur un trône éclatant d'or -et de pieijeriesi^ ento.tiii& de toute la.oiagnificrace des cours d'Oricnti « Voilà , dit ViUeliafdouiq .eç ^ s'adre^Td à Isaac, comment les crpîs^s ont uem» pli leurs promesses ; c'est à tous, maintenant, à u remplir œlles qui ont été laites en votre nom. (0 0 Ils cnvojircot message pourvoir a 1 oïii comment Ici choses ae passaient, u ( LiL. iv. ) ' i^ji, furent menés au palais de piaqimnes a f enhalIebtnkMnt^^^iO' Yovez le xial de Slicecu^. qai liioâtffie-àtKfl^f^Vffaii'V-^^oèit aim barbant deiClcci �
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    HIST0IAB>3ŒS GHOISàDËS. ao3 « 'Vofi^ fils, (pa est leaté parohlles seigneur? et lés «.barons, vou»siipplie de- ratifier le biBité^ii^i . -N^'conclu , -et nous charge de vous dire qa ilisfi reWEvnndta point dans votre pelais avant qan von^ «ifl'l^Bjure de faire tout ce qu il nous a pmi-» inib^l).'» Alesis avait promis de pa^er aux ttFOf-atM dtaz fouraRi#ft 'ViVHBi'leiiP année peiidai>t[iinaa,'de pTeDd^ieiatlfe part active aux travaux et aux pénis -Qe lalgàntk - «Binte, etdeTAniMtwr^l^lise'gieiiqueiBOpdJl^riisisGance du Sai&t-Siége. (a). 'Iionsqne Isdao'Atmd^ les'condiuons iraiie, il ile put ^dm^Mier <3fe témoigner sa surprise, el d'espnmer aux crois& combien il ^tait difficile d accomplir de si hautes promesses ; mais il ne pouvait rien refuser a ses liLeraleurs ; il remercia les députes de ne pas exiger davadtage -. f^ous nous'avez si bien servi, a|outat-^'^mi(ltVj^énienvausdonaeraU tout lemkiaèreiit'la'rraiieli{i&'c^iidboii(»!>^^ et (o' L^diBConndea^m^^^^^^tepdrieux dans Villehardouin. (Lib. iv.)- % (a) lEii premier lien de réduire tonll empire deGrece k 1 obédience du Saint-Sicgc, et aprusde nous payer aoo mille marcs d'argent, etc. s (Villehai-douiOi lib. ivO (3) a Certes, Toill une capitulation bienritrango, répondit l'empereur, et ne voyons comme die se poiBW Bccont' plir , lan't àVe est grande et eitxssive: Ifomponrlant vfeis nvez tnnt firit pour lui 
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    LFVRE X. 191 rapportèrent au camp les patentes impA-ialcs ro- moS vêtues âa sceau it'or, qui confirmaient le tBaile faitavec Ale]sis(r). Bientôt les seigneurs et les barons montent à cheval et conduisent le fiis d'Isaac à Constiatinople. Le jedne Alexis niarcliait entre le comte de Flandre et le doge de Venise,' suivi detous les chevaliers couverts de leurs armes. Le peuple , qui nagnère gardait à sa vue un morne silence, accourait eb £ùtàe sur son passade , et le saluait par de vives acclamations; le clergé laliii accompagnait le fils d'Isaac , et la religion ^rcL-quc avait envoyé audevant de lui son m:ig[]iri(|uc coi ti;^c. L'entrée du jeune prince dans la capitale était comme un . jour de fi'le pour les GrecsetpourlesLalinsj daus toutes 1rs l'^'lisM on remerciait le ciel : partout retentissaient les hymnes de l'allégresse publique; niais ce . fut surtout dans le palais des Blaqucrnes , naj^uèrcs le séjour' du deuil et de la crainlCj <]iieclaterent les plus gran^ transpoi-ts do la joie. Un pere aveugle. et plongé 4iiepuîs''b«t'ans^daDS -aa ■iSÛïùt'i- |)ressailt entre'Bes 'bras-un fiUsnqnelil d^^ADtfla -MKrté et'la^'cotirDmie-, pr^entaifian BjMii~^j<»V> «nt^yw^y dot pénétrer tgua les coeurs detj^bs vives émotions. La foule des spectateurs se raS^aïlptles longues idforludes ées deux priQitQ^ji^ le spavettir mafh^sp^ssà Digilized By Google
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    iQi HISTontE DIES CROISADES. iau3 ^C"'' somblfiil un giif^'i: tles bieus (juo lu tiet rwci \ait à l'ejupirc (i). L'empereur, riiuui avec son fils, remercia de nouveau les croists tics services qu'ils lui avaieut rendus, et conjura les clicfs de s'établir avec leur armée au-delà du golfe de Clirysocéras. Il craignait que leur séjour dans la ville uc fit naître quelque querelle cnlrc les Grecs et les Latins, trop Joiijj-lemps (îivisc's; les sei^ueors et les barons se rendirent a la prière d'Isaac et d'Alexis, et l'armée des croises élablit ses quartiei's au faubourg de GalaLij où, dans l'abondance et dans le repos, elle oublia les travaux, les périls elles fatigues de la sueire. Les Pisans , qui avalent défendu Conslantinople contre les croise's , iîreuL la paix avec les Vénitiens; loules les discordes furent apaisées; aucun esprit de jalousie et de rivalité ne divisait les Fi'aucs (a). Les Grecs venaient sans cesse au camp des Lalius, où ils apporUiient des vivres et des marchandises de toute espèce. Les yuerriers de l'Occident visitaient souvent la capilale, et ne pouvident se lasser de contempler les palais des empereurs, les noijibreux édilicos, cliefs-d'œuvic re couvre menl de leuralégilinics princes que ddiorsaucamp par les piilenDS, pour l'honnour de la belle vicloirc qa'il avait plu à Dieu de leur oclroyer. " CVilleliard., lib. iv.) (i) IViceins p.irle ni'aniiioins de qticlfjiieâ dissensinns pasRagi'rcs qne la sagesse des chufi pai vint à culmcr. [Lib. ij fie d'Isaac. ) DIgmzaa by Google
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    LWItB X. 193 des arts , les mouumeiis consacnfs k religion , et surtout les reli([iies des saîiits qui, au rapport du maréchal de Champagne, se trouTÛent en plus grand jioml>re à Gonstantînople gi^en aucttnliSu du monde (i). Quelques jours après son entrée dans Gonstantînople ^ Alexis fut couronné dans l'émisé de Saintc^Oplùe (3), etpartag;ea la puissance souveraine avec sou père. Les barons assislèreiit à son couronaernetit, et firent des yœoz sim^res pour son règne. Alexis s'empressa d'acquitter une partie des sommes promises aux croise's. La plus heureuse harmonie régnait entre le peuple de Bysance et les guerriers de l'Occident. Les Grecs paraissaient avoir oublié leurs dt-Faitcs, les Latins leurs victoires. Les sujets d'Alexis et d'Isaac voyaient lés croisés sans défiance, et la simplicité des Francs n'était plus le sujet de leurs laillci ies. Les croisés, à leur tour , crojaiciit à la bonne foi des Grecs. La paix régnait dans la capitale, et Semblait ctrc leur ouvrage. Ils respectaient les empereurs qu'ils avaient placés sur le trûne, et les deux prioces conservaient une affectueuse reconnaissance pour leurs libtra leurs. Les croisiîs, devenus les aîliés des Grecs et les protecteurs d'un grand empire, n'avaient plus (i) Villehardouin, lib. IV. {1) > Ce qai fut iïiit avec gnuide salemnilé et magnificEDce , comme on souloit les eiupeiears greu, le jon^ de SabtPierre, à la fia du nuùs de juin. » (LU). iv>)
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    ig4 BISTOIBB DES-CaOISASES. iao3 â'aaUes. ennemis à combattre que les SairasinJ. Bs. ne songealiBnt plus qu'à remplir le serment qu'ils a^ieiit .&it en prenant la croix; toujours fidèles. iiiix kûs «Je la t^evalerie, les seigneurs et les barons vonlnrent déclarer la gnerre avant de .la-, commèncer. Des héraults d'armes furent envoyés au sultan du Caire et de Damas, pOuK loi ■annoncer, an nom de Jésus-Glmst, au nom d« l'empereur de Constantinople, des princes et des seigneurie rOcjcident, qu'il e'prouverait bï^itôt la valeur des peuples chrétiens, s'il s'obstinait à retenir sous ses lois la Terre-Sainte et les lieux consacrés par la présence du Sauveur (i). Les cliefs (le la croisiirfe annoneèrent en même temps le succès i n ci' vei lieux de leur enlreprise à tous les princes et à tous les peuples de la chrétienté; en s'adressant à l'empereur d'Allemagne (a), ils le conjuraient de prendre part à la croisade, et de venir se mettre à la tète des chevaliers chrétiens : le récit de leurs exploits excita l'enlliousiasme des fidèles; la nouvelle, qui en fut portée en Syrie, re'pandit l'effroi parmi lesSarra,sins , et ranima.les espërftnces du roi de Jérusalem , (i) "Villeliaidoum, lib. IV. (a) Les erakéi s'adrcssaicnL h Oltoii , et non Philippe de Souabe, ce qui cil li;SC! i-Uiiiifje , puisqin; l'iiillppe était époque h pape se déclaiviil pour Ottun, et menaçait Philippe ctec foudin de l'I^glùe. iVoj'ez; cette lettre dans
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    IJVRE X. ,g5 ët des défenseurs de la Ten-e-Sainle. Tant de 0accès glorieux devaient satisfaire l'orfjucil et la ' valeur des croises ; mais tandis que le monde était rempli do leur f,'loire el tremblait au bruit de leurs armes, les chevaliers et les barons eroyaieat n avoir rien fait peur leur renommée et pour la cause de Dieu , s'ils n'obtenaient l'approbation du Sainl-Siége. Le marquis de Montforrat, le comte de Flandre, le comte de St.-Paul, et les principaux chefs de l'armée, en écrivant an pontife, lui représentèrent (jue les succès de leur cutreprisc n'étnieot point l'ouCTago des hommes, mais l'ouvrage de Dieu. Ces guerriers, pleins de fierté, gui venaionl de conquérir un empire; qui, selon Mcetas, se vanlaicnt de ne craindre que la chiiie du. ciel abaissant ainsi leur front victorieux devant le tribunal du pape, protestaient aux pieds d'Innocent «[u aucune vue mondaine n'avait dirigé leurs armes, et qu'on ne devait voir en eux que deinstromens dont la Providence s'éUiit servi pour accomplir ses desseins. Le jeune Alexis , de concert avec les chefs des croisés, écrivît en mi;me temps an pape pour justifier sa conduife et celle de ses libérateurs, h IVous » avouons, disait-il, que la principide cause qui a Il porté les pèlerins à nous secourir, c'est que nous )> avons promis, avec serment, do reeonuaiti'o le Il poulife romain pour chef ecclésiastique et pour H le successeur de saint Pierre, » Innocent lU, en répondautau nouvel empereur d<; Cousiaulinoplo, loua ses intentions et sou zèle , et le pressa d'aci3.. Dlgiiized b» Google
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    ipB HISTOIBE DES CEOISADES. coràplxr ses promcssesi mais les excuses des croisés n'avaient pu apaiser le ressentimeiit que le papp conservail de leur désobéissance aux conseils et ani -volonlés du St.-Siége. Dans sa réponse, il ne les sfllnapoint avec la bénédiction ordinaire (i), craignant qu'ils ne fussent retombés dans i'cscommunication, en attaquant l'empereur grec contre sa défense. Si l'empereur de Conslantinople, leur disait-il, ne se hâte point de faire ce qu'il a promis, il paraîtra que ni son intention ni la vôtre n'ont été sincères, et fjue vous avez ajouté ce second péché à celui que vous avez déjà commis. Le pape donnait aux croisés de nouveaux conseils î mais ni ses conseils ni ses menaces ne devaient avoir un meilleur effet qu'au siège de Zara; la Providence préparait en secret des événemens qu'elle sut dérober à la prévoyance des croisés, comme à celle du Sl.-Siége, et qui allaient encore une fois cbanger l'objet etiebut delà guerre sacrée. (0 Celte pièce a ël^miduile dan» le» PiècMjuslificativcs de oa volnioe. FIN SD LIVAE X.
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    HISTOIRE DES CROISADES. LIVRE XI. LonsQtiE la gnerrc et les révolutions ont ébranle un einpiro jusijue dans ses fondemcns , il est des maux que la sagesse humaine ne peut réparer. C'est alors que les princes appelés sur le trône sont plus à plaindre que leurs sujets, et que leur puissance doit plus eïciter la coin inisérat ion qu'elle ne doit réveiller l'anibllion ni la liaino des autres hommes. Le peuple, dans l'eïcès de la misère, ne sait point mettre de bornes à ses espérances, et demande toajours à l'avenir plus que l'avenir no peut donner. Lorsqu'il continue à souiTiir des malheurs irréparables, il s'en prend fiscs chefs, dont il atlcndait toute espèce de prospérité; les murmures d'une haine injuste succèdent bientôt aus acclamations d'un enthousiasme irréQéchi, et souveot la vertu elle-même est accusée d'avoir causé des maux qui sont l'ouvrage de la révolte , de la guerre ou île la mauvaise fortune. Les peuples mêmes, lorsqu'ils ont succombé, et qu'ils ont perdu po.ur jamais leur existence politîc[ue, ne sont pas jagés avec içoins de sévérité et d'injustioe gne les princes et les tnonarqot» ,- après
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    LITRE XI. 199 Craignant oliaipic jour de voir s'allumer les laoî feux de la révolte ou le? feus de Ja guerre , obligé de clioisir entre deus- pSrils, après avoir longtemps tk'lihéri;, il n'osa point confier sa doslidte i la valeur ikjuivoquc des Grecs, et vint conjurer les seigneurs et les barons d'èlre une seconde fois SOS libérateurs. Il se rendit dans la teulc du comte de Flandre, et parlaaiiisi aux cliefs de la croisade rassemiléa (1). ii Vous m'ave?. rendu la vie , l'hocH neuT et l'empire; je ne dois plus désirer f]u'uuc >i chose , c'est de pouvoir remplir toutes les proH messes que je vous ai faites. Mais si vous m'aN baiidounez maintenant, pour aller en S^ric, il 11 m'est impossible de vous fournir l'argent, les u troupes et les vaisseaux que je vous ai promis. Le » peuple de (Constant iuople m'a reçu avec joie; » mais les révolu tiens lui ont fait perdre l'habitude Il delà soumission et de l'obéissance (a). Les lois de 11 la patrie, la majesté du Irùue , ne lui inspirent B plus de respect; un esprit de l'action règne dans 11 la capitale et dans les provinces trop long-temps » agitées (3), Je vous conjure donc , au nom de Il votre gloire, au nom de votre propre intérêt. Il d'achever voire ouvrage et d'affermir une puis[0 Co liificoiiis csl rappotlii touL ciuk-r Jiiiis Villchdriïoiilti. [2) ■ MaitiLB IDC mantrimt beau Ecmhlnnl cL ne m'uîmcnc pai* pour ceIs. . [V[lluiiarJ. , lib. iv. ) (3) « Oal mus les Grecs eu forl grand dcspil de luo voir ïimd rétabli par vm forces en iiicni bnriugs. a { Ibid. )■ DIgiilzad by Google
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    3m inSTOm^ DES CROKÂBE6. i3o3 » sance qne 'voas avez rétablie. Voilà rincer qni » s'approche; la navigation est pcrilicuse, et les H pluies ne vous permctfroat point de commencer M la guinre en Syrie; attendez jusqu'au printemps, » où la mer vous offrira moins de dangers , la » guerre plus de succès et de gloire; vous aurez » alors, dans vos entreprises , toute la Grèce pour » auxiliaire je pourrai moi-même remplir tous a les serniens qui m'en cliaineut à votre cause (i), )) et TOUS accompagner avec une armée digne d'un 1) empereur. « Eu aclievaut son discours, Aleais ])njniiL ily foiimir tout ci! qui serait nécessaire à l'ariuéo, (?t lie proiulrc avec le doge de Venise les aniuigcmcDs convenables pour que la Sotte vénitienne TosiÀt à la disposition dès croisés pendant leur séjour à Conatantinoplâ; et jusqu'à ^la' fin de^ leur expédition. . Un cODsril fut convoque pour délibe'rer sur les propositions du jeune empereur (a) ; ceux qui avaient voulu se séprcr de l'armée à Zara et à Got:foa, représentèient à 'l'a^emblée qu'on a^ait combattu jij^^Wi^i^f^i^-ià Ifloire et les intérêts profanes des princes de-la terre, mais que le teii]])s était cn^ vena dé combattre pour la religion et pour. Jésus-Clirist. Ils s'indignaient qu'où voidût (i) B Autrement il Joe seroit impossible de remplir toulei mes convenances. .-(Ibid.) (a) n Et le conseil &t assigné pour le leademain, auquel foreat appelés le* principaux homme* d'armes , & qiii l'on récita motàmotronrerture qn'on lent avait faite ■■ (Ibid.) Digrtizefl By Google
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    LmtE XI. 301 méUre de nouveaux retards à la saiiile entreprise. ; CeLtc opiuioD fut vivement combattue par le do^'e de \ cuise et les barons q^ui , aiit mis iciir fjloirc il resjiediLïon de CoQstautiuoplc, ne pouvaient su résoudre à perdre le fruit de leurs travaux. « SoufB frirons-nons, disaient-ils, qu'un jeune prince, )) dont nous avons fait triompher la cause, soit 11 livré à ses ennemis, qui sont aussi les nôtres, et i> qu'une entreprise si glorieusement commencée, H devienne pour nous une source de lioote et de Il repentir? Sou H rirons-no us que l'hérésie, que nos » arjnes ont élouffée dans la Grèce soumise, re11 lève ses autels impurs, et soit de nouveau un Il sujet de scandale pour l'église clirélienne; laisII serons-nous aux Grecs la dangereuse faculté de Il se déclarer contre nous, cl de s"al lier avec les H Sarrasins pour faire la guerre aux «oldals de )i Jésus-Christ, ii A ces graves motifs, les princes et les seigneurs ne dédaignèrent pas de joindre les supplications et les prières; enfin leur avis triompha d'une opposition opiniâtre; le conseil décida que le départ de l'armée serait différé jusqu'aux fêtes do Pâques de l'année suivante. Alexis, de concert avec Isaac, remercia les croisés de leur résolution, et ne uéghgea rien pour leur montrer sa reconnaissance. Afin de payer les sommes qu'il avait promises , il épuisa ses trésors, il augmenta les impôts, et fit fondre les injages des saints et les vases sacrés. Eu voyant déjiouilW les églises , le peuple de Conslanliiiople fut frappé de surpi'ise et d'elFroi , et n'eut pas le courage df
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    aoa- BiSTOraS DES CBOISADES. laoS -iàii«.«nMillcltfi ses plaintes. Nicctas reprache unè^ renient jr:)}cà'iioinpatrtotcs d'ctrc restés specUteifr»' itnÀiûbîlës' d'nn si grand siicrïti^ge, et les accnsfr d'aToir, par hnr làrliR iiulifFérence , attiré sOr l'empire la colère du ciel. Les plus fervens desdéploraient , comme iVicelas , la \iolation dés'lîeux saints ; mais des scènes plus donioureoses ■ dËV^iânt bientAl; s'offrîr à leurs regards (l). ' Les cb^Fs de l'armée- ^ eonduits par les conseils dii del^è 'ktîn et par la mînte du pontSci de fidnié, 'dcntandèreiit'qnelepatriai'clieyleB-prétreS^ et lëS'iaoines de Gonstantinople, abjnrassetttles eiv rcurs qui les séparaient de l'église romaine; ni'le^ c!crf;é, ni le ppnplc , ni l'empereur n'entreprirent de rcsislt^r à cette demande , qui alarmait toutes les consciences et révoltait tous les esprits. Le patriarche ,%ionté dans la chaire de Sait)te-Sophie, déclara en son nom , au nom des empereurs et de tout le peiiple chrétien d'Orient , -.-qu'il rccomfais^ saint Pi&^^[pTVtràè^'uibàb^B^'^kta^ (i) Toycy. les lamfnmif,ns i;t k-s iiircttivcs ^le^'icetas, EMiolh. Crois. , tom. I. , p. 3:k1. Siiiviinl le moine Gunthcr, les Grecs se plaigtiireoL çuod totius GrecÙE opes ïrondaiuief. Viilchardoaia, lib.TrDOUsiddiqne lamaiiîèra ' dont furent pajës les Lalins; Dandolo «e plaint de ce que les Ytinitieus furent payes plus lentement gne les Fraïua. {Chronia., p. Sua.) 11 est bon de remarquer, comme obtervation gdnéralc, que dans Nicctas 1c règne d'Alezb contient trois livres, «l qu'il nedonne que cinq chapitres fait COUIU, h la reatauratiim d'Isaac et de son Bis. Digitizef] by C'
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    LIYItE SI. xiS sw ta terra , pasteur du troupeau Jidèle. Les i: Grecs, qui assistaient à cetto cérémonie, crurent voir l'abominatioa de la désolation dans le saint lieu (i) , et s'ils pardonnèreot dans la snîte an si grand scandale aa patriarchè y Vest dans l'étrange persuasion où ils étaient que lé chef de leur église avait trompé les LatAu , et que l'imposture de ses paroles tftclietait ea .'qtedqné sorte 1b crime du blasphème et la bante''âiïpar)ure. Les Grecs s'ofa^nmeat à Croire (a) ijne le Saint^ Esprit ne procède point du Fils , et citaient, pour appuyer leur croyance , le Symbole de Nicée ; là discipline de leur église diSîîrait en ^lelqi^ points (i) Nicetas parle de la toamère la plus outrageante de la religion romaine, p. 348. {3) Les Grecs et les Liilitis ^tRicnt se'par6 àans trois points principam ; lO. l'adiîilion faite par l'église latine au symbole de CDiislanlinoplc, pour exprimer que le SaintËaprit procède du Fils; a», le refus de lu part des Grecs de lecoDiiaître la primauté du pape; 3o. la prétention des Grecs qu'on ne pSit consacrer dans rihicharistie avec du pain azym£. Photius avait commencé le schisme; le patriarche Cetiilarius le fil pr*ralwr, 837-88G : ce dernier voukit être reconnu cbef de l^^ise naivcrsclle h la place du pEipc. Les ninimmea) ongioanx thi schiaine et les prcteiilirins de Plioiiiis sont ddposds dans les lettres de Pliotius {Epist. Ency-cUt. , pag. 47, 61 ) et de Michel Cerularius (Canis., ^W/^. secl. , t. 111, p. 28i-3i,i , edit. BerEag). Comparci la réponse du cardinal Hurobcrl, ibid. Dans la grande édition de CM coocilei , t. zr, p. i4''7~ )46S| on botive l'^rannunoniDationgàiérale oontre l'église d'Orient,
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    m4 H^rOIBE DES CROISADES. 1 3o3' d^-ceUle tlçt l'^^e romaine ; daos les prenHçrj^laorn mém du scbisidQ , il ëÊt été facile d'op^rei-^une réunion, mais les disputes des tbéologîçns Kv^teDb. aigri les esprits. La haine des Grecs et des, latins semblait, devoir séparer à jamais les deux- croj^an^' ces(i). La loi qu'on imposait aux Grées nç faisait qu'accroître leur résistance invincible. Ceux â^en^ tif eux qui cognaissaient à peine le sujet des longâ d^ bats élevés entre Bysance et Rome , ne montraient pas moins de fanatisme et d'opposition que tous les autres; cens-mâmes qu'on accusait de manquer de foi, adoptaient avec chaleur les seulimens des théologiens, et semblaient tout-à-coup disposés k mourir pour mie cansequi jusque-]à.ne:-léur«vait inspire que de l'indiiEférence: -Lb' peuple géec^'eo un mot, qui se croyait supérieur à tous les autres peuples, repoussait avec mépris les lumières qui lui venaient de 1 Occident , et ne pouvait consentir.a reconnaître k s^penonté-des Latins. Les croises., qui avai^^^hmg«r}es :ca^ar«^^^iaooaie|ifec (0 l'historien anoT^rae dcl eipediuoa de Fr(!dcric (Canisiiu, tom. Il, pag.Sii), cite un aermon d un patriarche grcc,oul on trouve celte proposition: mremisstonempeccatonimpengnnosoecidere etdelcredeleiTa.Tagenonii]OalE: Clenci et monachi dtcto el Jadis persequantiir. De sou coto, dons sa Lettre a Iniiocciil m, Baudom aeipiime en ces termet : Hcec ^ens quœ lalinos omnes non homimim nomme sedeanumdigaabaùirquonutt son fftiaemoffunden permmier merila r^utabiait. _( Gest, Innoe.'III, lom. i, paB>93}HamoTi, «eTC)tt. n;r. AoJ. tom. n , pag. 536.)
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    LIVRE Xi. ao5 de ne pouvoir cliaoger les cceurs; mais , persuadés (ao3 que lout devait enfin céder à leurs armes , ils mirent à soumettre les esprits et les opinions une rif^ucnr (jiii. ne littju'auymenler ia li;iiue des vaincus, cL préparer la cliulo des empereurs que la victoire avait replacés sur le troue (i). Cependant l'usurpateur Alexis, en fiijant do Constantinople , s'était retiré dans la province de ïlirace j plusieurs villes lui avaient ouvert leurs portes , et quelques-uns de ses partisans s'étaient l'éimis sous ses drapeaux. Le'lils d'isaac résolut d'aller conibatlre les rebelles. Henri de llainaut, le conile de Saiul-Paul, et plusieurs chevaliers, l'accompagnèrent dans celte expédition. A leur approclie, l'usurpaleur, enfermé dans Andrinople, se Lâta d'abandonner la ville el s'enfuit vers le mont Hémus. Tous les rebelles qui osèrent les atIcndi'c fui'cul vaincus et dispersés (2). Le jeune Alexis et les croisés qui l'a cco ni paî^n aient avaient un ennemi plus redoutable à combattre , c'était la nation des Bulgares. Cette nation sau\agcet féroce, soumise aux lois de Constantinople au temps ilo la première croisacle , avait profité des trouilles de l'empii'e pour secouer le joug des empereurs. Le (i) Voyez Niccfas, Bibliolh. des Crois., loni. u. [a) a Et sacliei quo partout où l'eiiipeteur Joiina avec !.oii ariiiéo , lous Ica Grecs d'une part , M de l'autre des brus àe Saim-Gcorge , lelomiitrciU i obiiissautc (Vîllchaiduaiii, \\h. v.)
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    3oS HlSICâRE DES CBDI&AI^. chef des Bulgares, Joai]ice(i) , implacable ettao' mi des Gri»» ',i«init embrasis^ la foi de l'élise romaine-j. et s'âait dedarë le vassal du sauveraÎD pontiCé ponr en obtenir le titre de roi ; il cachait^ son^ le ^ile d'une religion nouvelle, les foreurs de . la 'Iiaineet'de l'ambition, et se servait do l'appui et . du crédit ifi la cour; de Rome pour faire In guerre aux maîtres de Bysance. Joanice faisait sans cesse des incursions dans les contre'es voisines de sonterritoire , et menaçait d'envahir les plus riches provinces de l'empire. Si lu jeune Alexis a\oit été dirigé par de sages coiisi^ils , il aurait profité de la présence des croisés pour iiitimidi^r les Bulgares et les retenir au-delà du mont Jiéiiius ; cette expédition lui eût mérité l'estime et la confiance des Grecs, aurait assuré le repos de plusieurs de ses provinces ; mais , soit qu'il ne fût point secondé par les t:roisés , soit qu'il n'aperçût point les avantages de cette entreprise, jlse contenta de menacer Joanice (2) ; et sans avoir^fiSt'rni la-^pHX m-'ik (t) Les Bulgares -avaient second le j*ug sous le premier règne dlsaac. lis avaient pour chefe deui fièrei , Piorre et nice. Voyez les nolci du premier volume sur les Bulgares; il g'Aait opéié k celte époque quelques progrès àaos leur civilisation; voyez d'ailleurs Gibbon, dans le cliopitre consacré à ces barbares ennemis de Constantinople. (1) Voici commet VillchardouiD parte do ce chef de Bulj^ari» : a Tous lui firent foi et homagej fort seulement Joanice, roi de Volnchîe et de Bulgarie. Ce prince-làostoît un Bulgare ipii s'ealoit i-di^d contre son pèie et son onde
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    UVHE XI. lo-j guerre , après avoir reçu lo serment des villes de i la ïliracc , il ne sonfjca plua tju'à reLouriii-r ù Conatanlinople, La capitale de l'empire, qui avait déjà souffert tant de lïiaus , vonail d'e'pcouvci' une uoiivellc calaniiu*. Quelques soldats ilamands , conduits par des Latins établis à Coiistantinoplc , étaient venus provoquer les juifs dans leur sj naijof^ue; le peuple prit la diifense de ce» derniers contre ieurs agresseurs ; départ et d'autre ou courut aus armes, et, dans le luinulle du coiubaL , le Ijasard ou ta malvciUance mit le i'eu à quelques maïsous du voisinage ; l'embrasement se répandit de tous cûlés pendant la nuit et le jour suivant avec une violehcc que rien ne put arrêter ni contenir ; les flammes se rassemblaieul de divers endroits, couraient avec la vitesse d'un torrent , consumaient coninie de la paille les galeries , les colonnes, les temples , les palais. Du sein de cet c'pouvaulable incendie s'élançaient des gerbes de l'eu qui allaient tomber sur des maisons Tort éloignées, et les réduisaient en cendres. La flamme , poussée d'abord par un vent du septentrion , était rcpousséc ensuite par le veut du midi, cl re jetée sur des lieux qui paraissaient à l'abri du danger. L'incendie commença à la synagogue, près de la mer , du côté do l'Orient; il ne fort riche ot puissani ciaU ( Lib. v.;
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    io8 niSTOUlE DES CROISADES. 3 s'arrûla qu'à l'Jigliscde Sainlc-Sophic, vers l'Occident , pLircoui'iit un espace do dcus lieues, et s'élendit jusqu'au port où des navires furent brûlés BU milieu des eaux (i). Fendant huit jours l'embrasement prolongea ses 1 avages; le fracas des tours et des làaîsoiis qui «'écroulaient de toutes parts ^ les mn^ssemens des vents et des flammes , se mêlaient aux cris d'une' multitude éploree. La foula des habitans se pressait dans les rues , fuyant devant le fen prêt à les atteindre, les uns emportant des, meubles et des \ fS&Ha précieux , les autres traînant des malades et des vieillards : ceux ijui périssaient dans l'embrasement étaient les moins malbenreux-; caries autres ^ pleurant la mort de leurs procbes et de leurs amis, la perte de tous leurs biens , plusieurs blessés , quelques-uns à demi-brùlés , erraient au basard parmi des décombres, étaient entassés sur les places publiques, sans'moyen de subsister et sans espoir de trouver un asile; Les croises voyaient des bauteurs de Galata cet borrible embrasement, et déploraient les dé^stres (i) Nlcet;is consacre un cliapitre tout eolier à d
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    UVRE XI. log deConstantinople. Un grand nombre de chevaliers k étaient iiccourus pour arrêter les progrès des flammes , et gémissaient d'avoir à combattre un ennemi contre lerjuel la valeur était impuissante. Les princes et les seijjiieurs envoyèrent une députalion à l'empereur Isaac , pour lui annoncer qu'ils partageaient sa douleur ; ils promirent de punir avec se'vérité les auteurs de l'incendie , si l'on pavvcn.iit à les découvrir parmi leurs soldais. Les protestations et les secours qu'ils s'empressèrent d'apporter ans victimes de l'embrasement , ne purent ni consoler ni apaiser les Grecs , qui , à l'aspect des ruines et des malheurs de leur éapilale, accosaieut les deux tiditotSûïttrt letflJitîà'Ç^ ''•'^«^ Lts^wilIéâ'dë^FÀititàiftahttià&iÂte^ ' qui^malgrélies jiëiseciitiaiis, étaient restas dans û ville , fiirent de no'uYéaii maltraitées par le peuple , ét forcées de chercher un asile hors de la capitale ; elles se réfngièrënt ÛSaSi les Ënhourgs de ' Galata. Leurs géinissètnens et leurs plaintes réVeillèrait toute l'animosité des croisés contre les Grecs. Ainbl tout concourait à enflammer la haine de deux natidns ^âeîde si grands malheurs devaient rapprodier^,;^t rallumait des discordes qui dlaîent hientàt entraiuér avec elles de nouvelles calamités. LorsqâfÀ^sùs rentra' en triomphe dans Cons-^ tautinoplé , :!^. peuple le reçat dans un mome si(i) Yoye7.Nicetasiatu]a Jl&lâlh,JaCrouadeijX.m, TON. III. l4
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    ■I 3,0 HISTOIRE DES CROISADES. i9o3 Icnce; ks cvoisés seuls applui.iiieiit aus victoires qu'il vc'uaiL do rcnipoi lei- sur les Griics ; son triomphe j qui coulraslail aviîc lus malheurs puhlits , et des lauriers cueillis dans la guerre civile, le rendirent encore plus odieiuL aux liahitans de la capi. taie. Il fut obligé, plus que jamais, de se jetgr dans les bras.dcs Latins ; il passait les jours et lesnuits 4ans leur camp ; il partageait leurs jeux,. et. s'ossocïalt'à'lenir^orgics grossières; daps l'ivresse des fBjsUitSr.Ie^igOien'ier^ francs traitaient Alexis s^ec une.ùipqleôte-^tmîUaiité ; plus dlune.lbîs ib Ii|ï,arrA<^reii^ ;}OQ^d^e, orné de pierrçri^, ppnr pUcer tçar «4. tête le bonnet de l^iqç â^ mu- . telots Ténîtieiis^(i)i I^es QrejC^ï quvijipttaîont IcMiir orgueil dans la magnificence deil^aisou^i^aim^ n'araieitt plos.qiteâti n:^p^.paoc'VP>{tri9i:e.q)iï, après^ivoirabj|ii4 lêor i^g}W,,a^i|iîssit U dignij© impériale , çt, ne rougimit point d'a4fï>t^'^ usages des peuples qu'on, ne connaissait àiÇ.BqsitaBtinople que sous le nom de Barbares. ' NicBtas, dont les jugemeos ne mBD(pifU[|t. point de iççciâ^tj9%,9f!ïïfâde çejftçiqojbqaVec une s^^e^^^j^^l%^ ^ £,é^^|tefiient.. SeloQ l'historien d^f^^^j^ a, Âjezïs'it'vaU un visage semblablâ à Gibbon, riap. W, apvts avoir raconte, d'aprùs Nicelas, cette particularité du bonnet de laine, reii]ar([ua qu'on peut regarder celto familiaricd dcj croisés Tâiitiens comme' l'eSet ordinaire de la riiliesie dei marchands et de la libiirtd. des république)-. □Igitized by Google
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    lïvue XI. 3t> ■» cdbtide'l^iutgei^lra-juinaleur ; il ^tail un yéri- lat t> taHe itMi^âiàire^ et loia de s'atBiger de, l'eiv»' brasement de la capitale y il e&t souhaité que » ixiilterk Vlllé'f&kre'âtnte^ cendres (i). à'isaaç Inifaiâée-ttÈensaît'soD'fils dWdir de pernicieuses inblitâUjn^/ei de së corrompre tous lesipurapaiIs sWi^ ïtès''lnechans,' il s'indigoait qu'Alexis f&t noBÙtié^ji'haate '^tih'kU cour et daiis fes cére'tndnîes putiBq^ j 'thilSu' qu'on (ïobbi^t ' jt pejn^ le lAont d1baH.'BBnii son aveugle colSte^ il dbargèait le )Qane«D^reHr d'imprécations ; mais, conduit par une vainet jalousie, bien plus que par lé senUmenC'dtf'n dignité, lorsqu'ir applaudissait iy.la baille '^U'pebpte^our Alexis -, il se dérol^lk^!^méme au fardeau de r&mpire , et ne faîsàa^^l pour mër-iler ïeslime des liomnies Tertneui. UUë vivait retiré di;uis, son pcJais, entouré de meijiés' et d'astrologues qui , en baisant ses mains meurtries encore des fers de sa captivité , célébraient sa puissance , lui faisaient croire qu'il délivrerait Jérusalem , qu'il placerait son trône sur le mont Liban, et rc-ynerait sur tout l'univers. Plein de confiance dans une tma{;e de la Vicrce qu'il portait toujours avec lui , et se vantant de connaître , par 1 astrologie, tous les secrets de la politique, il n ima^'uia pour prcveifU' les séditions , d'autre moyen que de aàU- , , ^ (i) Voyez la liaductioa de Nicelu dans U Bibliothèque det Croisades, tom. n. ■i.
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    313 UISIOmE DES CROISADES. le sanglier Ç^^^„ i<]?i'ç^ regardait comiae le symbole âa.bj;ja^j^,^rîiiuge du.peu[)le.eiiifaT Le penjJfl.deiConstantinoplc , nonnioicis superstï^éù^:^[i^f^i(ac , en déplorant les maux de la pa^iê, sVn^prenait au marbre et à l'airain. Une slaiaé de ikincrvc, qui décorait la place de Conslaiitïn , avait les jeux et les bras tournés vers l'Occident j on crut qu'elle avait appelé les Barbares j ^ie fut renversée (2) et mise en pièces par une multitude irritée ; « Cruel aveuglement des Grecs, s'écrie nn liistorien bel esprit (3) , qui s'armaient cpntre eux-mêmes , et ne pouvaient sootErir ^ au milieu de leur ville, l'image d'une dé«)sex[ui préfsîdèà'la prudenceetà k valetuf,!-^»^ (■) ^ojez loujonrs l'extnit de IÇcetas, BSilioA, det Croisades, tom. it. Gibbau a peu ddreloppë cette partie intéressante du récit de la cmiiade. (3) Nîceiu donne une detcription usex étendue de cette ilatoedefallai. (ToretAùtoûv ^Isaae l'Ange, ébap. 3, Siblioth. des Croisades, loc. ciut.) Cette itaïue ^laït de trente pieds de hanteiir; ses "joax, dit l'historien grec, e'uient toumâ vert le midi ; de lorie ^e ceux qai ne savaientpasU sdence dea angles , crojaient qu'elle r^rdait l'Occident, et qu'ellp invitait les nations du nord de l'Europe à venir sur les rives du Bn^p)ini-p. (3) HicoMt, loc. citai. Voki l:i tniJuction littérale: n Ce fut par cette iâusse opinion qu'ils la bi iiéivril, cl s'armant contre eux-mêmes et se précipitant de plus ca plus dans un i}>îme de malbeuii, il> neporenttouSrir aumiliea de leur ville l'image d'une dresse qui prâide aux actiont de prudence et de courage. » [Ibid. J
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    LrVBE XI. ai 3 Taudis que la capitale Je l'empire éluit ainsi troublée par des scènes pODulaircs . les mioistrcs d'Alexis et d'Isaac s'occupaient de lever des impûls pour pnj'cr lus somnios promises aiix Lnlins. Les dilapidations, les abus du pouvoir, les injustices, ajoutaient encore a riofortuno publique; des plaintes se faisaient entendre dans toutes les cliissi-s de citoyens. On voulut d unoru luiiv pcicr les iiiipùts sur le pei7plc ; mais le peuple , dilMicetas, se souleva eomroo une mer agitée parles vents (i). On lut obligé d'imposer des tributs extraordinaires aux citoyens les plus riches , et de continuer à dépouiller les eîjliscs de leurs ornenious d'or et d'argent. Les trésors qu'on put amasser ne remplissaient point les désirs insatiables des Latins , qui se mirent )i rava^^er les campagnes autour de la cajtir lalo , et pillèrent les maisons et les monastères de là Propoulide. " Les LosLililés, les violences des croisés escitèrent l'indignation du peuple encore plus que cella des grands et des patriciens. Dans le cours de tant de révolutions , on peut sVtonnerque le sentiment de la patrie se retrouve souvent dans la multitude, lorsqu'il est éteint dans les classes les plus élevées, Cbez une nation corrompue, tant que les révolulions n'ont point écialé, et que le jour du péril et de la de.struclion n'est point venu , la ricbcsse des citoyens est une sûre garantie de leur dévouement et de leur patriotisme ; mais cette gamulie n'est (i) NiccUî, ibiJ.
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    aî4 BlSTOQtE DES CUOISADES. ]4 plg^](f..ntâqie,AP;,plnf.f<)it du danger, lorsqdtila société' se trouve aux prises avec tous les ebiaëmis de son existence et de sod repos ; la fortune tjt^oa craiot de perdre est souvent la cause de honteuses Iran^clions avec le parti des vainqueurs ; elle éuçrve plus qu'elle ne forlifie les coura^'cs. Au milieH des plus grands peVils , ia uiullilude , qui n'a rien à perdre , conserve quelquefois des passions géne'reuses, qu'une politique habile pourrait diriger avec avantage. Malheureusement cette multitude n'obe'it presque jamais qu'à Un aveugle instinct j et dans les niomens de crise, elle devient un dangereux instrument entre les mains des amhilîoux qui abusent du nom de la liberté et de la patrie. C'est alors qu'une nation n'a pas moins à se plaindre de ceux qui veulent la sauver que de ceux qui n'osOnt la défendre , et qu'elle périt victime à]a-f„i3 a'uno indifTéreiieo eoup^^ble a d'une -irdeur insfiiséc. Le peuple de noiistanliiinplL' , inifé contre les ennemis de l'ciripii e, et poussé par un esprit de faction , -se plaignit d'abord de ses chefs ;, «t passant bientôt de la plainte ù^ révolte:^ il se précipita en foule au ipalai^ des ^ntpéreni^ ; !1 leur reprocha d'abandonoer la cause de Dieu, la cause de la pa^ 'trve/et demanda 'à grands cris des vengeurs et des armes. Parmi ceux qui animaient la multitude, on remarquait un jeune prince de l'illustre famille de Ducas;il.portait le nom d'Alexis, nom^idevait être toujours associé à l'histoire des malhenrs de
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    LH'RE II. 5i5 l'empire ; on l'avail surnommé MursuffU , mot [904 fjrcc qui veut diVc <[ue ses cU'iix sounnls étaient joints ensemble (1). Miirzufite (a) cncliait une âme dissimulée sons cel nir sévère et dur ijue le vulgaire no manque jamais de prendre pour le signe et le caractère de la IVaneluse. Les mois de pa.lrie, de liberté, qui séduisent lonjours le peuple ; les mois de gloiro, de religion , qw! rappellent de nobles senlimenSj étaient sans cesse dans sa bouclie, et ne servaient qu'à voiler les complots de son ambition. An milieu d'une cour timide cl pusillanime, entoure' de princes qui, selon l'expression , de Kicetas, craignaient plus de faire la guerre alcx croisés ijiui des cerfi ne craindraient d'attaijttcr un lion (3) , Muraufflc ne manquait point de bravoure, et sa réputation do courage sufTisait pour attirer sur lui tous les regards de la capitale. Comme il avait la vois furtc , Je rr-fjnrii lier, le Ion impérieux, on le jugeait propre à commander, Plus il déclamait avec véliénience contre la tyrau(T) . Parce qu'il aïail les sourcils joiiiu l'im i l'autre, dil VigenLTU-li^VÎBUXjlr.iduclotit de Vïlle!iardouin,pflg. 77. (1} Le contiuualeur de Guillaume- dc-T.vr donncau prince grec le nom ds Marojle. Villuhsrdauin en fait un simple favori de l'empereur. ( Lib. ly.) Ducnnge, dont les invesiig.itiom laborieuses onl éclaird beaucoup do poiuLi obscurs de celte ilpoquc, soupçonne qu'il éuiL lib d'Isaac DucasScbastocnior, cl cousin Issu de germain du jeune empereur Aleiis, n". 118. ÎNicelas, ch^ip. 3.
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    HISTOIUE DES CROISADES. )^ nie , plus la niullitudc formait des voeux pour qu'il iïït reviitu d'un grand pouvoir. 'La haine qu'il affeclaiL de montrer pour les élrangerSj donnait l'espoir qu'il dépendrait un jour l'empire , et 1g faisait regarder comme le libe'rateur futur de ConstautîHabile à saisir toutes les occasions, à suivre tous les partis , après avoir rendu des services criminels à l'usurpateur, MurzufQc en recueillait le prii sons le rôgue qui avait suivi l'usurpalion, et celui qu'on accusait partout d'avoir été le ge&lier et le boiureau dlsaac (i), était devenu le favori du jetine Alexis. Il ne négligeait aucun moyen de plaire à la multitude, pour se rendre nécessaire au prince , et savait braver à propos la liaiue des .courtisans pour augmenter son crédit parmi le peuple. Jl ne tarda pas à profiter de celte double influence pour semer de nouveaux U'ouLlos et faire triompher son ambition. Ses discours persuadèrent au jeune Alexis qu'il fallait rompre avec les Lalins , cl se montrer ingrat envers ses libérateurs pour obtenir lu confiance des Grecs (2); il enflamma l'esprit du peuple (i) I.clicau, Ilisloirc du Bns-E:npirc , dit qur MurîufHu avait élé employé k crever les yeus. à Iwiat. (■ ~Voyei Jlisl. ,1,1 Elis-Empire, Mv. ic.v.) (J) VilIcLarfouin ne peut concevoir comment AJeiij put se dctErmincr a rompre avec jcs bienfaïleiirs ; a Or; dit-il, ce jeuie plince mal advisd, estimant avoir de tous poiuts reslabli ec: aiTaiies et cntièrumeot rassurë pour lui
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    UVHE XI. 317 coDlre les croisés j et pour décider uno ruplnre , ii prit lui-nitmc les armes ; ses amis cl qiic3i|iics hommcsdu peuple suivirent son eseinple, Coniluite par Murzuffle , une troupe nombreuse se préeipiie hors de la ville , et croit surprendre les Lalins ; mais la multitude , toujours prèle à déclamer contre les fjuerriers de l'Occident , ne put supporter leur aspect. MurzuIDe, abandonné sur le cliainp de bataille , lïit sur le point de tomber entre ien mains des croisés. Cette action imprudente, ijui aurait dii le perdre , ne fit qu'aufjmeuler son pouvoir et son crédit : ou pouvait l'accuser d'avoir ciposé le salut de l'empire , en provoquant la guerre sans moyen de la soutenir; mais le peuple vauta l'héraïsmo d'un jeune prince qui osait braver les phalanges belliqueuses ^des Francs j ceus-mémes (jni l'avaient abandonné au milieu du coujbat , célébreront sa valeur, et jurèrent comme lui d'eilerwincr les ennemis de la patrie (1). La fureur des Grecs était à son comble, de leur côté les Lalins faisaient éclater leur méconlcntement. Dans le faubourg de Galata qu'habitaient les Français et les Vénitiens , dans les murs de Cons? tantinople, on n'entendait (pie des cris de gucrrOj cl personne n'osait plus parler pour la paix. Ce fut alors qu'on vil arriver dans le camp des croises une dépulation des clirelicns de la Palescuvers ccu^k qui il avoit^rcccu uni de blciis.K (Lib. rv.) (ij ViUeEarduum, îî.id.
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    9|8 HISTOIRE DES CROISADES. |a«4 line. Lea députés , èàv^-le:»A 'd'jibMi^ie. iïyant iwifnfië^de 'ywaàiè âesguiâSB', ûls 'ïurent'sttPpt^ ét (il} JLe'tddt'dmuoiijs'Gpinllèr eftBmenqel^deirtBiui' inrà'Bssanl.pour les (ivAicmens duslc;ge tic C(ni5(aDtina[>le; ço chroniqueur dcîcn't tous les dstails de ecue guerre li la priire Se Hlarlin-Lilz son abbc:. fV'oïci le nccuo;i de Ca,iiiaiui, velcr, lectian.,, pog. G, loin. m. }a tliroiiiquc de ' Guiittter., CHciousB sous le mpportdcsïuœurt^jpt lU-aduila BtbUolh. det. Croisades , lom. ii.) .,,
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    dispersés par les Sarrasins envoyés contr'euic par i; Je prince (!'Alep(i) ; lo petit nombre do ceux qui échappèrent au carnage , parmi lesquels l'iiistoiro nomme deux scij^nenrs de Ncuiilj , Bernard de Montmirail et Renard de Dampicrfe,rcstcrciit dans les fers des infidèles. Le moine Héloin eut la donleur de voir pe'rir sur le cliamp de bataille les plus braves des croisés bretons , et revint presque seul ji Fbjlénuôs, aDuputier la sanglante défaite des soldats.de la croix. Ube horrible famine avaftj.pen» daDtdeukans,, déSQlél'Egj^plefitfaitsentirsesTKTages ijusiju'ân Syri«,MDea malàdiejs 'conta^nses dawkViUè-âe-Bfc?WBia^-.i"ir:;ïmi^i:>^'r>M^ ' lies d^l4s444fti1ËetT^-Saiiite^ieAfBÛant;cs]4in«ilàbU.iô|oi
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    aao HISTOIRE DES CROISADES. 4 mis les Grecs ; et , leur montrant les murs de Constantiaople , ils lenr dirent : Voici h chemin . du salutf voici la route de Jérusalem (r). ' ' , ' Alexis devait payer aux Latins les sommes qii'il avait promises 's'il était fidèle aux Lmitû , il craignait la révolte des Grecs ; s'il ne l emplissàit poiiit SCS en gage meus j il rpiloiitait les armées des croisés. EDrayés de l'ii^ïlaLiui] des cspcil^ , et rclonus par une double crainte , les deiL\ cmjxTL-urs resUient immobiles daus leur palais, et n'osaient ni reclierclier la pais iiî préparer la guerre. Les croises , mécontctis (2) de la conduite d'Alexis, de'pulércnt auprès de lui plusieurs des barons et des cLevaliers, pour lui demander s'il voulait être leur ami ou leur ennemi. Les députés, en entrant dansConslantinoplo, entendirent partout sur IsttFipBBsage.'les injures et les menaces d'un peuple imtô.,Begasâans le ^lais des ^queriic^^ ati miilieu de k pompe du trône et de la cour (3)^ ils (i) Villeh^rdouin , lib. iv. , (3) Vigeifère, en iradaisant TitlehardouÎD , rend ainsi le passage dans lequel le mat^chal de Champagne expriine le m&oDtentemra^des veauA, etlestorud'Alexiienren eux: « AlexM'les moiait de ddaiendâai, dé respitea respit, le bec dans l'eaa, qiuDt aa principal , et pour le regard de cenaines ntenoes parties, qu'il leur founiisïoit comme à letche dtngt, fbnaoîttant de petites difficuUcs et cliicaneria, qoe lea baroni cominencèreDt à s'en ennuyer, d (Lib.iy.) (3) Tilldiardouia, tpris avoir Aéait la cour f Aleiis dans cette c^rteionie, ajoute uaïvement : * Tout cek'-se.
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    UVRE XI. 11, s'uilressôrcDl à l'onipcrour Alcsîa , ot lui exprimé- i rcnt cù CCS Icrmcs les plaiates de leurs compai< Nous sommes envoyés parles barons frarr;iis » cl le iloge lie Ycuisc, pour vous rappeler le traite » que vous et votre père avez jure sur l'Evaiif^iJi--, 11 cl vous sommer de remplir vos promesses comme » nous avons rempli les nôtres. Si vous nous faites H juslieo , il ne nous restera qu'à oublier le passe, H t'I qu'à noua louer de votre bonne foi; si vous ne 11 teucï, poiril vos sermens , les croise's ne se souII \iendront plus qu'ils ont etc vos allies et vos M amis , et n'auront plus recours à des prières , H mais à leur epce. Ils ont cru devoir vous expri11 mer leurs plaintes et vous avertir de leurs dcs11 seins ; car ]es guerriers de l'Occideat ont en Lorn rcur la traliison , et ne font point la guerre avant H de l'avoir déclarée. Nous vous offrons notre Il .imitic, qui vous a place sur !c trône, ou notre i: bainc, qui peut vous on faire descendre; nous 11 vous apportons la guerre avec tous ses fléaux, ou )i la pais avec tous ses bienfaits : c'est à vous de H cboisir et de délibérer sur le parti q«e vous avez H à prendre (i). » J.c litre de puissant ne convenait guùre» Alexis, puisqu'on lui diclarait la guerre dans son propre palais; l'épithèle de n'clie ec lui cliit guère plus applicable, j^uisqu'il ne pDUvnit pnjer ce qu'il avait promis , et racheter par-là son empire dans le plus grand danger. (i) Ce discours est encore empruutc à Vilichnrdouîii ',
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    ( I a» HlâTmKE DES CTIOISADES. I isoi Ces pfcinte» dea croises étaient esprimées avec trop. peu de ménagement pour ne pas blesser les oreilles des empereurs. Dans ce palais, qui retentissait chaque jour des acclamations d'une courrespectncuse , les souverains de Bysanco n'avaient jaHiais entendu un langage si plein de hauteur et de fierté. L'empereur AÎPïis , à qui ce ton menaçant; semblait révéler son impuissance et le malheureux état do l'empire, ne put retenir son indi<;nalion; les courtisans partageaient la colère de leur maître, et voulaient punir sur l'heure l'insolent orateur des Latins (i), lorsque les députés sortirent du palais des Blaquerncs et se liàlèrent de regagner le camp des croisés. Le conseil d' Alexis et d'Isaac ne respirait que la vengeance ; au retour des députés, la guerre fut décidée dans le. conseil des barons. Les Latins se SQ^gàreukpltis ffjlà attaquer 'Constaatinople-; rien lib. iv.Tigenire dit dé cette hiuniD^ i c Harangue biea on peu libre tle»de>poteiiraD(Oii aux empereiir» deCoasiaDtinopla. o ( Voyeï en marge de la traduclion do ViUehinl., piig. 7».) (i) « liiuk SR kva fort gr-ina au palalsj et les inessagcri son lUtoumèreut aux pt-rici, oii ils juoiitècent hjbiltiiuent à clievali ii'y nyaul oelui, {juaud ils furent hors, qui ne te seotit^ria heiuenx et contuDt en son esprit, voire esiono^, d'eguv istcbappd k.ti haa muthé d'un ù manifeste danger ; car il .ne tint presque à rien qu'ils n'y dewo«(|imn|.t<)n4'm«il«ou.priKa (YiUehard., lib. iv.) 4 Digilized by Google
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    LIVUE XI. aa3 FurQur et la haine ne leur tcoaîcat point lieu de ,304. courage ; n'osant aiTronter leurs enaemis en pleine campaguo, ils résolurent de brûler la floUc des Yéqiliens. Les Grecs curent alors recours à ce feu grégeois qui, plus d'une fois, avait supplée à leur bravoure et sauve leur capitale (1). Ce feu terrible, adroitement lancé, dévorait les vaisseaux, les soldats et leuts armes ; semblable à la foudre du ciel, rien ne pouvait arrêter son exjilo.sion et ses ravages; les flots Je la mer, loin de l cfelndre , ne faisaieiitqueredoublersonactivitL-.Disr-sept navires qu'on avait remplis do feu grégeois et de matières GOmbu^bles, furenf^ousscs par un vent tkvorabls' vers le rivage du port où reposaient à l'ancre les vaisseaux^ de Yenise ; pour assurer le succès de cette tentative , les Grecs avaient profité des ténèbres dfi:ia. nuit.; le port, le golfe et le iaubourg deGalate|u]»i;tto»ti-»rCOup éclairé&par une lueur meuft^ste et. ùniiitTet A l'aspect du; danger, les. trompettes sonnentralsrin0-dan». le camp des Latins j les Français ToUotitax aimes et se préparent aH.cpmtlat). tandis qw les Yéniliens se jettent dans ^is,b^a^et vgat aurdecant des navires qui portaient dans leurs flancs la destruction et l'incen{0 •tTUTOaspreiiDeiit,ilit.Ville)i>ida«li^diK«eptgniidet' nef*, la rempUsseat touLes de btcinas et anlra hà» wc avec fores poix et eatoupas mSaocé» dedans de» loimeans, Uteadant qu'un vmt s'^hmit Crait.«t gaillard. > 
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    niSTOIRE DES CROISADES. ,4 La fouie des Grecs assembles sur io rivage , apjilniidissait à ce specUicle , et jouissait de l'otTroi des croisés. Plusieurs d'enlr'cux, embarqués dans des nacelles, s'avançaient sur la mer, lançaient des flèches et s'efforçaient de porter le désordre parmi les Vénitieus. Les croises s'encourageaient les uns et les autres ; ils se précipitaient en fouie au-devant du péril; quelques-uns poussaient jusqu'au ciel des cris plaintifs et décliirans ; les autres invoquaient contreles Grecs toutes les puissances de l'enfer ; sur les murs de Constanttnople , des baltemens de main, des cris de joie se faisaient entendre , et redoublaient à l'approche de? vaisseaus couverts de flammes. Villeliardouin , témoin oculaire, dit qu'au milieu de ce tumulte effroyable , la nature semblait èlre bouleverse'e et la mer prête à engloulirla terre. Cependant, à force de bras et de rames, les Vénitiens parvinceut à détourner loin du port les dix-sept brùlols , qid furent hierilôt emportés par les courans au-delà du canal. Les croisés, rangés eu bataille , debout sur leurs lloltcs , ou dispersés dans des barques , rendirent grâces à Dieu de les avoir sauvés d'un si grand désastre; et les Grecs tclols veniliens par lîi driciiplion dp Villeliardouin : n Ils saïllîi-eiit lous soud;Lin deJans Icors fuitots et gniUiotcs, et dcdim les csr[iiils de nefe , agralTaut avec de longs croc^ colles qui estoieut allumiies, et à force de rames, i la harhe cm hors du pott, de sorle qu'ils eu rureut dtli\Tos en peu d'iieurea. o (Lib. iv.)
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    WVRE XI. 5^5 vireol aVcc terreur leurs vaisseaux enÛammés se i: coiisLLOH-r , siins avoir fuil aucun m;il , sur les eaux ilo la Proptiotide Lcti IiUtias irrîles ne poiivaicnt pardonner à J'cnipcreur Alcsis sa perlidïe et sun ingralitud.L' : i< Ce n'était point asscs ponr lui d'avoir manq^iii: à 11 Luiis SCS sermons , il voulait ^rùlcr la Ûolle I) l'avait ramène triompliimt au soin de son cm» pire; le temps était verni de rjpriiner , par i> {glaive, les entreprises des traîtres et de punir (le Il lâches ennemis , qui ne connaissaient d'autres n armes que la ruurbcric cL la ruse; et, somH blablea au^ plus Tils brigands , ne savaient por11 ter leurs coupa qui; dans l'ombre et le silence ti de la nuit, ii Aloïis , elFrajé de ces menaces , ne songea plus qu'à implorer la cleuiencc des ci-oisés. 11 Ifiur lit de nouveaux scrmens , de nouvi'lles jirouiesses , el re'ieta les liostililes sur la liueur ilii jieuple qu'il ne pouvait contenir. Il conjiua ses auiis , ses allies , ses Uliérateurs, de veuïi- (lel'endi'e un li'ôue près de s'ccroulor , et proposa de leur livrer son propre palais (t). MuTzuflle lut chargé de porter aux Latins les supplications et les paroles de l'empereur ; et profitant de cette occasion pour augmenter les alarmes et le mécontenlemcnl delà multitude , il cul soin de faire répandre le bruit qu'Alesis allait iivmi' il) Yillelinnlnuiii, lili
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    ain HISTOIRE : . ,3o4 Co.islantinoplc in.x bwbaTCS de l'Ocddeat. A celle qouvelle , le peuple se rasserable en tumulte dâna les TMVS et sur les places pul«ques ; de toutes parts Qu répèle que l'ennemi est déjà dans la vUle; qu'oa n'a psa .un moment à perdre pour prévenir degra^ niallieurs ; que l'empiro a besoin d'un waitroqui sache l^défendre et le protéger. Taudis que le jeuue prince,, saisi d'cffroi, se renfermait dans son.palais, la foido dos séditieux accourt dans l'égUse de Saiute-Sopliie pour choisir un autre empereur.. Depuis que les dynasties impériales eUient devenueslejouet destîaprrces de la muIUtnde , et de ramtUion des conspirateurs, les Grecs se'faisaient un )au de cliaiiger leura souverains , sans songer qu'une révolution appelle' toujours d'autres révolutions, atquo, pour éviter li!S malheurs prcscrn^^ , ils se précipitaient dans des calamités nouvelles. Les plus sa-es du ckrsé et des patriciens se présentent i l'église de Sainte-Sophie, et clicrohent à prévenir les niaus dont la patrie est menacée. Vainement ils esposenl qu'en than^'eanl de maître , on va renverser le trône el perdre l'.^jnpire. » Lors- ■ » qnon mo dcinanda mou avis, tilt l'iiistoricn Niji celas , je n'eus garde de consentir i. la déposi>i lion d'Isiac ot (jue celui qu'on élirait à leur place no serait Bas 11 il' plus Ibft. » M.tIs h; peuple, a[oute le__^ine historien, qui n'at;it '\nc par passion; ce peuplé qui, vin"t ans auparavant, avail tné Androiîic et couronpé Isaac, ne pouvait plus supporter soii ouvrage Oigriized by Google
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    LIVRE XI. faiblesse du i; iriiptiofl générale. Les victoil-es des Lutitts, l'impuissance dësiois, Tes'bapricns de la 'fortune, les votoiiles du ciel, tout devient uh f^iefconU^ cenj gouTerusnt'roâi]^teii^fMe'tfjte^^'«UëbcN6ut d'une rérolàltmi'; dtt ^Ép^d^.-^tS^lI^fm^F parait la seiil r^nÎMe'aâx ib^x'<ïôât«lll>W}Â4tH;' On presse, on sollicite ies patriGieDs''6t' les-'iiitniM teuraj oo connaît ii peiue Je nom de cenr ^''tni' veilt 'choisir pour maitr^; maislMt^WÙ^^t^A^'' pourpt* Ipflttf nloiilOT Sttî- te 'fr^nfe' àis'^ik/li^ai^Bp Les lins s'pxcuaent sur leur îip,'^ , les aiilros sur k'nr C('|il<.T rautorilésiimciMini!. Eiiliii , a|ins Ivois jours d'orageux debals, un jeuue i[ii]ji iiiiciil, iippelé Cftnabe, se luisja «titrfilner aiQi prièics et aux innuatics ' du'pnnple (a)l Un faUtôlttè d'empereur est coii<■). VoyetjipoUr tous cei dAails, l'hiltpFioU Nicolas, iraduii dan»J«;^//a(^. dis Cr^aa^ei, t^iH.'iT' ADusarons eu àan^ les maioa un njanuscrit (le la fiiblioiiiïque du Ituî, où toutes les tëvobuioot deCaD£tBa^»opj0«oBli«pF«diiït
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    3i8 HISTOIRE DES CROtS,U)ES. roané dans l'église de St:-.-Sopliic, et proclamé dans Conslanliiiople. Murandlc n'était point étranger à celte révolutron populiiire. Plusieurs historiens ont pensé qu'il avait l'ait élire un homme obscur, pour essayer en q^uelquc sorte le péril et connaître la volonté et le pouvoir du peuple, iifin d'en profiter un jour pour lui-même. Alexis, averti do cette révolution, tremble au fond de son palais désert; il n'a plus d'espoir que dans les Latins; il sollicite par ses messagers 1 appui des comtes et des barons ; il implore la pitie du marquis do MoutEerrat, qui. Louché par ses prières , entre dans Constantinople au milieu de la nuit, et vient, h la létc d'une troupe choisie, pour défendre le trône et la vie des empereurs. Mui-zuIIle, qui redoutait la présence des Latins, court auprès d'Alexis, lui représente les croisés comme ses ennemis les plus dangereux, et lui dit que tout est perdu si les Francs paraissent on armes dans son palais (i). Lorsque Boniface se présente devant le palais des Blaquernes, il en trouve les portes fermées ; Alcsis lui fait dire qu'd n'est plus libre de le recevoir et le conjure de sortir de Constantinople uvec .SCS soldats. La vue des {guerriers de l'Occident avait répandu l'effroi parmi le peuple; leurrelrailcranime Nicol.i5 Cnnabas; Hicelas en fiiit l't-logc, et Murîume le saciida à son ambiiion. ( Pag. 3Gu. ) (i) Nicetas, chap. v, Bîblioth. des Civisaries, lome ir.
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    LITRE SI. as{) le courage et la fureur de la multiludej mille br^oils (lilFerciis se répandent pnrtoul à-la-fois; les places publiques rclcnlisscnt de plaintes et d'impre'calîons : de moment en monienl la foule s'accroît, le l u m uhe s'augmente. On ferme les portes de la ville; les soldats et les habilaus prennent les armes; les uns veulent fillaqucr les Latins; Ica autres parlent d'assiéger les empereurs dans leur palais. Au milieu de la confusion cl du dt'sordre, MuriuOlo ue perd point de vue l'ese'cution de ses desseins; il f;agiic par SCS caresses les gardes impériales ; ses amis parcourent In capitale, excitant par leui's discours la fureur et la rage delà multitude. Bientôt une foule immense s'assemble devant le palais des Elaqiierncs, et fait entendre des cris séditieux. Alors MurKufilcsc présente devant Alexis (i); il redouble les alarmes du jeune prince, et, feignant do le plaindre et dn le protéger, il l'entraîne dans un apparlemetit écarté, le fait charger de fers et le jette dans (i) Nicclas dit : "Alexis supplia fn ircmiJant Munulllc •h lui diroco «luil lUIbil fuiic; ]dors Muiv-ulllf:, l'.ij-ain couvert du sa robe, 1^ mena par une porte dt'robi.'c dans sa Icnle, comme pou rie sauver; peu s'en ftillait qu'Atcib, pour le ramcrcior, no lui adrcsslt cm paroles do Duvid : o II m'a 0 cacliii danssa loiilc nux.joiirs de monmuliicur. « Ccpcndji! t ou lui mit tas fers aui pieds, on l'ciiferma dans une oliscurc lii ison.» Villoliardouin, dans Son langage naît, s'cipriinccii tes loimes ! Une fois, cnvirou vers minuit, qae l'cmperonr dormoït àans sacliambrc, entrent dedans et vous le prcnnrnt dans son lit , puis le jettent en un cnl-de-fosEC. s 1 Lib. IV. )
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    a3o HISTOIRE DIS dlOlSiDrS. uii cachot. Il vkiil ensuite liii-miinic apprendre a« pnuplf ce qu'il a fait pour le salut de rempin;; et le trône, dont il a pi 'icipilc son maître, son bienfaiteur et BOB ami, paraît une juste récompense do SOD dévoucnieiil et de ses services j il est porte en Iriomplio dans l'église de Sic .-Sophie, et couronné empereur aux acclamatious do la multitude. A jieinc Murzuffle esL-il revi'tu de la pourpre impériale, qu'il veut s'assurer le fi-uit de son ci-iiue; rcdoulanl les caprices du peuple et de la Ibrtune, il se rend dans la prison il'Aleids , lui fait avaler un breuvage empoisonne, et comme le jeune prince lardait à mourir , il l'éfrangle de ses propres Ainsi périt, après un ri:^ae de six mois et quelques jours , l'empereur Alexis , qu'une révolution avait porté sur le Irôue, et qui disparut dans les orages d'une révolution nouvelle, sans avoir goule les douceurs du rang suprême, et sans qu'on pûtsavoir s'il était digne d'y mouler. Ce jeune prince, placé dans la situation la plus diCQcile, n'eut point le pouvoir et peut-être la volonté de relever le courage dos Groes pour les opposer aux croisés. D'un autre côté , il ne sot point se ménagiT l'appui des croisé.s pour contenir les Grecs dans les bornes de l'obéissance. Dirigé par de perfides conseils, iloIlHut sans cesse entre le palriolisEUC cl la reconnaissance , craignant tour-à-lour d'aliéner des sujets mallienreux, d'irriter des alliés formidables, il périt victime de sa faiblesse et de son irrésolution, îsaae l'Ange, en apprenant la fin tragique de soh
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    fils, mouruld«.fin,^
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    * inSTOlRE DES CROISADES. iioi du meurtre d'Alexis et de tous \ps crimes do IWurzuOIe (i). A celle nouvelle, l'indifjnalion fut générale parmi les croises ; les barons el les chevaliers ne pouvaient ci-oirc a.un si grand attentat; cLaijuo détail qu'ils apprenaient les faisait Ireniir d'Iiorrcui- ; ils outliérent les loris d'AJesis , et déplorant sa fin malheureuse, ils juréveul delà venger. Dans le conseil , hs chefs s'écrièrent qu'il fallait faire line guerre implacable à MurzufHe, cl punir une nation qui venait de couronner la trahison et le parricide (a). Les prélats et les ecclésiastiques , plus animés que Ions les antres , invoquaient à-la-fois les foudres de la religion et de la guerre contre l'usurpalcur du trône impérial et contre les Grecs infidèles i leur sanveraiu , infidèles à Dieu luimême. Ils ne pouvaient surtout pardonner aux sujets de Murzuflle, de rester plongés dans les ténèbres de riierésie, et d'échapper, par une. révolte inipie,.;i la domination du SaintSiége. Ils prometl.iienl louLes hs indulgences du souverain pontife et toutes les richesses du la Grèce, aux guerriers appelés à venger la cause de Dieu et des hommes. (i) ■ Mais an meurtre , fuit oliacr>-cr.V;ile]iardouin, ne se |icut louguenient celer; cl s'appei*ceul-on bien soudnin , tant les Français que les Grecs, que la loul s'cstoit passe de la so«o quo vous vciicii de l'cnlcndre racouler, r (Villeliardouiii, lib. IV. ) nobles liommidJes n'avoipnt droit de tenir terres ni seiB.™c...(Lib.„.)
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    • UV&E XI. 333 Tandis que les croisés déclaraient ùnsi 1$ guerre 'à rempereor et, au ^upte de. GonsUntinapU, Murznffle se prép ^ait à revisser leurftatiaqnes; il s'efforçait d'enchatoiar jlt sa cause les habilans de la capitale; il f«pH)fihBit.(L) aoz grands leur indifférence et leur. iBp^lcsse , cfc leur proposait l'^emplc de la mnltitude; pour augmenter sa popularité et pour remplir son trésor, il perséciUait les coortîsans d'Alexis et d'Isaac, et confisquait les biens de tous ceux qui s'étaient eoricliis dans, l'adminbtration publique (a). L'usurpateur ^occupait en même temps de rétablir, la discipline des troupes , d'augmenter les fortifications de la ville; il ne-connaissait plus ni les plaisirs, ni le repos; comme OD lui vcprocitait les plus grands crimeSj il n'avait pas ^{iulcment a combattre pour l'empire, mais pour l'impunité; le remords doublait son activité, ex~ citait sa bravoure^ et ne lui montrait son salut que dans la victoire. On le voyait sans cesse parcourir (i) Mur:!i)mc dt'pouUla Nicctas de la place Se logothèle pour la donner à Pliilocale. Philotale dtait hoau-pire do nouvel empereur. L'Iiislorieo s'élève avec beaucoup de chaleur contre l'uaiupateur de sa place et l'usurpateur de l'empire; et parmi les reproches qu'il adresse h Murzufile, on peut en remarquer un qui sullit pour peindre la cour de Qysancè. (ISiloire de tempereur Alcxit Ducas, cbap. t , BiiLdet Crois., i. u.) (a) ■Four le nouvel empeieiirj dit Nicetes avec mépris, comme il ne trouva pas an .commencement de son règne les cofirea pleins ni demi-pleins , mnis vuides , il roulnt moissonner là où il u'avoit point semé; v { Nicelai , ibid. } - ,
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    a34 Hl^iTOlRE CHS CROISA.DEgf ,i] les rues l'épée au côte, une masque de fer ù ta main, aDiiiiant le courage tlii peuple et des soldats, CepeudttBl les Grecs se Ijoriiaieiit à declar.ier contre les crnisfe. Après avoir Iliit une nouvcilc tcnlative pour Lrùlcr(i) la flotte des Vénitiens, ils s'étaient enfermés dans leurs murailles, oA ila supporloiont avec patience les insultes et les menatPS des Latins. I^es croisés semblaient n'avoir " plus à. redouter que In disette; comme ils commençaient à manquer délivres, Henri île Hainaut, frère du comte de Flandre , entreprit, pour approvisionner l'arniée, une expédition sur les rives de l'Euxin; cl, snivi de pliisii'ura clievaliers, il ajk luellre le siège devant Pliilée. La ville de Pliilée était l'ancienne PliiliijioHs, célèbre dans les âges liéroïqucs de Innliquilé par le palais on furent reçus Jason et les Arfjonantes, qui, comme les chevaliers français , avaient quitté leur paj's pour ciierclier an loin ics aventures cl les périls. Heni'i de llainaul, a]n-è3 une courte résistance des liabitans, sei-endil maître delà ville, où il fil nu buliu considérable, ettronva des vivres en aboudaucc, qu'on transporta par mer à l'armée des craisés, Muriufile, informé de cette excursion, sortit pendant la nuit de Conslanlinople avec une troupe (0 Les dcax lentalivi^s pour brûler la floUc des Vduitlfiii soin rapytldes daiis iiui: iellru lic Boiidiiuin au pape. [Vojez Gesla Iimocenlîi, cap. ga, 534-535.) LeiiiarC' tlml de Champagne ne parle que de la picmlcre tentative des Grecs , no. ii3-i i5.
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    LIVRE XI. a35 nombreuse, et vint se placer en cmbuscRdc sur le i' cheniia que dcvaicllt prendre Henri de Haiuaut et SCS L-lie.valiers pour retournpr ;'i leur camp. Les C"i-ecs altaqnôrcHt les croisés à l'iniproviste, persuades qu'ils les metlraiecl iitcîleiueul eu demulc; jnais les guerriers fiiiucs, saiis s'eiïrayer , se rsngcnl eïi oi-drc de bataille et font une si vive résistance, que les Grecs sont bientôt obligés de fuir. Mui'zufile fut sur le point de tomber dans les tnaîus tic SOS ennemis, et ne dulson saliUqu'à la vitesse de .son clieval ; il laissa sur le champ de bataille son bouclier, ses armes etrélendard de la Vierge, que les euijiei'eurs avaient coulume de l'aire porter devant eux dans lea plus gmtids périls. La perte de ce drapeau antique et révéré répandit le deuil et l'clFroi pHrmi les Grecs. Les croisc's, en voj'anl flotter dans leurs rangs victorieux l'éLemîai'd et l'ijuagc de la palrone de Bysanee, lurent persuades que la mère de Dieu abandonnait les Grecs et se déclarait pour la ciiusc des Latins (i). Après cette défailo , les Grecs crurent qu'il ny (i) Duunge raonlieuiiRprofoinlL'i'i iidilîciii rrLiiivcjiirnl au gonfanoii impérial, ti". iig. Les barons en lireiit piiisnii Si l'ordre da CIteaux ; cep< niotiliuït l'iicure ù Tcni^u Cl! Irop]n!o de lav.ilcurilcs croisés; co tjui (Sitdircà Gîbliini, q'JE siVcuÏje garJa le véi ilable goiiranoii,lB [liBux Daridolo aviilL irompé la rrli'gion de l'ordre. ( Ciiup. 5i , Hi'sloire du la liAailence de l'empira romain. ) Kii!i:t:n paild i'.c celte imago do la mère do Jliou, sous lu pioluclinii de JaqufllF les Grecs avaient mis leur empire. ( Iîibliol/ii-qi

  

  
    Page 245
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 16.72% accurate
    ■yje HISTOIRE des croisadi».' >4 aviiil plus pour eux de salut que ilAns-leS TiirtiGcations'd^Ieurci^italej il leA était plas fâcîle de IroQTer'derotmierii qile des soldats; eent inille hoiQdfes^tiravàîlldient jont et nuit à la répalâtioA d»-^nrûlle9; les sajeb de MuTzntHe semblàiait perftniâ^i'que letRs vemparts saffiraient pour- les ■djfttube; et madiaient sans répugnance les'ins^ tniifiens demaçonuene, dans l'espoir qu'ils ne se Bcrriraient point de la lance ni de Vépée (t). ' ' , ■■ Murzuffie avait aj>pri8 à redouter le fiourage 'dé ses ennemis; il se dé&ait de la valeur des Gracs : avant de tenter encore les liasards de la guerre, il rcclicrclia la pais, nt fit demander une entrevue aux chefs des croises. Los seigneurs et les barons reAiièretit avec liori'cur de voir l'usorpaleur dû liônp impérial, îe meurtrier, le bourreau d'AJeïis; cppctidanl l'amour de la paix et de l'humanité lit coiiseiilir le doge de Venise à écouter les propositions de MuraiifEle. Henri Dandolo se rciidit sur sa }^ait;ro k la pointe du golfe; l'usurpalGur, monté sur un cheval, s'approcha du rivai,'e de la mer. La conférence fut longue et animée ; le doge exigeait de Muizuffle qu'il p-\\.-it sur-lechaiiip cinij mille livres posimt il or ; qu'il aidât les ri oists (Luis leur expcdiliou on Syrie ; 
  
    Page 246
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 15.79% accurate
    LITRE XI. 13^ Hait; mais il ne poivaîl se vusomlru ;'i siibii' li: jûny (lu rjj^liso de Konic. Le ilo^'c s'clonnriiL qii'iiprts avoir outragé toutes 'les lois du ciel et ik' la nnluru, ou mit encore tant d'importanct; à des opinions rcliijlcHsosj jetant un regard do mépris sur ^[urzufllo , il lui demanda si la religion grecque pardonnait In Iraiiison et Je parricide. L'usurpateur, irrité, dissimulait sa colère, et s'efforçait de justifier sa conduite, lorsque la conférence fut rompue par In priiscncc de quelques cavaliers la tins(i). Î\rur7.u(lle, de retour à Constantiaople, ne s'orcupa plus qu'à préparer la guerre, résolu de mourir les armes à la main. Par ses ordres, on éleva dipliisieuis pieds les murs et les tours qui dol'eudaictil la ville du cùté du port. On bâtit sur les muraillcit des galeries à plusiciurs étages, d'où les soldats devaient lancer des llèclies et Tuirc mouvoir les balistcs et les autres macliines do fjuenc ; au-dessus de chaque tour était placé un pont-levis qui , en s'aLaltant sur les vaisseaux , pouvait ollVir aux asiS,o'oo,ooa de francs. NiceUs seul pailo (lacune (.-nlivvu.-, (loulVillebarilouin, Gumher et IraliîslonauscoDlemparjiiis d'Occident no foiit oucuuo monlion. Elle eut liciiau.inoQa£lire de Saml-Cnsmi!. fNicfiW^. lili. i. rnii. -i. Hr^iiil'empereur Aleixh Ducas. ) [\) Les cxprussioni de Kicctai rcniicut rroirp fnin ces ravallci-s i!mcnC vL-.ms daiiz; riiileiiliciii ik^ su siiisii- d» l'ustirpalear; ih s'cmparèruul de (|iicl'[uoi-uns dci hommes .les,is,iilc,(l.^),.,,c,np. -x.)
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    IllSTOlllE tm CROISAS^. (ian&lep floUc. Le* Girdi^Sj,j]uoiqu'UK fussent remplis de braVeuECi, ne.YOjiaietît poiot ces préparatils avec indif* fijnen<»,{i); les plus iolrépidesne pouvaient se défendre ijuelque inquiétude, en comparaDtla pelit pombre des Francs avec larniée iiupériala et la population de CoDstantiuople ; totU^- les res-' suurccs qu'ils avaient -trouvéfa jusque-là dans-l'al
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    UVMXt. : ver (l'asile ni sur la mer, ni sur la terra, ^ueieiir iu4 mUit d'autre parti à prendre rpie d ussiéger MM ■ville dont ils ne pouvaient |>ius s floi^ner aail»« pr<-cipiter vers uue perle ccilaïue. Aussi rienne put résister à leur inviactbla audace (i).: A l'aspect de ces tours qui tnisaieoLla sécurité des Grecs, les eliefs, assemblés, dautteur camp, se parlagcaient les dépouilles de llclupîrc ût de la capitale, doHt ils &p pramettaîenl Ja>cQnquète. On décida, daas le. conseil .des princes et dt^s barons, qu'on Dommprail an empereur à la place de Muraiifilc, et quecctenipureurserail choisi dons l'armée victorieuse des Lalim. Le -chef du uoqvel einpiic devait po.ssédcr ta domaine le quarj, de la con([uèle, avec li-s deux palais de Itiiooléon et des Iî!a(ji,rnie.s/i.es villes cl les terres de l'einpre, ainsi que le buliii qu'on allait iaii-e daiw-la titpitalc, (levaient être iliatriiiti(:s eiklre les Français et les \ énilieiis, :ivec la CDudition de rendre foi et lioinniagc à l'cjit^ici'eur. Dans la même conseiliy ou fit des règlemens pour Ëxer l^sort clarté latia, ccW d
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    j/,o niSTOniE DES CROISADES, empereurs et dos sujets, des grands et des potil.i vassaux (i). Ainsi Constanlinople , au pouvoir des Grecs, voyait devant ses murailles une assembléa de guerriers, qui, le castpie sur la lète ell'épéeà la main, abolissaieut dans ses murs la léginlalioii de la Grèce, et lui imposaient d'avance les loisdo l'OccidenL. Par celle législalion, qu'ils apportaient de leur pays, les chevaliers et les barons semblaient prendre possession de l'empire , et lorsqu'ils faisaient la {guerre aux habilaus de Constanlinople, ils pouvaient croire qu'ils comballaient déjà pour le salut et pour la gloire de leur pairie. Dans le premier sîégc de Bysance, les FraDçaÏM avaient voulu attaquer la ville par terre j mais l'cspérienco leur faisait enlin apprécier les sages conseils des Vénitiens. Les clioi» résolurent, d'une voixunAime, de diriger toutes leurs attaques du côté de la mer. On transporta dans les vaisseaui, les armes, 1rs vivres,lcs équipages; toute l'arméf: s'embarqua le jeudi liuïtiùme jour d'avi il. Le lendemain, aux premiers rayons du soleil, la flotte , qni portail les oavalicrs et leurs clievaus, les j)L'lerins avec tous leurs biens, les tentes, les machines des croises, et les destinées d'un grand enipire. (1} Ce traite, fait sous les murs de Consl.inlinoplc, nous a ùlu conserve, et ic trouve dans Muralori, loiu. m. Nous en donnerons lu tinductiun dans hi pIîcL'î jiislïli